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L’OPINION 
RURALE.;.

Pas de place pour les verrats 

de qualité médiocre
Les producteurs de pores du Q uébec  

ne peuvent se perm ettre d 'utiliser un  
verrat de^ qualité m édiocre dans leur 
élevage. A l'heure actuelle , c 'est le m eil­
leur tem ps pour fa ire l'acquisition de  
sujets de qualité supérieure. \u que les 
prix du m arché sont in téressants et qu 'il 
faut être en m esure de pouvoir profiter 
ple inem ent des possib ilités au cours des 
prochaines années.

Le coût des alim ents est trop élevé 
pour to lérer des sujets à fa ib le capacité  
de transform ation en chair. D 'a illeurs, 
il ne sem ble pas que les coûts des m ou­
lées et autres intrants tendent à dim i­
nuer à court term e.

Les m oyens d 'obtenir des verrats de  
qualité sont nom breux. O n peut s 'in for­
m er auprès des offic iers agrico les des 
gouvernem ents fédéra l et provincia l 
pour savoir ce qui convient le m ieux à  
un élevage donné. Il est toujours pos­
sib le d 'am éliorer un troupeau si on fa it 
l'acquisition de su jets pur-sang.

P lus que jam ais, c'est le tem ps d ’a­
m éliorer la qualité de nos élevages 
porcins au Q uébec. S i nous voulons con­
server une m arge ra isonnable de profils, 
nous ne devons rien négliger. Le verrat 
devra it être issu d'un père hautem ent 
qualifié par ses descendants. Il devra it 
surtout posséder la qualité qui est p lus 
ou m oins absente au sein du troupeau  
actuel. Les su jets les p lus aptes à produi­
re de la viande m aigre sont les p lus in­
d iqués.

D ’autre part, la réputation actuelle 
du Q uébec pour la qualité de ses sujets 
d'é levage devrait nous inciter à m ainte­
n ir ce standard par l'addition de repro­
ducteurs de choix. U ne faut surtout 
pas que nous la issions partir nos m eil­
leurs su jets à l’extérieur.

Ju les D oyon, rég isseur.
Service de la  production et des m archés, 
Station a lim enta ire  fédéra le R  O P  
M inistère  de l'Agricu lture, Lennoxville .

Contre le système métrique

Sous nous dem andons pourquoi nos 
dirigeants veulent nous im poser m algré  
nous le systèm e m étrique. Je vends des 
m atériaux de construction, peinture etc. 
j'a i interrogé des centa ines de m es 
clients et pas un seul n ’est en faveur 
de ce systèm e. Je vais vous donner 
quelques com para isons.

U n client dem ande 40 pièces de J" x  
4" x 8’. c ’est sim ple. Avec le systèm e  
m étrique, il devra dem ander 40 pièces 
de 50.8 m .m . x 101.60 m .m . x 2.44 m . 
de long. U ne feuille de contreplaqué  
de 4 ' x 8 ' x V f' d 'épais, devient avec le  
systèm e m étrique 1.22m . x 2.44m . x

12. 7 m .m . M êm e chose pour la  pe inture. 
I ga llon devient 4.5 litres - I p in te: 1.13 
litre , I chopine .56 etc. etc.

Je ne parle pas des chinoiseries des 
poids e’ m esures. M M . les cu ltivateurs, 
à vos assem blées locales, régionales et 
généra les pourquoi ne passez-vous pas 
des résolutions pour vous opposer à 
l’adoption de ce systèm e. Il m e sem ble 
que les cultivateurs et toutes les classes 
de la société ont assez de problèm es à 
résoudre, sans ces em bêtem ents.

G érard C U SSO N  
154 ave des R apides  
C ôte-S te-C atherine, Lapra irie.

L'impôt: problème de l'heure

Une dernière chance de se 
procurer un guide fort précieux 
sur l’agriculture
Les deux publications “L’impôt... le problème de l’heure pour les fermiers" 

et "L’évaluation des biens de la ferme" ont suscité un vif intérêt si on en juge par 
le nombre imposant de commande reçues aux I’d it ions de l’UPA ces dernières 
semaines. Les stocks ont même été épuisés et il a fallu réclamer des copies sup­
plémentaires à l’éditeur des brochures, le Conseil de la recherche en économie 
agricole du Canada.

Ceux qui n’auraient pas encore eu l’occasion de se procurer un exemplaire 
de l’un ou l’autre de ces ouvrages ont donc une dernière occasion de le faire en 
adressant leur demande par l’entremise du coupon ci-dessous. Pour plus de dé­
tails sur le contenu de ces publications, on aura avantage à référer aux éditions 
21 février (page 13) et 14 mars (page 7) de la TCN.

!-----------------------------------------------------------------------------------------------------

I
I BON UE COMMANDE
I

□  Je désire recevoir.. . exem pla ire !s i de l'é tude: "L 'Im pôt... le problèm e de 
l'heure pour les ferm iers". au prix unita ire de S3. C e docum ent inclu t la  
brochure "Évaluation des R iens de la ferm e pour la taxe sur gains en 
capita l".

! C i-jo in t m on paiem ent de S ....... IM andat-poste de préférence )

□  Je désire recevoir .... exem pla ire !s ) de la brochure in titu lée "Évaluation  
des B iens de la ferm e pour la taxe sur les gains en capita l", au coût

j unitiare  de 25c.
I C i-jo in t m on paiem ent de ....... c

j NOM:__________________________________________________________

| ADRESSE:_____________________________________________________

I, -------------
I
| Prière d ’adresser aux Éditions de l'UPA, 515 Ave P iger, M ontreal 132 
I_______________________ ______________________________________
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Déclaration du Ministre Toupin 
faite à l'aveuglette

Le m in istre de l'agricu lture du Q ué­
bec a dédoré récem m ent que les agri­
cu lteurs du Q uébec avaient augm enté 
leurs revenus de 44%  en 1972.

L 'économ iste de l'UPA dém ent ces 
chiffres et les abaisse à 10% f ce qui est 
û m on avis encore superflu).

Pas assez d 'avoir trom per le public 
une 1ère fo is, le m in istère revient à la  
charge pour dém entir les chiffres de 
M . D agenais par l'entrem ise de son 
économ iste.

Pour un cultivateur qui a vécu dans 
le réel en 1972, qui a eu connaissance 
lo rsqu 'il a neigé, lorsqu 'il a p lu durant 
l'h iver, l'é té et l’autom ne 1972. qui a m  
geler toutes les légum ineuses, qui a vu 
égalem ent la m ajeure partie de sa terre  
inondée, qui a \it ses balles de fo in se 
balader à la nage, qui a seulem ent récol­
té à peine 50% de ses récoltes habi­
tue lles... Laissez-m oi vous d ire m onsieur 
le M in istre que je ne com prends rien à 
votre déclaration.

Est-ce que vos conseillers sera ient

dépassés? Est-ce que vos occupations  
sera ien t si grandes que vous n'ayez 
plus le tem ps de sortir de votre tour 
d’ivo ire? Est-ce que votre déclaration 
sera it à l'e ffe t de vous revaloriser?

M . le M in istre Toupin, nous avons 
une organisation professionnelle qui 
s'appelle "U PA”. Vous feriez bien de 
les interroger sur les sujets agrico les 
si vous voulez connaître la réalité , parce  
que nous avons à l'in térieur de notre  
association des gens qui ont encore le 
tem ps de voir s i le so le il lu i ou s 'il p leut 
et de s'apercevoir si le coût des in trans 
!m oulée , proté ines, engra is chim iques 
etc...) m onte ou descend et si les pata­
tes pourrissent.

Espérons que votre déclaration, fa ite  à  
l'aveuglette et qui trom pe le public, ne 
nous privera pas des augm entations du  
prix du la it et des autres produits agri­
co les dont nous avons grandem ent 
besoin pour dem eurer en agricu lture.

U n cu ltivateur qu i ne cro it pus 
à la  science  fic tion.

Les sols lourds sont-ils difficiles à égoutter?
D ans l'éd ition du 21 février dern ier 

on pouvait voir ri la page 10 !D ossier 
O pération Luzerne 73) une photo in ti­
tu lée: "U n réseau de dra ins souterra ins 
assure un bon égouttem ent en sol lourd  
et diffic ile à égoutter". C ette phrase  
im plique que les sols lourds sont d iffi­
c iles à égoutter. O n entend souvent 
répéter cela, et pourtant on ne devra it 
pas généra liser.

D es résulta ts de recherche obtenus 
sur plus de 500 acres de sols dra inés 
soulerra inem ent indiquent d ’une part, 
qu'il ne faut pas identifier sol lourd à 
égouttem ent diffic ile , et que d'autre  
part, les sols légers ne sont pas néces­
sa irem ent faciles à égoutter. O n a pu  
constater que de grandes superfic ies de  
sol arg ileux des basses terres du St- 
Laurenl sont p lus faciles à égoutter que

certa ins sols sableux qui se trouvent 
à proxim ité . D e te lles situations se ren­
contrent dans d'autres régions du  
m onde oû les sols arg ileux sont d 'ori­
g ine m arine com m e c'est le cas dans 
certa ines parties de T  Angleterre, dans 
les Pays-Bas. etc.

Les arg iles des basses terres du St- 
Laurent sont surtout d 'orig ine m arine, 
et dans ces cas on ne peut assoc ier sol 
lourd et égouttem ent diffic ile . Lors­
qu 'on utilise la technique appropriée  
d'égouttem ent ces sols répondent très 
bien.

G ilbert Sylvestre, professeur. 
D épartem ent de G énie rura l.
Faculté des Sciences de l'Agricu lture  
et de l'A lim entation,
U niversité Laval.

Les cultivateurs 
ne sont pas tous 

créditistes...

U n m onsieur créditiste que la colère  
aveugle s'en prend à M arie-S téphane, 
dans la TCN du 14 m ars. ,-i le lire , on  
cro ira it que tous les ferm iers sont cré- 
ditistes. ce qui est lo in d 'être un fa it.

La chronique de M arie-S téphane est 
in te lligente et honnête. Q ualité qui 
heurte quelquefo is les susceptib ilités. Je  
ne suis pas toujours d 'accord avec les 
dires de cette chronique, m ais il ne m e 
vient pas à l'idée de tra iter M arie- 
Stéphane d'ignorante, ni de prétendre  
que  je  la  nourris!

M aintenant. M . le créditiste . l’op i­
n ion sur votre congrès qu 'a ém ise M arie- 
Stéphane cadra it drô lem ent avec les 
com m enta ires qu ’au hasard des conver­
sations fa i entendus de différentes 
personnes.

S i d ’une part, j'adm ire le dévouem ent 
désintéressé des créditistes. je crains 
te l que le dit votre lettre votre inten­
tion de "liqu ider" ceux qui n 'aura ient 
pas l'heur de vous p la ire !

R ené LA VO IE  
m em bre de l'UPA  
syndicat de Béthanie

Le seul hebdom adaire  agrico le  
français d 'Am érique
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Une demi-décision qui n’est pas une solution!
L a ré ce n te d é c is io n d e la R é g ie d e s M a rch é s  

a g rico le s d u Q u é b e c d e fixe r le p rix d u la it n a tu re  

à $ 7 .6 0 le 1 0 0 liv re s à co m p te r d u 1 e r a v ril 1 9 7 3 , 
sa n s re te n ir l ’a p p lica tio n  d 'u n e fo rm u le  a u to m a tiq u e  

d e ca lcu l e t d 'a ju s te m e n t trim e s trie l, a p ro fo n d é ­
m e n t d é çu  le s  p ro d u c te u rs .

A u co u rs d e l’a u d ie n ce p u b liq u e te n u e le 2 1 fé ­
v rie r 1 9 7 3 , la F é d é ra tio n d e s p ro d u c te u rs d e la it d u  

Q ué be c a va it fo n d é b e a u co up  d 'e sp o ir à l’in s ta u ra - 
io n d 'u n  te l m é ca n ism e , su ite  a u x co m m e n ta ire s  fa ­

vo ra b le s d e s p o rte -p a ro le d e s co n so m m a te u rs . O n  

p e u t ra p p e le r l'in te rve n tio n d e M m e M ich e lle L e ­
je u n e , p ré s id e n t d e la se c tio n q u é b é co ise  d e l’A s ­
so c ia tio n d e s co n so m m a te u rs d u C a na d a , q u i a e x ­
p rim é la sa tis fa c tio n d e s co n so m m a te u rs d e la C o­
lo m b ie b rita n n iqu e d 'ê tre ré g is p a r u n e te lle fo r­
m u le "vé rifia b le e t é q u itab le  ". D e ta it, ce tte fo r­
m u le s 'a p p liq u e d a n s ce lte p ro v in ce d e p u is 1 9 5 7 . 
Q u a n t à M m e H ig g in s d u M o n tre a l D ie t D isp e n sa ry , 
ch a cu n s 'a cco rd e  a ve c e lle  à re co n n a ître  l'am p le u r 
d u p rob lèm e d 'u n e m a u va ise n u tritio n  e t le  rô le  p ri­
m o rd ia l d u  la it co m m e é lé m e n t d e b a se . C e p e n d a n t, 
à l ’in s ta r d e la R M A n o u s co n s idé ro n s q u e  ce tte  s i­
tu a tio n re lè ve d a va n ta g e d u m in is tè re  d e s A ffa ire s  

so c ia le s q u e d u d o m a in e d 'u n o rg a n ism e re spo n ­
sa b le  d e s  m a rch é s  a g rico le s .

Q u o i q u 'il e n so it, le s p ro d u c te u rs se ra ie n t h e u ­
re u x d e p a rtic ip e r à l'é la b o ra tio n d e so lu tio n s va la ­
b le s e t co n s tru c tive s , d e s tin é es  à co m b a ttre  la  so u s - 
a lim e n ta tio n  d 'u n e  p a rtie  d e la  p o p u la tio n  q u i n e  d is ­
p o se  p a s  d 'u n  p o u vo ir d 'a ch a t su ffisan t.

E t. a fin d 'é lim in e r le s c ritiq u e s su r la so i-d isa n t 
re sp o n sab ilité  d e s a g ricu lte u rs a u n ive au  d e  la  h a u s ­
se a c tu e lle  d u co û t d e s a lim e n ts , ra p p e lo n s b riè ve ­
m e n t ce rta in s fa its d é fe n d u s p a r l'U P A d e va n t le  

C o m ité sp é c ia l su r le s te n d a n ce s d e s p rix à l'a li­
m e n ta tion . P o u r le la it co n ce n tré , p a r e xe m p le , l'a ­
g ricu lte u r re ço it e fte c tivem e nt 1 2 %  d u  p rix  d e ve n te  

a u d é ta il e t l’a m o n t, c 'e s t-à -d ire le se c te u r re g ro u ­
p a n t to u te s le s in d u s trie s fo u m isse u ses . re p ré se n te  

50%. L a b a la n ce , à sa vo ir 3 8 % , va a u  se c te u r d e  l'a ­
va l, d o n c  à  la  tra n s fo rm a tio n  e t à  la  d is trib u tio n .

L 'in flu e n ce d e s a g ricu lte u rs su r le co û t fin a l 
d e s a lim e n ts e s t m in im e. P a r co n tre , ils d o ive n t 
su b ir le s flu c tu a tio n s in co n trô la b le s d e s p rix e xe r­
cé e s p a r le se c te u r d ’a m o n t. L a fo rm u le p ro p o sé e  
p a r la  F é d é ra tio n , te n a n t co m p te  d e  l’é vo lu tio n  g é n é ­
ra le d e l'é con o m ie  e t e n  p a rticu lie r d u co û t d e s in s - 
tra n ts e n a g ricu ltu re , co n s titu e u n e g a ra n tie in d is ­
p e n sa b le p o u r le s p ro du c te u rs s i l ’o n so u h a ite  q u e  
l'in d u strie  la itiè re  p o u rsu ive  sa  co n so lid a tio n .

C e rte s , le m o nd e a g rico le e n p a rticu lie r re ­
g re tte  le c lim a t in fla tio n n is te  d a n s le q ue l n o u s é vo ­
lu o n s. M a is le  re m è d e n e co n s is te  ce rta in e m e n t p a s  
à "g e le r" u n se u l m a illo n d e la ch a în e p e n d a n t q u e  
le s a u tre s p o u rsu iven t le u r co u rse e ffré n ée . B ien  
sû r, la R M A Q  ré v ise le s p rix d e ve n te d u la it à la

d e m a n d e e t su ite  à la  p re u ve p ré sen té e  p a r le s p ro ­
d u c te u rs , m a is ce tte  ré v is io n n 'e s t p a s fo rm u lé e ré ­
g u liè re m e n t e t re p o se la rg e m e n t su r d e s co n s id é ra ­
tio n s d 'o rd re  g é n é ra l. E n fin  d e  co m p te , ce tte  s tru c ­
tu re  d 'a u d ie n ce  e s t o n é re u se e t le s  p ro d u c te u rs so u ­
h a ite ra ie n t u n e m é tho d e q u i ré p on d e ré e lle m e n t à  
le u rs  b e so in s .

Q u e co n s ta to n s -n o u s d a n s le s fa its  s in o n q u ’u n e  
a u g m e n ta tio n d e s p rix d u la it e s t ré c la m é e lo rsq u e  
le s co û ts d e  p ro d u c tio n  d e v ie n n en t tro p é le vé s? O r, 
a va n t la  d é c is io n d e  la R M A Q  u n la p s d e te m p s p lu s  
o u m o in s lo n g s 'é co u le e t e s t p ré ju d ic ia b le d e to u te  
m a n iè re à u n e sa in e p la n ifica tio n . Il n o u s se m b le  
q u e le p rix o b te n u d e v ra it e n p rin c ip e co u v rir to u s  
le s co û ts d e  p ro d u c tio n e t a ssu re r u n  ce rta in  p ro fit à  
l'e n tre p rise . L a d é c is ion re n co n tre ce s o b je c tifs a u  
m o m e n t d e  so n  a p p lica tio n  e t le s  g a ra n tit p e n d a n t u n  
ce rta in te m p s , d é p e n d a n t d e s va ria tio n s d u c lim a t 
in fla tio n n is te .

C e s d e rn iè re s a n n é e s , l'é vo lu tio n d u  co û t d e s in ­
tra n ts e s t te lle  q u e le s b é n é fice s d e la sa g e d é c i­
s io n so n t v ite  a n n u lés e t d a n s l'a tte n te  d ’u n e  n o u ve l­
le  h a u sse d e p rix d e le u rs p ro d u its , le s p ro d u c te u rs  
la itie rs tra va ille n t à p e rte . E n te n d on s -no u s b ie n ! 
L a p lu p a rt n e fo n t p a s fa illite m a is d o ive n t ré m u n é ­
re r le u r h e u re d e tra va il e n  d e sso u s d u sa la ire  m in i­
m u m . Ils re ta rd e n t a in s i le u rs p ro je ts d e co n so lid a ­
tio n . d e m o d e rn isa tio n e t a u tre s . B re f, le u r e n tre ­
p rise s e n  tro u ve co m p ro m ise  e t ce la  a ffe c te  u n e  im ­
p o rta n te  p a rtie  d u  se c te u r a g ro -a lim e n ta ire .

À  titre  d e  p reu ve , n o u s  co m p a re ro n s la  p ré cé de n ­
te  d é c is io n d e la R M A Q  q u i fixa it le  p rix  d u  la it à $ 7  
le 1 e r se p te m bre 1 9 7 1 a ve c le s co û ts  d e  p ro d u c tio n  
d u ta it n a tu re p u b lié s p a r le s g rou p e s d 'é tu d e s e n  
re n ta b ilité  a g rico le  (G E R A ) p o u r la  m ê m e a n n é e .

L e co û t e s tim é d e p ro d u c tio n e s t é ta b li p o u r d e s  
e n tre p rise s trè s sp é c ia lisé e s e t d o n t le p ro du it b ru t 
la it re p ré se n te a u m o in s 8 0 %  d u p ro du it b ru t to ta l. 
L e co û t g lo b a l e s t o b te n u p a r a d d itio n  d e to u te s le s  
ch a rge s ré e lle s e t d e s ch a rg e s ca lcu lé e s , ré m u n é ­
ra n t l ’a vo ir n e t d e l'a g ricu lte u r à ra iso n d e 7 %  p a r 
a n n é e e t lu i a cco rd a n t u n sa la ire h o n o ra ire d e S I 
p o u r so n tra va il. L e lo ye r é ta n t co n s id é ré co m m e  
g ra tu it, l'h e u re d e tra va il e s t d o n c e n fa it ré m u n é ré e  
à e n v iro n  $ 1 .2 5 .

D a n s le s 1 2 ré g io n s a g rico le s , le co û t e s tim é d u  
1 0 0 Ib d e la it n a tu re va rie  d e S 5 .0 6 à S 6 .2 9 . P o u r 
le s lin s d e n o tre  a n a lyse , n o u s re tie n d ro n s la ré g io n  
d e S a in t-H ya c in th e q u i se  s itu e à S 5 .6 1 . C e ré su lta t 
e s t u n e m o ye n n e d e 8 7 te rm e s su iv ie s p a r le s se r­
v ice s te ch n iq ue s d u M A C . L e ca p ita l to ta l e s t é va ­
lu é  à S 6 4 .9 0 8 e t la  p ro d u c tio n g lo ba le  d e  la it à 3 5 8 .- 
3 7 2 Ib a ve c u n tro u p e a u d e 3 7 va ch e s . L e p rod u it 
b ru t d e la it e s t d e $ 2 1 .0 11 e t co n s titu e 8 7 .1 %  d u  
p ro du it b ru t to ta l. N o ton s q u e le  p rix m o ye n d u la it 
p a yé a u p ro d u c te u r to u t a u lo n g d e l’a n n é e 1 9 7 1 a  
é té  d e  $ 5 .9 3 .

L a m a rg e  d e  p ro fit d e s tin é e e n tre  a u tre  à ré m u n é ­
re r d e n o u ve au x in ve s tisse m e n ts e s t d o n c trè s fa i­

b le : $ 5 .9 3 m o in s $ 5 .6 1 = .32c d u 1 0 0 Ib : e t n o u s  
a vo n s in d iq u é q u e l'h e u re d e tra va il d e l'e xp lo ita n t 
é ta it co m p tab ilisé e  à $ 1 .2 5 , c 'e s t-à -d ire  e n d e sso u s  
d u sa la ire m in im u m  a u Q u é b e c: $ 1 .4 5 le 1 e r m a i 
1 9 7 1 e t S 1 .5 0 le 1 e r n o ve m b re  d e la m ê m e a n n é e . 
L a p ro d u c tio n d e 1 0 0 liv re s d e la it re q u é ra n t 1 .3  
h e u re d e tra va il, il e s t b ie n fa c ile  d e  co n s ta te r q u 'e n  
ré m u n é ra n t l'h e u re a u  n ive a u d u  sa la ire  m in im u m  — 
e t n o u s p a rlo n s ic i d 'u n e xp lo ita n t, n o n p a s d 'u n e  
m a n o e u vre sa n s sp é c ia lité — le  co û t d e  p ro d u c tio n  
d ép asse n e tte m en t so n p rix d e ve n te . O n n e p e u t 
p a rle r ce p e n d a n t d 'a g ricu ltu re m a rg in a le a ve c d e  
te lle s fe rm e s , s in o n le p o rtra it a g rico le e n tie r d u  
Q u é b e c  se ra it à  ré v ise r.

F o rce n o u s e s t d e co n c lu re q u 'a va n t la d é c is ion  
d e  la R é g ie d u 1 e r se p te m b re 1 9 7 1 , l'h e u re d e tra ­
va il d e  l ’e xp lo ita n t n ’é ta it p a s  ré m u n é ré e  d é ce m m e nt 
e t le s b é n é lice s d u n o u ve a u p rix se trou va ie n t v ite  
a n n u lé s p a r l'é vo lu tio n d u co û t d e s in tra n ts . E n  
e ffe t, la n o u ve lle a u g m e n ta tio n d é cré té e d e S 7 à  
S 7 .6 0 , so it 8 .5 % , e s t se n s ib le m e n t id e n tiq u e à l’é ­
vo lu tio n  d e s in tra n ts . P o u r ce la , il su ffit q u e le n i­
ve a u d e l’in d ice g é n é ra l d e s in tra n ts e n a g ricu ltu re  
p a sse d e 1 3 6 .4 a u 3 e tr im e s tre 1 9 7 1 à 1 4 7 .9  a u d é ­
b u t d u se co n d trim e s tre 1 9 7 3 (b a se 1 0 0 : 1 9 6 1 ). C e  
p ro n o s tic p e ss im is te a m a lh e u re u se m e n t d e fo rte s  
ch a n ce s d e se ré a lise r d a n s le c lim a t a c tu e l d ’in ­
fla tio n g a lo p a n te . E n d a te d u 1 e r a vril 1 9 7 3 , la  
s itu a tio n e s t se m b la b le à ce lle d u 1 e r se p te m bre  
1 9 7 1 , m ê m e s i l'o n co n s id è re ce rta in s g a in s d e  
p ro d uc tiv ité  o b te nu s  p e n d a n t ce tte  p é riod e .

L e p rix fixé  p a r la R M A Q  e s t d o n c va la b le a u  m o ­
m e n t d e so n e n tré e e n a p p lica tio n m a is il e s t 
trè s v ite d é p a ss é p a r l'é vo lu tio n d u co û t d e s in ­
tra n ts . L e s a g ricu lte u rs so n t d e s v ic tim e s im p u issa n ­
te s d u c lim a t in fla tio n n is te . D u fa it d e le u r p e u d 'in ­
flu e n ce su r le  p rix d e ve n te  fin a l, la fo rm u le  d e fixa ­
tio n a u to m a tiq u e d e s p rix p ro p o sé e p a r la F é d é ra ­
tio n re n con tre  le u rs d ro its  e t le u rs d é s irs  d e n e  p a s  
lu tte r in u tile m e n t se u ls co n tre l'a u g m e n ta tio n e ffré ­
n é e  d e s  p rix  d e s  p ro d u its  a lim e n ta ire s .

C o m m e le p ré c ise la R é g ie sa d é c is ion re p o se  
"su r le s d ispo s ition s m ê m e s d e la L o i q u i p ré vo ie n t 
o b lig a to ire m e n t la te n u e d ’u n e a u d ien ce p u b liq u e  
p ré a la b le à ch a q u e ré v is io n d e p rix ". C e rte s , in te r­
p ré té e à la le ttre , la L o i e s t rig id e . C e p e n d an t, l'au ­
d ie n ce p u b liq u e a e u lie u e t a u cu n g ro u p e n e s 'e s t 
o p p o sé à l'a pp lica tio n d 'u ne fo rm u le a u to m a tiqu e  
"é q u ita b le e t vé rifia b le " pour tous.

N o u s co n s idé ro n s q u 'il a p p a rtie n t a u g o u ve rn e ­
m e n t d 'a m en d e r la lo i p o u r le p lu s g ran d  b ie n d e s  
a g ricu lte u rs  e t ce la , d a n s u n  b u t d e  m e ille u re e ffica ­
c ité  d u  se c te u r d e  la  p ro d u c tio n  la itiè re .

Jean-François MOREAU

Loi de l'impôt sur la vente au détail

Des confusions qui créent de rinjustice
Avec les années, la Loi de l'Impôt 

sur la vente au détail a subi tellement 
de modifications, d'additions et d'a­
brogations dans le cadre de nouvelles 
directives édictées périodiquement par 
le ministère du Revenu du Québec qu'il 
faut presqu'un légiste pour s'y retrou­
ver. Ht encore, faut-il qu'un avocat ail 
suivi avec une attention toute particu­
lière l’évolution de cette législation 
afin de pouvoir l’interpréter avec un 
minimum d’efficacité et surtout de 
précision.

Le premier vice-président par inté­
rim de l’UPA, M. Armand Guérard 
vient en tout cas de nous fournir une 
preuve supplémentaire de l’ambiguïté 
de cette législation. Il souligne, en effet, 
que des inspecteurs gouvernementaux, 
qui devraient normalement être au fait 
des diverses ordonnances de la direc­
tion des taxes de vente, au ministère du 
Revenu du Québec, ne connaissent

pas ou ne comprennent pas la loi.
À litre d'exemple, M. Guérard cite 

le cas d'une directive émise en mai 
1968, remplaçant une autre en vigueur 
depuis janvier de la même année. Le 
document de mai a trait aux denrées 
alimentaires, vitamines et sels miné­
raux pour consommation animale et 
est à toute fin pratique contraire dans 
son application à celui émis quatre 
mois plus tôt. Or, et ce n'est là qu'un 
exemple parmi d'autres, certains ins­
pecteurs ignoraient semble-t-il l'exis­
tence de la seconde directive et ont 
continué d’exiger le paiement de la 
taxe de vente sur divers produits non 
imposables au cours des dernières 
années.

Le vice-président de l’UPA a peut- 
être eu la clairvoyance nécessaire en 
découvrant l’irrégularité et pourra, 
ainsi que le lui suggère le sous-ministre 
de l’agriculture Gaétan Lussier, ré­

clamer le remboursement de la taxe 
payée, à la Société coopérative agri­
cole de Plessisville. Mais M. Guérard 
est aussi bien conscient que des centai­
nes d'agriculteurs sont possiblement 
dans le même cas. aux prises avec l'in­
terprétation injuste d'une loi non re­
fondue et fort complexe.
Produits non imposables

Sans vouloir dresser une liste 
complète des produits non assujettis à 
la taxe de vente provinciale de 8%. il 
est bon pour l'information des agricul­
teurs de référer au moins à cette di­
rective de mai 1968, entrée en vigueur 
le 1er juin suivant. S'ils ont conservé 
leurs factures, les agriculteurs injus- 
tements taxés pourront donc réclamer 
un remboursement auprès de leur coo­
pérative ou centre d'approvisionne­
ment.

Ne sont pas imposables, les moutu­
res (moulées), graines et autres pro­

duits alimentaires pour consomma­
tion animale. De même, les vitamines 
et les sels minéraux ou un mélange de 
ces deux produits pour consommation 
animale sont considérés être des den­
rées alimentaires et partant, non assu­
jettis à la taxe.
Préjudice

M. Guérard insiste sur l'urgence d'u­
ne nouvelle rédaction de la loi de l'im­
pôt sur la vente au détail, alléguant que 
l'ignorance ou l'incompétence des ins­
pecteurs est très préjudiciable pour 
la elasse agricole. "Il est assez difficile 
pour les agriculteurs de découvrir tou­
tes les subtilités et imprécisions de l'ac­
tuelle loi et le gouvernement devrait au 
moins avoir la décence d'effectuer des 
remboursements automatiques lors­
qu'il constate avoir lui-même erré dans 
l’application de ses lois", conclut le 
vice-président de l'UPA.

F .C .
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Assemblée générale annuelle de Fedco

Une plus grande mobilité des quotas 

qui favorisera la consolidation

•>~ 'T

T~ '~~

Le président réélu de la fédération des producteurs d'oeufs de consommation du 

Q uébec. M . O vila Lebe l, à gauche, répond à une question d 'un partic ipant. O n 

rem arque à ses cô tés M M . G illes Y ergeau, d irecteur généra l de Fedco e t C laude 

B ernard , réélu v ice-président.

leurs. O n peut d’a illeurs s’en rendre de pondeuses qu i est passé de 3,430 en 

com pte en exam inant le nom bre m oyen 1971 à 6 ,360 en 1972.

Quelques statistiques

La crise m ajeure qu’ont traversé 

les producteurs d ’oeufs de consom m a­

tion du Q uébec s’est tradu ite par l’a­

bandon de 471 exp loita tions au cours 

de l’année 1972. C es départs m assifs 

représentent une d im inution de 42%  du 

nom bre des producteurs par rapport 

à 1971 et la issent un to ta l de 636 ex­

p lo itan ts qu i, en revanche, ont presque 

doub lé leur m oyenne de quotas de pro­

duction .

A u cours de l’assem blée généra le 

annue lle tenue la sem aine dern ière à 

D rum m ondville , une étape très im por­

tan te a été franch ie afin de favori­

ser l’achèvem ent de cette période de 

consolida tion . Les producteurs ont 

adopté un nouveau règlem ent qu i fa­

vorise une plus grande m obilité des 

transferts de quotas. C e règ lem ent 

perm et en outre une stab ilisation de la 

p roduction québéco ise en fa isant en 

sorte que la quote-part de 78 m illions 

de douza ines d ’oeufs dévolue au Q ué­

bec, conform ém ent à l’en tente natio­

na le , so it a tte in te sans ê tre dépassée.

C ette réun ion, qui prolongea it en 

que lque sorte l’assem blée spéciale  

tenue en févrie r dern ier, a perm is aux 

producteurs d ’é lire d irectem ent pour 

la prem ière fo is leur président et leur 

v ice-président. M M . O vila Lebel, pré­

s ident sortan t, et C laude B ernard , 

v ice-président ont a ins i été confirm és 

dans leurs fonctions. A uparavant, tous 

deux étaien t désignés parm i les m em ­

bres du conse il d’adm in is tra tion, à 

l’issue de l’assem blée.

Entreprises familiales
Les entreprises fam ilia les possé­

dant de 5,000 à 50,000 pondeuses de­
vra ient norm alem ent être favorisées

par ce nouveau règ lem ent de quotas. 

D e m êm e, on peut s’a ttendre à ce que 

la re lève so it p lus facile .

O utre cette stabilisa tion antic ipée 

de la production , le nouveau règ le­

m ent se tradu it par la création d’une 

banque qu i récupérera les quotas aban­

donnés e t non transm is pour les rem et­

tre aux producteurs désiran t conso li­

der leur entreprise . A fin d ’év iter qu’une 

partie des quotas ind iv idue ls accordés 

à chaque producteur dem eure inu tili­

sée, les explo itants devront atte indre  

une production m in im um de 85% de 

leur quota a lloué. A utrem ent, la por­

tion non u tilisée ira  dans la  “banque” .

A u préa lab le , il n ’ex is ta it pas de vé­

ritable m écan ism e de transfert des quo­

tas. La Fédéra tion ém etta it p lu tôt un 

nouveau quota à une personne qui 

acheta it une exp lo ita tion avicole e t qu i 

rencontra it les d ispositions des règ le­

m ents.

D ésorm ais, il y a possibilité d’ac­

quérir un quota en achetant une autre  

en treprise car le quota devient ra ttaché 

à la fe rm e. Le m in im um  et le m axim um  

de 5.000 et 50,000 pondeuses constitue  

en défin itive une entrave à l’in tégra ­

tion m ais ne touche pas les entrepri­

ses dé jà en p lace.

D ans son rapport annue l, le prési­

dent O vila Lebe l a souligné qu’en 

1972. le C anada tout entie r a donné 

ra ison aux producteurs québécois en 

fa isant sienne la form ule de m ise en 

m arché que ceux-c i appliqua ien déjà 

depu is quelques années. D e m êm e, 

il a fa it rem arquer que nonobstant ce 

que d isa ien t les détracteurs de Fedco, 

la Fédéra tion s’est p lu tô t app liquée à 

encourager l’e fficac ité de ses produc-

O n a assisté au cours de l'année 1972  

au départ de plusieurs petits produc­

teurs d'oeufs. Ceux-ci sont passés de  

1,107 à la fin de 1971 à 636 12 m ois  

plus tard. Il faut s'attendre, selon M . 

O vila Lebel, président de Fedco. à ce  

que d'autres explo itants avicoles aban­

donnent la production au cours des deux  

ou tro is prochaines années alors que  

le nom bre de producteurs devrait se sta­

b iliser autour de 300 producteurs vers 

1975 ou 1976.

■

Les producteurs sont peut-être m oins  

nom breux m ais ils ont augm enté leur 

quota individuel et dépassé le tota l des  

pondeuses enregistrées en 1972. A insi, 

ils détenaient en m oyenne 6,360 pondeu­

ses en décem bre dernier, com parative­

m ent à 3,430 au cours de la m êm e pério­

de de 1971. Le tota l des pondeuses au  

Q uébec s ’est accru de 248,76 ! durant la  

dernière année, atte ignant 4,045,293.

En 1972, le prix pondéré payé aux  

producteurs pour toutes les catégories  

était de 30 cents la douzaine au Q ué­

bec; 40.8 cents en Colom bie-Britanni­

que; 36.8 en A lberta: 26.4 au M anito­

ba; 28.5 en O ntario; 38.5 au Nouveau- 

Brunswick, 32.5 en Nouvelle-Ecosse  

et 42.1 à Terre-Neuve. Pour l'ensem ­

ble du Canada la m oyenne a été de 31.2  

cents.
■

Si on calcule un sala ire théorique de  

S120 par sem aine, le coût de production  

d'une douzaine d 'oeufs au Q uébec atte i­

gnait en m oyenne .40 cents au 31 dé­

cem bre dernier. Com pte tenu d'un prix  

pondéré payé de .30 cents à cette date, 

il reste une bonne m arge avant que les  

producteurs puissent effectivem ent 

s'octroyer un tel sala ire, pourtant lo in  

d'être  exagéré . . .

La NFU, l'UPA
et les provendes

1972: une année fructueuse
D e grands progrès ont pu être réa­

lisés par la Fédération des producteurs 

d ’oeufs de consom m ation du Q uébec 

au cours de l’année 1972. Tous les obs­

tac les n’ont évidem m ent pas été é li­

m inés et sans doute reste-t-il encore 

beaucoup à fa ire pour re jo indre l’idéa l 

fixé : il est néanm oins possib le de qua­

lifie r de “fructueuse” cette dern ière  

période de 12 m ois d ’activ ités.

D ans son rapport aux producteurs, 

le président de Fedco a énum éré d iver­

ses réalisa tions qu i perm etten t de jus­

tifie r cette apprécia tion . O n 'peut en 

juger entre autres par la création de 

l’O ffice canadien de com m ercia lisation 

des oeufs, qu i est venue en défin itive  

confirm er les in itia tives courageuses 

e t tenaces adoptées par le Q uébec. M . 

O vila Lebe l estim e que sans ce précé­

dent, au n iveau du Q uébec, la création 

du prem ier office nationa l n’aura it 

sans doute pas été possib le .

L ’instrum ent que se sont donné les 

p roducteurs avec leur A gence de vente  

p rov inc ia le devient beaucoup plus 

fonctionne l avec la m ise en place de 

l’O ffice national. D é jà , il a é té possible  

d ’a tte indre une certa ine e fficac ité com ­

m e en fa it fo i l’am éliora tion sensib le  

des prix payés aux producteurs durant 

la seconde partie  de l’année I972.

M . Lebe l a fourn i une ré trospective  

assez com plète de transform ations 

fondam entales opérées dans le cadre de 

l’A gence québéco ise et il a ind iqué les 

résu lta ts  de  certa ines actions qu i ava ient 

pour but de répondre aux voeux et ré­

so lu tions des producteurs, lo rs de leur 

dern ière assem blée généra le réguliè re. 

Il a à cet égard rappe lé certa ines m e­

sures adoptées par les gouvernem ents 

fédéra l et provinc ia l. Le président a 

m entionné aussi le prob lèm e des pro­

ducteurs-c lasseurs et l’adoption du 

règ lem ent N o. 9. La so lu tion apportée

tient com pte d’une souplesse nouve lle  

des structures m ais suppose égale­

m ent que chacun désorm ais devra se 

p lie r aux règ les du jeu défin ies par la 

m ajorité .

Le coordonnateur de la m ise en 

m arché des oeufs à la Fédéra tion , M . 

Jacques Lem yre, a abondé dans le 

m êm e sens que M . Lebel. Il s’est d it 

d ’accord à savo ir que l’A gence ava it 

beaucoup progressé en 1972. M . Le­

m yre attache une grande im portance à 

l’appui de l’ensem ble des produc­

teurs envers leur Fédéra tion . Il a joute  

qu’il est im péra tif d ’u tiliser les m oyens 

d isc ip lina ires jugés nécessa ires par 

Fedco et la R égie des m archés agrico­

les pour fa ire respecter rigoureuse­

m ent les conventions et les règ lem ents 
en vigueur, si on désire que tous les 

p roducteurs d ’oeufs de consom m ation 

soient tra ités équ itab lem ent.

U n représentant du N ationa l Far­

m ers U nion, M . M cC oy a rencontré  

lundi dern ier le président généra l de 

l’U P A , M . P aul C outure pour s’en­

tre ten ir avec lu i de la po litique des 

gra ins de provende. L’organ ism e que 

représente M . M cC oy a d ’a illeurs ren­

contré le C abinet des m in is tres à O t­
taw a afin de prom ouvo ir son idée sur 

ce t im portan t problèm e.

La politique de la N FU peut se 

résum er ainsi: création d’un O ffice 

canad ien des gra ins qu i rem placera it 

l’O ffice canad ien du blé et qu i sera it 

é tendu à tout le C anada; prix un ifo rm e 

pour le b lé à travers tout le C anada, 

p rix proportionne l aux coûts de trans­

port; toute vente de gra ins sera it sous 

le contrô le de l’O ffice ; création de deux 

poo ls pour les transactions de gra ins, 

un pour le m arché in térieur et l’au tre 

pour le m arché extérieur.

E n term inant, M . M cC oy a dem an­

dé à l’U P A de considérer l’ensem ble 

de cette po litique, ce que l’o rgan ism e 

québécois devra it fa ire lo rs d ’une pro­

cha ine réun ion de son exécutif.

Q uelques-uns des producteurs  d 'oeufs présents à l'assem blée annue lle de D rum ­

m ondville , surpris par notre photographe au cours des délibérations.

.«> y.
m #? i

•“J.*-

marné

Le C onseil nationa l de com m ercia lisation des produ its de la ferm e était repré­

senté par deux de ses m em bres, M M . A drien Lévesque, à gauche, e t R éal R oy. 

A u centre , on rem arque la secré taire du président de la Fédéra tion. M lle M onique 

B ernard .
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M. Armand Guérard 

1er vice-président 

intérimaire 

de l'UPA

Par suite de la démission de M. Albert Allain et son remplacement par 

M. Paul Couture à la présidence générale de l’UPA, M. Armand Guérard, 
de Plcssisville, cté Mégantic devient le 1er vice-président intérimaire de l’U­
nion.

Âgé de 37 ans, M. Guérard a poursuivi ses études secondaires et un 

cours spécialisé en agriculture. Président de la Fédération de l’UPA de Qué­
bec-ouest, il est aussi vice-président de la Caisse Populaire de Plessisville. 
M. Guérard est marié et père de 4 enfants.

Fédération des Producteurs de Lait du Québec

AVIS DE CONVOCATION 

Assemblée générale annuelle

À tous les producteurs de lait de consommation 

régis par le plan conjoint.

Prenez avis que l'assemblée générale annuelle de la Fédération des 
producteurs de lait du Québec se tiendra mercredi, le 25 avril 1973, à l'Ins­
titut de Technologie Agricole de St-Hyacinthe, à St-Hyacinthe, à compter de 
9:30 heures a.m.

Le programme de cette journée comprendra en plus des postes règle­
mentaires de l'assemblée générale, une période importante d’information sur 
les activités et l'orientation de la Fédération.

Nous comptons que chaque producteur se fera un devoir d'assurer par 
sa participation la réussite de cette assemblée.

Maurice MERCIER, 
Secrétaire.

Èmi

mÊm
____

nos
obligations d’éparfme

*iufM>ec 1
Ce sont nos obligations car seuls les Québécois ont 

le privilège d'en acheter.
Elles sont encaissables en tout temps. Aux 

Québécois qui les conservent jusqu'à l'échéance, 
elles rapportent un intérêt annuel moyen de 7.42%.

Vous encaissez ainsi dès la première année un intérêt 
de 7% et cela pendant 10 ans. En plus, vous touchez un 

intérêt supplémentaire de 2% sur le capital à la fin de la 
cinquième année et un autre intérêt supplémentaire de 

3% à la fin de la dixième année

L'achat par plan budgétaire: c'est plus facile!
Cette année, on peut acheter nos obligations 

par plan budgetaire dans les banques et les caisses 
populaires Les Obligations d'epargne du Québec sont 

ainsi à la portée de beaucoup plus de gens Les 
Québécois peuvent maintenant accumuler et investir 

leurs épargnes par petits montants. Sur le moment, ça 
ne paraît pas, et à la fin, ça vous rapporte.

Coupures de $100, $500, $1,000 et $5,000
Nos obligations se vendent en coupures de $100, $500,

$1,000 et $5,000, avec un maximum de $30,000 par per­
sonne. Pour la coupure de $5,000, vos intérêts peuvent 
vous être expédiés directement par chèque chaque année 
si vous en manifestez le désir. Achetez-les dans les 
banques, caisses populaires, sociétés de fiducie ou 
chez les courtiers en valeurs mobilières.

...l’intérêt qui travaille 
pour nous et le Québec

ê GOUVERNEMENT DU QUEBEC
•y MINISTÈRE DES FINANCES

2% + 3%
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A s s e m b lé e  g é n é r a le  a n n u e l le  d e  la  F é d é r a t io n  

d e s  p r o d u c t e u r s  d e  v o la i l l e s

C o n s e r v e r  le s  q u o t a s  a u x  p r o d u c t e u r s  

e t  r e n s e ig n e r  le s  c o n s o m m a t e u r s
T ro is p o in ts  o n t c o n s ta m m e n t re te n u u n e g ra n d e p a rt d e s é n e rg ie s  

d e  la  F é d é ra tio n  d e s  p ro d u c te u rs  d e  v o la ille s  d u  Q u é b e c , a u  c o u rs  d e  la  d e rn iè ­
re a n n é e d 'o p é ra tio n : l’a p p lic a tio n d u rè g le m e n t d e q u o ta , l’é ta b lis s e m e n t 
d ’u n e  c o n te n tio n  d e  v e n te  a v e c  s y s tè m e  d ’a c h a t e t le  p a rta g e  d e  la  p ro d u c tio n  
n a tio n a le . D a n s  s o n  a llo c u tio n  d ’o u v e rtu re  a u x 2 5 0  p ro d u c te u rs  ré u n is  e n  a s ­
s e m b lé e  g é n é ra le  à  S t-H y a c in th e  le  2 9  m a rs  d e rn ie r, le  p ré s id e n t d e  la  F é d é ­
ra tio n  M . R o g e r L a n d ry  a d m e tta it q u e  c e s  o b je c tifs  re c h e rc h é s  o n t é té  a tte in ts  
d a n s  u n e  trè s  g ra n d e  p ro p o rtio n . L ’a n n é e  1 9 7 2  a  m a rq u é  p o u r c e tte  F é d é ra tio n  
q u i g ro u p e 1 5 4 9  p ro d u c te u rs  u n e  a n n é e  d ’im p la n ta tio n . C e tte  a n n é e , le s  d ir i­
g e a n ts a d m e tte n t q u a n d m ê m e q u e le s m é c a n is m e s  d e v ro n t re c e v o ir d e s  c o r­
re c tio n s  d a n s  c e rta in s  d o m a in e s , p a r e x e m p le  a u  n iv e a u  d u  rè g le m e n t d e  q u o ta . 
D e s  é ta p e s  d e  g ra n d e  e n v e rg u re  re s te n t a u s s i à  fra n c h ir p o u r u n  p a rta g e  ju s te  
d e s  m a rc h é s  e t l’é ta b lis s e m e n t d ’o ff ic e s  n a tio n a u x .

Photos et texte Rosaline Ledoux

D u ra n t l'a n n é e  1 9 7 2 . le s  p ro d u c te u rs  
d e  v o la ille s  o n t a c c e n tu é  le u rs te n d a n ­
c e s  à  la  s p é c ia lis a tio n  e t à  la  c o n c e n tra ­
t io n d e s e n tre p ris e s e n v u e d 'é ta b lir 
p lu s d ’u n ité s fa m ilia le s re n ta b le s . L e  
p ré s id e n t L u n d rv ra p p e la it e n  e ffe t q u e  
le n o m b re d e c e lle s -c i e s t p a s s é d e  
1 .6 6 1 d é te n te u rs d e q u o ta s a u d é b u t 
d e  l’a n n é e  à 1 .5 4 9  à la  fin  d e  l'e x e rc ic e , 

à la  s u ite  d e  q u e lq u e  3 9 5  m o u v e m e n ts  
d e q u o ta s , s o it p a r d e s tra n s fe rts  e n  
to u t o u e n p a rtie , à d e s n o u v e a u x o u  
à d ’a n c ie n s p ro d u c te u rs . D e c e n o m ­
b re d e tra n s a c tio n s , p rè s d u ’4 d e s  

v e n te s  p ro ve n a it d ’e x p lo ita tio n s , a y a n t 
m o in s  d e  1 0 .0 0 0  p ie d s  c a rré s .

L e s tra n s fe rts  d e q u o ta s d e m e u re n t 
u n p ro b lè m e im p o rta n t d a n s la p ro ­
d u c tio n d e la v o la ille . L e s e c ré ta ire  
d e la  F é d é ra tio n  M . M a u ric e  M e rc ie r 
ra p p e la it q u e  l'o rg a n is m e a v a it re te n u  
le s s e rv ic e s  d 'u n  a v o c a t M e  P .A . G u il- 
lo tte a fin  d e p ro c é d e r à u n e e n q u ê te  
a p p ro fo n d ie s u r la  fa ç o n  d o n t s e fo n t 
le s tra n s fe rts . J u s q u ’à m a in te n a n t,  
p lu s  d e 1 0 0  p ro d u c te u rs  o n t é té  c o n s u l­
té s . À  la  lu m iè re  d e  c e s  re n s e ig n e m e n ts , 

le c o n s e il d 'a d m in is tra tio n v e rra à  
p re n d re le s m e s u re s  ju g é e s n é c e s s a ire s  
p o u r a s s a in ir u n e s itu a tio n q u e d ’a u ­

c u n s  ju g e n t d a n g e u re u s e  p o u r l’a v e n ir , 
” il fa u t q u e  d e p lu s  e n p lu s  le s q u o ta s

d e m e u re n t e n tre  le s m a in s  d e s  p ro d u c ­
te u rs " . te l s e m b le  ê tre  le m o t d 'o rd re .

P ro g rè s  d a n s  to u s  le s  d o m a in e s
L a  c o u rb e  d e s p r ix , a p o u r s a p a rt 

m a rq u é u n e p ro g re s s io n c o n s ta n te  
to u t a u lo n g d e l'a n n é e  p o u r c h a c u n e  
d e s c a té g o r ie s d e p ro d u c tio n v a r ia n t 
d e 2 0 c Ib à 2 1 .5 c Ib d a n s le p o u le t 
à  g r ille r , e t d e  2 3 c Ib  à 2 8 c Ib  d a n s le  
d in d o n . P ris g lo b a le m e n t, le s re v e n u s  
to ta u x d e s p ro d u c te u rs d e v o la ille s  
la is s a ie n t v o ir u n e a u g m e n ta tio n d e  
1 8 .5 9 % e n 1 9 7 2 c o m p a ra tiv e m e n t 

à 1 9 7 1 , a tte ig n a n t a in s i S 8 4 .3 1 6 , 9 0 0 .-  
0 0 0 . s o il 1 2 7 7 d e s re v e n u s  d e  l’a g r ic u l­
tu re  q u é b é c o is e . L a p ro d u c tio n to ta le  
d e v o la ille s s e c h iffra it p o u r s a p a rt 
e n 1 9 7 2 . à 3 7 1 .6 2 4 .2 8 7 Ib , s o it 2 .2 9 %  
d e  p lu s  q u 'e n 1 9 7 1 d ’a p rè s  le s  ra p p o rts  
d e s  a b a tto irs  e n  p o id s  v iv a n ts .

L 'a u g m e n ta tio n  q u a n tita tiv e  la  p lu s  
m a rq u é e p a r ra p p o rt à 1 9 7 1 d a n s le s  
d iv e rs e s c a té g o rie s  d e  p ro d u c tio n s , fu t 
s a n s d o u te  c e lle  d u g ro s p o u le t é la h t 
d e 1 3 .6 2 %  p lu s é le vé e , s u iv ie  d e c e lle  
d u  p o u le t à g r ille r q u i s 'e s t a c c ru e  d e  
3 .9 0 % . L e Q u é b e c a p a r c o n tre  d 'im i- 

n u é  q u e lq u e  p e u  s a  p ro d u c tio n  d e  d in ­
d o n , s o it d e l’o rd re  d e 1 0 .1 % . A in s i, 
le to ta l d e p ie d s c a rré s s o u s q u o ta s  

a u Q u é b e c in d iq u a it 3 2 ,9 9 5 ,6 8 2  a u 3 1

Le ministre Toupin devant les producteurs

L e  M in is t è r e  e t  l a  

F é d é r a t io n  p a r t a g e n t  
l e  m ê m e  o b je c t i f

V o u s v o u le z  p lu s  d e  s ta b ilité  d a n s v o s p r ix  e t p lu s  d ’é q u ilib re  d a n s  
le  p a rta g e  d e s  m a rc h é s , c ’e s t n o rm a l, n o u s  d u  g o u v e rn e m e n t n o u s  d e v o n s  
a u s s i s o n g e r à l’e n s e m b le d u d é v e lo p p e m e n t é c o n o m iq u e  d u Q u é b e c e t 
a u x  ré p e rc u s s io n s  d e s  n é g o c ia tio n s  d ’u n e  p ro d u c tio n  v is -à -v is  d e s  a u tre s " , 
c ’e s t c e  q u e  le  m in is tre  d e  l’a g r ic u ltu re , N o rm a n d  T o u p in  e s t v e n u  ra p p e le r 
a u x p ro d u c te u rs  d e  v o la ille s . "Q u é b e c tie n t à  s o n  c r itè re  d e s 5 d e rn iè re s  

a n n é e s  c o m m e b a s e  d e  n é g o c ia tio n  a v e c  le s  a u tre s  p ro v in ce s  e t il e s t im p o r­

ta n t d e  le  m a in te n ir, s i o n  s o n g e  a u x p ro d u c tio n s  q u i s ’o rg a n is e n t c o m m e  
le  p o rc , p a r e x e m p le .”

O n  s e  s o u v ie n t q u ’e n  fé v r ie r d e rn ie r, la  F é d é ra tio n  a c c e p ta it u n  c o m ­
p ro m is  s e lo n le q u e l l’O n ta rio  e t le Q u é b e c o b tie n d ra ie n t u n e  p a rt é g a le  

d u m a rc h é . C e c o m p ro m is n ’a c e p e n d a n t p a s re n co n tré l’a s s e n tim e n t 
d e  to u te s  le s  p a rtie s  in té re s s é e s  a u Q u é b e c . L e  m in is tre  T o u p in  a  ra p p e lé  
q u e  lo rs  d ’u n e  re n c o n tre  ré c e n te  a v e c  le  m in is tre  d e  l’A g r icu ltu re  d e  l’O n ­
ta r io , il n ’a v a it p u  p a rv e n ir à  s ’e n te n d re  s u r le  c r itè re  d e s  5 d e rn iè re s a n ­

n é e s , p a s  p lu s  q u e  s u r u n  c o m p ro m is  p o rta n t s u r la  p ro d u c tio n  d e 1 9 7 2 . 
L e s n é g o c ia tio n s c o n tin u e n t e t le  m in is tre  a te n u  à s o u lig n e r la  c o lla b o ­
ra tio n  é tro ite  q u i s ’é ta b lit e n tre  s o n  M in is tè re , la  F é d é ra tio n  e t le  s e rv ic e  
d e  la  m is e  e n m a rc h é d e l’U P A . “O n s e p a r le  fo rt p a rfo is , n ia is  o n  tra ­
v a ille  p o u r le s  m ê m e s o b je c tifs ." S o u lig n a n t le  fa it q u e  la  F é d é ra tio n  s ’e n ­
g a g e  d e  p lu s  e n  p lu s  d a n s  u n e  p u b lic ité  p la n if ié e  d e  s o n  p ro d u it, le  m in is ­
tre  a  ra p p e lé  l’e x trê m e  im p o rta n c e  p o u r le  p ro d u c te u r d e  fa ire  l’é d u c a tio n  

d u  c o n s o m m a te u r e t d e l’a id e r à c o m p re n d re  q u ’u n e a u g m e n ta tio n  ra i­
s o n n a b le  d u p r ix  d ’u n e  p ro d u c tio n  e s t e s s e n tie lle  a u m a in tie n  d e l’é q u i­
lib re  d e  to u te  l’é c o n o m ie . “ Il fa u t é v ite r le s c o n fro n ta tio n s  e n tre  le  p ro ­
d u c te u r e t le  c o n s o m m a te u r.”

M ê m e  s i c o m m e  le  ra p p e la it a u  c o u rs  d e s  d is c u s s io n s  d e  la  jo u rn é e , 
le  s e c ré ta ire -a d jo in t d e la  F é d é ra tio n , M . J a c q u e s  L a b r ie  “ L e s p o u v o irs  

d u  p la n  c o n jo in t fin is s e n t a u x  p o rte s  d e  l’a b a tto ir  e t le  p ro d u c te u r 1 1 e p e u t 
in te rv e n ir s u r le  p r ix  à  la  c o n s o m m a tio n ", c e  p ro b lè m e  d e s  re la tio n s  a v e c  le  

c o n s o m m a te u r d e m e u re ra  u n e  p r io r ité  d e  la  p ro c h a in e  a n n é e  p a r l’ in s ta u ­
ra tio n  d ’u n  m e ille u r s e rv ic e  a u p rè s  d e s  c o n s o m m a te u rs .

3  V A  t

L o r s  d e  l 'a s s e m b lé e  d e  S t - H y a c in t h e ,  le  c o n s e i l  d 'a d m in is t r a t io n  d e  la  F é d é r a t io n  

d e s  p r o d u c t e u r s  d e  v o la i l le s  d u  Q u é b e c  a  r é é lu  le  m ê m e  c o m i t é  e x é c u t i f  q u e  c e lu i  

d e  l 'a n n é e  p r é c é d e n t e .  O n  r e c o n n a î t  ic i s u r  la  p h o t o , 1 è r e  r a n g é e  d e  g . à  d r .  M M  

S im o n  L a f o r e s t .  m e m b r e  d e  l 'e x é c u t i f ,  R o g e r  L a n d r y , p r é s id e n t . R o la n d  G ir a r d in ,  

v ic e - p r é s id e n t . J o s e p h  L a ç a s s e , m e m b r e  d e  l 'e x é c u t i f ;  d e b o u t M M . M a u r ic e  

M e r c ie r ,  d i r e c t e u r  d u  s e r v ic e  d e  la  m is e  e n  m a r c h é  d e  l 'U P A  e t  s e c r é t a i r e  d e  la  

F é d é r a t io n , P a u l M a y n a r d  s u b s t i t u t  d e  M . G é r a r d  C ô t é , A r m a n d  G a m a c h e , J a c  

q u e s  L a b r ie . s e c . a d jo in t  d e  la  F é d é r a t io n , R o c h  C ô t é , C h . A  R o y , s u b s t i t u t  d e  

M . J u l ie n  D u f o u r . A l f r e d  P lo u r d e , A n d r é  C h a r e t t e , s u b s t i t u t  d e  M . L a u r e n t M e r  

c ie r ,  m e m b r e  d e  l ’e x é c u t i f  e t  W i l l ie  Z a r i t s k y .

d é c e m b re I9 7 2 . L ’a u g m e n ta tio n p a r 
ra p p o rt à l’a n n é e p a s s é e p ro v ie n t d u  
fa it q u ’u n e n o u v e lle m é th o d e a é té  
u tilis é e p o u r c a lc u le r le d in d o n s u r 
p a rc o u rs .

P a r le s a m e n d e m e n ts a p p o rté s à  

s o n rè g le m e n t d e q u o ta , l’a p p lic a tio n  
d e c e lu i-c i e t l'a ju s te m e n t d e m e s u re s  
tra n s ito ire s , la F é d é ra tio n  a te n té  d 'a ­
d a p te r a u  m ie u x la  p ro d u c tio n  p é r io d i­
q u e a u x b e s o in s d u m a rc h é , d e fa ç o n  
à c o n trô le r a u m a x im u m  le s e .x e è s  
d 'e n tre p o s a g e . À c e n iv e a u , m a lg ré  
le s  c o n d it io n s  u n  p e u  m o in s  fa v o ra b le s  
q u ’e n 19 7 1 , le Q u é b e c a s u to u te fo is  

g a rd e r u n e  p o s tu re  re la tiv e m e n t b o n n e  
p a rm i le s  a u tre s  p ro v in c e s  c a n a d ie n n e s .

I l re s s o rt d e s in d ic a tio n s q u e fo u r­
n is s e n t le s ra p p o rts  d e p ro d u c tio n e t 
le s tra n s fe rts  d e q u o ta s , q u e q u e lq u e s  
ré g io n s p é rip h é r iq u e s d u Q u é b e c  

é p ro u v e n t c e rta in e s d iffic u lté s  à c o n ­
s e rv e r le u r v o lu m e d e p ro d u c tio n . C e  
p ro b lè m e re p o s a n t s u r u n e s é rie d e  
fa c te u rs d e c o m p é tit io n d e v ra it a tti­
re r l'a tte n tio n d e s s y n d ic a ts a ffe c té s , 
e t d e la F é d é ra tio n a u c o u rs d e s a n ­
n é e s à v e n ir . L a s o lu tio n n e s e ra p a s  
fa c ile  à d é te rm in e r e t e x ig e ra s 'il \ a  
lie u , d e s in it ia tiv e s  ré g io n a le s d e p ro ­

m o tio n d e c e lle  p ro d u c tio n . L e d é v e ­
lo p p e m e n t d 'e x p lo ita tio n à p a rtir  
d 'u n ité s fa m ilia le s re n ta b le s  e s t a u s s i 
u n e  p ré o c c u p a tio n q u i d e m e u re  à l'e s ­
p r it d e s d irig e a n ts , c o m m e le s o u li­
g n a it M . R o g e r L a n d rv .

E n te n te  a v e c  le s  a b a tto irs

L a s ig n a tu re d 'u n e e n te n te e n tre  
la F é d é ra tio n e t l’A s s o c ia tio n île s  
a b a tto irs a c o n s titu é l’é v é n e m e n t le  
p lu s im p o rta n t d e s d e rn ie rs m o is . 
D é s o rm a is , le s a b a tto irs 1 1 e fe ro n t 
a lIa ire  q u ’a v e c le s m e m b re s d e la F é ­
d é ra tio n . d a n s la  lim ite  d u  q u o ta  a ttr i­
b u é  à c h a c u n  e t é c h a n g e ra  a v e c la F é ­
d é ra tio n le s in fo rm a tio n s n é c e s s a ire s  
à la p la n if ic a tio n d e la p ro d u c tio n .

F o u r le p ro d u c te u r, c e lle  e n te n te  e n ­
tra în e e n p a rtic u lie r l’o b lig a tio n d e  

c é d u le r s e s o is e a u x à l'a b a tto ir d e s o n  
c h o ix  d a n s le s q u in z e  jo u rs  q u i s u iv e n t 

la m is e e n é le va g e . L a c o m p ila tio n  
d e s c é d u le s e t d e s ra p p o rts  d ’a b a tta g e  
d e v ra it a s s u re r u n  c o n trô le  to ta l d e  la  
p ro d u c tio n p o u r le b é n é fic e  d e  to u s  e t 
c h a c u n , ta n d is q u e l'e n te n te  e lle -m ê ­
m e d e v ra it n o rm a lis e r le s re la tio n s  
c o m m e rc ia le s  e n tre  le s a b a tto irs  e t le s  
é le v e u rs .

R e la tio n s  a v e c  l’U P A

A u c o u rs d e la d e rn iè re a n n é e , la  
F é d é ra tio n a tra v a illé a v e c l’U P A  
p o u r p a rv e n ir à d is p o s e r d e lo c a u x  
a d é q u a ts  e t g râ c e  à l'a p p u i d ’u n  c o n ­
tra t d e s e rv ic e , la F é d é ra tio n fu t la  
p re m iè re à u tilis e r le c e n tre  d e tra ite ­
m e n t é le c tro n iq u e d e s d o n n é e s m is  
s u r p ie d à l’U P A : L e 1 e r v ic e -p ré s i­
d e n t in té r im a ire  d e  l'U P A  M . A rm a n d  
G u é ra rd a ra p p e lé a u x p ro d u c te u rs  
î le  v o la ille s l’é tro ite  c o lla b o ra tio n  q u i 
lie le s d e u x o rg a n is m e s e t a ra p p e lé  
le s d é m a rc h e s c o m m u n e s e n tre p r is e s  
p o u r g a rd e r a u Q u é b e c n o s p ro d u c ­
tio n s s a n s s o l, a s s a in ir le s p o lit iq u e s  
d e s g ra in s , p la n if ie r u n p a rta g e d e s  
m a rc h é s c l a b o u tir à d e s  a m e n d e m e n ts  
à  la  L o i d e s  m a rc h é s  a g r ic o le s . C o m m e  
le d is a it M . G u é ra rd  "L 'a ffilia tio n  d e  
S I5  e s t u n m in im u m  q u i to u t a u p lu s  
re p ré s e n te c e q u e l’o n p e u t d é p e n s e r 
p o u r u n e p e tite  s o iré e  e t q u i ra p p o rte  
d e s  d iv id e n d e s  a u tre m e n t im p o rta n ts ."

L a d é m is s io n  d e M . A lb e rt A llu in  
c o m m e p ré s id e n t g é n é ra l d e l’U P A  
a é té v iv e m e n t re g re tté e p a r le s p ro ­
d u c te u rs île v o la ille s q u i o n t te n u à 
a d re s s e r u n té lé g ra m m e  à la  C o n fé d e | 

ra tio n p o u r s o u h a ite r to u t le s u c c è s  
p o s s ib le à M . A llu in  d a n s s o n re to u r 
a la  c a rr iè re  a g r ic o le  e t a s s u re r le  n o u ­
v e a u  p ré s id e n t g é n é ra l M . P a u l C o u tu ­
re d e la p lu s  e n tiè re  c o lla b o ra tio n d e  
l'o rg a n is m e .

M E M B R E S  D E S  ( O M IT E S  D E  P R O D U C  L IO N

P o u le t à  g r ille r

G e rm a in  D u fre s n e
S i- 1 e lix -d e -V a lo is  (J u lie tte )

L a u r ie r D e n e tle
S le -R o s a lie  (R a g o t )

L d g a r L a b a rre  
S t-G ré g o ire  (N ic o le l)

(» ro s  p o u le t:
J e a n -C la u d e  L a v a llé e  
S te -R o s a lie  (R a g o t )

R o g e r L e b la n c

S t-R a rn a b é  S u d  (S t-H y a c in th e )

I le rv é  G o d b o u t

S te -A p o llin e  (M o n tm a g ri) )

P o u le t m ê lé  
S im o n  D u p u is  

R a ie v ille  (Y a m a sk a )

G u y R ro d e u r
S t-A lp h o n s e  d e  G ra n b y , (S h e lio rd  )

0  R rie n  M o rin
1 a  P ré se n ta tio n  (S i- 1 ly a c in th c )

D in d o n  à  g r ille r
I c o n a rd  M e t a rln e y  
V a lc a rtie r-V illa g c  (C h a u v e a u )

I)a v n i ( h a lifo u x  
S l-M  ic h e l (N a p ic rv ille )

R e n é  P o ir ie r 
J u lie tte

( .ru s  d in d o n
I n lg e n c e  M é n a rd  
A n g e -G a rd ie n  ( R o u v ille ) 

F e rn a n d B e rg e ro n  

I o u is e v ille  (M a x k in o n g é )

! Im e r M e t 'a rm e )
V a le u r  lie r-V illa g e  (C h a u v e a u )

D in d o n  d e  re p ro d u c tio n  
R o n a ld  J a c k  
N e u le h a te l (Q u e b e c )

I a m b e r) I a v o ic  
S le -1  lé lè n e  ( U a g o t )

H o r jo m m é I’ la m o n d o n  

S t-K a yn u in d  (P o rln e u l )
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Points saillants 

du budget 
provincial

A vec les m od ifica tions fisca les an­
noncées la sem a ine dern ière par le 
m in is tre des F inances du Q uébec, M . 
R aym ond C arneau , les 5 pou r cent des 
con tribuab les qu i se trouven t au bas 
de l’éche lle des revenus ne pa ieron t 
p lus d ’im pô t. P our les au tres 95 pour 
cen t, ce budge t ne se tradu ira  pas pa r 
d ’im portan ts changem ents , à m oins  
que les m un ic ipa lités ne s’em paren t de 
la pa rtie  du cham p de taxa tion fonc iè ­
re que Q uébec en lève de nouveau ce tte  
année aux com m iss ion sco la ires . V o ic i 
les po in ts  sa illan ts  de ce budge t:

• Aucune augmentation de taxes.

• L ’exonéra tion de l’im pô t passe de
S 2 .000 à $2,500 pour les cé liba ta ires  
e t de $4,000 à $5 ,000 pour les gens 
m ariés . D e ce fa it, 125.000 person ­
nes de p lus ne pa ieron t p lus d 'im pô t 
p rov inc ia l.

• L’exemption de la taxe de vente passe 

de 10 cents à 15 cents et celle des re­
pas de $1.24 à $1.49.

•  L ’im pô t successora l se ra aba issé de 
20 pour cen t à com pte r de janvie r 
p rocha in .

• L’exemption spéciale accordée au 

cultivateur qui fait don de sa terre à 

ses enfants, pour des fins agricoles, 

passe de $25,000 à $75,000.

•  U ne som m e de $5,000,000  se ra con­
sacrée à un prog ram m e spéc ia l v i­
san t à favo rise r le re tour au trava il 
des ass is tés soc iaux .

Nixon gèle le prix de la viande

Le p résident N ixon a annoncé la sem a ine de rn iè re que les p rix de la  
v iande , boeu f, m ou ton , po rc , se ra ien t b loqués aux É ta ts -U nis , sau f au n i­
veau de la p roduction , à com pte r du 30 m ars pou r une pé riode indé term i­
née , e t qu ’il env isagea it de libé re r les im porta tions dans les sec teurs où ce la  
pourra it fa ire  ba isse r les p rix  am érica ins .

C e tte m esure es t des tinée à en raye r la  flam bée de p rix de la  v iande qu i 
ne cesse de g rim per depu isT au tom ne de rn ie r. C e tte déc is ion a causé une 
sé rie des réac tions néga tives de la  pa rt des ag ricu lteu rs  e t des d irigean ts  de 
l’indus trie  de la v iande aux É tats -U n is . P endan t ce tem ps, les consom m a­
teu rs am érica ins con tinuen t leu r boyco ttage de la v iande , en gu ise de p ro ­
tes ta tion contre  les coû ts é levés .

• Un montant de $6,500,000 ira aux 

étudiants à la recherche d'un emploi 

d’été.

•  Le gouve rnem en t consacrera $5 ,100 , 
000 aux spo rts e t aux lo is irs .

• L’impôt foncier scolaire sera abaissé 

à $1.30, au premier juillet de cette 

année et à $1.25 au 1er juillet de l’an 

prochain.

• S ubven tion spéc ia le de $23 ,000 ,000 
pou r les m un ic ipa lités de 25 ,000 âm es 
e t p lus .

Le m ouvem en t sem b le vou lo ir s ’é tend re au C anada où cependan t les 
au to rités gouve rnem enta les n ’ont pas enco re déc idé de su iv re le m ouve ­
m ent. P our le m om ent la déc is ion am érica ine ne sem b le pas touche r p lus  
qu ’il faut les d irigeants de l’U n ion des p roducteu rs ag rico les , le p rés ident 
P au l C ou ture  c ro it que la  dem ande  de v iande  es t te llem ent fo rte  su r le  p lan  
m ond ia l que ce la n ’a ffec tera pas beaucoup le m arché . Le d irec teur du se r­
v ice d ’É tudes e t de recherches de l’U P A , le D r. F rançois D agena is , s igna le 
que l’im pact de la  déc is ion am érica ine  se ra p lus ou m o ins fo rt, su ivant que 
la b loquage se ra p lus ou m o ins long . “O n peu t ra isonnab lem en t p révo ir 
que les p rix von t se s tab ilise r e t fina lem en t décro ître . Les ag ricu lteu rs am é­
rica ins von t con tinuer de produ ire e t les consom m ateurs von t ache te r 
m o ins . Les p rix von t donc ba isse r un peu. Ic i au C anada , nous expo rte ­
rons m o ins de v iande e t nous pourrons donc répondre davantage à la  de­
m ande in térieu re.’’

M. Guérard sème 

le 26 mars
V f. Armand Guérard de Plessisville 

a tenté une expérience qui pourra se 

révéler intéressante. Le printemps hâtif 

lui a donné le goût d’ensemencer une 

parcelle de terrain... pour voir ce qui 
pourrait survenir. Le 26 mars, il procé­

dait à l’ensemencement de 5 acres en 

luzerne et répéta son geste le 28 mars 

pour un autre 15 acres.

Il faut dire que le terrain avait été 

préparé l’automne dernier et que c’est 

un sol parfaitement drainé. M. Guérard 

a promis de nous tenir au courant du ré­
sultat, au fur et à mesure. On se sou­

vient qu’Armand Guérard est le nouveau 

1er vice-président de l’UPA, et le prési­
dent de la Fédération de Québec-ouest.

Transformation

L ’industrie pom ico le du Q uébec de­
m eure vu lné rab le parce qu’une trop  
fo rte p ropo rtion de la réco lte se vend 
à l'é ta t fra is (75% ). Il es t donc u rgen t 
de déve loppe r le sec teu r seconda ire de 
ce tte p roduction par la trans fo rm a tion  
du fru it. À  ce t e ffe t, des p rog rès sens i­
b les on t é té réa lisés ces de rn iè res an­
nées. P arm i les p rodu its trans form és, 
m en tionnons le jus de pom m e qu i va  
abso rbe r ce lle  année 800 ,000 m ino is de 
fru its e t le c id re , 400 ,000 m ino is . Le 
Q uébec p rodu it auss i 3 .5 m illions de li­
v res de pu lpe , I m illion de liv res  de sau­
ce , I m illion de liv res de garn itu re ,
500 .000 liv res de pom m es tranchées,
150 .000 liv res de ge lée e t 50,000 liv res 
d ’au tres p rodu its .

Dans la Préparation H 

une nouvelle substance 

contre les hémorroïdes

U ne substance c ica trisan te exc lus ive 

p rovoque la ré trac tion  des hém orro ïdes e t la  

c ica trisa tion des tissus .

U n grand ins titu t de reche rche v ien t de  

m e ttre  au po in t une substance  c ica trisan te  

sans pa re ille  pou r la  ré trac tion  des hém or­

ro ïdes , le  sou lagem en t de  la  dém angea ison 

e t la  c ica trisa tion  des tissus .

C e tte substance ne fa it pas qu ’apa ise r 

les dou leu rs loca les ; dans nom bre de cas , 

on a pu obse rve r une ré trac tion no to ire  

des hém orro ïdes .

M ieux : l’e ffe t c ica trisan t du m éd ica­

m en t s ’es t p ro longé du ran t p lus ieu rs  m o is .

C e tte  subs tance aux e ffe ts  s i b ien fa isan ts 

se nom m e la B io -D yne ; e lle a ide rap ide ­

m ent à la c ica trisa tion des ce llu les e t 
s tim u le  la  cro issance des tissus nouveaux.

La nouve lle  B io -D yne  est o ffe rte  so it en  

onguen t, so it en supposito ires  sous le  nom  

de P répa ra tion 11 . E lle est en ven te dans 
tou tes les bonnes pharm ac ies e t s ’accom ­

pagne d 'une o ffre  de rem boursem ent.

ILS
SE TIENNENT BIEN 
ET RAPPORTENT 
BIEN

032et XL-3t1
A u C anada , nous avons beso in d ’hy­
b rides sûrs qu i se tiennen t b ien e t 
rappo rten t b ien . Les hyb rides 032 e t 
X L -31 1 se  c lassen t pa rm i les m e illeu rs .

La va rié té D E K A LB 032 est 
nouve lle . R és is tan te , à hau t rende­
m en t, c ’es t un cro isem en t à qua tre  
vo ies . S a m atu rité est un peu p lus 
ta rd ive que la  va rié té  007— 2650 un ités 
the rm iques. D es essa is on t dém on tré  
que sa rés is tance é ta it l’une des m e il­
leu res parm i les hyb rides hâ tifs . S a 
hau teu r no rm a le es t d ’env iron 6 p ieds 
avec des ép is à 2Vz p ieds du so l. D e 
v ra is bons ép is ... couve rts de g ra ins 
de qua lité . S a dens ité de popu la tion

se s itue en tre 18 ,000 e t 22 ,000 p lan ts  
à l’acre .

La va rié té D E K A LB X L-31 1 est 
un cro isem en t à tro is vo ies , à g rand  
po ten tie l. S o lide , de  hau teur m oyenne , 
ses tiges dém on tren t une exce llen te  
rés is tance. S es ép is son t longs et 
m inces. S a m atu rité  ex ige en tre  2650 
e t 2700 un ités the rm iques. S a dens ité  
de popu la tion se s itue en tre 18 ,000 e t 
24 ,000 p lan ts à l’acre .

P our un bon rendem en t e t une  
bonne rés is tance , sem ez au tan t de 
va rié tés 032 e t X L-31 1 que vous pou­
vez . . . voyez vo tre vendeur D E K A LB  
dès m a in tenan t.
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a u s e rv ic e d e R É D IG É  E N  C O L L A B O R A T IO N

L  A G R IC U L T E U R
c h e f d e  la  ré d a c tio n : B E N O IT  R O Y  

d ire c te u r d e  l’ In fo rm a tio n♦ Reproduction autorisée eu donnant crédit

L o i d u c ré d it a g r ic o le

P lu s d e $ 2 0 m illio n s d é b o u rs é s  

p a r l’O ffic e d u c ré d it a g r ic o le
Q U É B E C  —  E n  v e r tu  d e  la  L o i d u  c r é d i t  a g r ic o le ,  l 'O f f ic e  d u  c r é d i t  a g r ic o le  d u  Q u é ­

b e c  a  d é b o u r s é  1 ,4 2 1  p r ê t s  t o ta l is a n t  u n e  s o m m e  d e  $ 2 0 ,8 6 5 ,0 0 0  a u  c o u rs  d e  l 'e x e r ­

c ic e  f in a n c ie r  1 9 7 1  % 7 2 .

C e s  c h i f f r e s  s o n t t i r é s  d u  r a p p o r t a n n u e l r e m is  d e r n iè r e m e n t a u  m in is t r e  N o r ­

m a n d  T o u p in . O n  y  r e m a r q u e  q u e  la  m o y e n n e  d e s  p r ê t s  d é b o u r s é s  s 'e s t a c c r u e  d e  

7 .6 %  p o u r  a t te in d r e  d e  $ 1 4 ,6 8 3 , e n  r e g a r d  d e  $ 1 3 ,6 5 0  p o u r  l 'e x e r c ic e  1 9 7 0  7 1 .

E m p lo i d e s  a rg e n ts

E n  c e  q u i c o n c e r n e  l 'e m p lo i d e s  s o m m e s  p r ê té e s , o n  n o te  e n t r e  a u t r e s  q u e  

2 0 .5 %  d e s  p r ê t s  a  é té  a f f e c té  p a r  lé s  a g r ic u l t e u r s  à  l 'a c q u is i t io n  d 'u n i té s  c o m p lè te s  

d e  fe r m e . 1 0 .6 %  à  la  c o n s t r u c t io n  d e  b â t is s e s , 6 0 .4 %  à  l 'a c h a t d e  s u p e r f ic ie s  a d d i­

t io n n e l le s  d e  te r ra in . 4 .6 %  à  la  r é p a r a t io n  d e  b â t im e n ts ,  1 .6 %  à  l 'a c h a t d 'a n im a u x  

e t 1 .4 %  à  l 'a c h a t  d e  m a c h in e r ie .

F a it  à  s ig n a le r ,  c 'e s t la  r é g io n  a g r ic o le  d u  B a s - d u - f le u v e  e t d e  la  G a s p é s ie  q u i 

v ie n t e n  tè te  p o u r le  r e g r o u p e m e n t d e s  fe r m e s  a v e c  l 'a c q u is i t io n  d e  7 ,0 9 4  a c r e s  

d e  te r r a in  a d d i t io n n e l ,  s u iv ie  d e  la  r é g io n  d e  S t - H y a c in th e  a v e c  3 ,7 6 5  a c r e s . P a r  

c o n t r e ,  c e t t e  d e r n iè r e  v ie n t  e n  tè te  p o u r  l ' im p o r ta n c e  d e  la  s o m m e  c o n s a c r é e  à  l 'a c ­

q u is i t io n  d e  fe r m e s  c o m p lè te s  a v e c  $ 7 1 9 ,4 6 5 , s u iv ie  d e  la  r é g io n  d e  l 'A s s o m p t io  î  

a v e c  $ 5 7 0 ,9 3 8 . P o u r l 'e n s e m b le  d e  la  p r o v in c e , le  m o n ta n t a f fe c té  a u x  m ê m e . -  

f in s  e s t  d e  $ 4 ,2 8 1 ,4 5 7 .

D e p u is  l 'e n t r é e  e n  v ig u e u r d e  la  L o i d u  c r é d i t  a g r ic o le , s o i t d e  1 9 3 6  ju s q u 'a u  

3 1  m a r s  1 9 7 2 , l 'O f f ic e  d u  c r é d i t  a g r ic o le  a  r é a l is é  8 7 ,8 8 5  p r ê t s  t o ta l is a n t la  s o m m e  

d e  $ 4 2 9 ,0 0 9 ,0 4 5 .

L e  m in is tre  d e  l’A g r ic u ltu re  d u  Q u é b e c , N . N o rm a n d  T o u p in , a s s is ta it  ré c e m m e n t à

l'a s s e rm e n ta t io n  d 'u n  n o u v e a u  ré g is s e u r à  la  R é g ie  d e s  m a rc h é s  a g ric o le s  d u  Q u é ­

b e c , M . R a y m o n d  F o rt in . D e  g a u c h e à d ro ite , le  p ré s id e n t d e  la  R é g ie , M . B e n o it  

L a v ig n e , M . F o r tin , M . T o u p in , a in s i q u e  M . G ille s  L e d o u x , é g a le m e n t d e  la  R é g ie .

M IS E  E N  V A L E U R  D E S  F E R M E S

P a r a ille u rs , e n  v e r tu  d e  la  L o i fa v o r is a n t la  m is e  e n  v a le u r d e s  e x p lo ita t io n s  

a g r ic o le s , l'O ffic e  a v e rs é  u n p e u  p lu s  d e  $ 2 ,6 7 5 ,0 0 0  e n  s u b v e n tio n s , a u  c o u rs  d e  

l ’e x e rc ic e  1 9 7 1 /7 2 .

O n  s a it q u e  c e tte  lo i p ré v o it tro is  c a té g o r ie s  d e  s u b v e n tio n s . L a p re m iè re , d e  

S 1 .0 0 0 , s 'a d re s s e a u x a g r ic u lte u rs  d e 1 8  à 4 0  a n s  q u i s 'é ta b lis s e n t s u r u n e  fe rm e  

e t q u i d é s ire n t e ffe c tu e r  d e s  a m é lio ra t io n s  g é n é ra le s .

L a  s e c o n d e e s t u n e s u b v e n tio n  q u i p e u t a tte in d re $ 3 ,0 0 0 . E lle  s 'a d re s s e  à  la  

m ê m e c a té g o r ie  d 'a g r ic u lte u rs , m a is  d o it ê tre  u tilis é e  d ’a p rè s  u n  p ro g ra m m e a p ­

p ro u v é  d 'a m é lio ra t io n s  fo n c iè re s . A u  c o u rs  d e  l'e x e rc ic e  1 9 7 1 7 2 , o n  n o te  q u e  s u r  

u n m o n ta n t d 'e n g a g e m e n t d e $ 2 ,1 6 3 ,0 0 0 , $ 1 ,1 5 1 ,6 4 5  o n t é té u tilis é s p o u r d e s  

a m é lio ra tio n s a u x  fo n d s  d e  te r re  e t $ 1 ,0 1 1 ,3 5 5  p o u r d e s  a m é lio ra t io n s a u x  b â tis s e s  

d e  fe rm e , s u iv a n t u n e  p ro g ra m m a tio n  a p p ro u v é e  p a r l 'O ff ic e .

E n fin , la  tro is iè m e  s u b v e n tio n  p o u v a n t a tte in d re  $ 2 ,0 0 0  e s t d e s tin é  à  to u t a g r i­

c u lte u r q u i d é s ire ré a lis e r u n p ro g ra m m e a p p ro u v é  d 'a m é lio ra t io n s fo n c iè re s  à  

l 'o c c a s io n d ’u n a g ra n d is s e m e n t. A u c o u rs d e l'e x e rc ic e  fin a n c ie r e n  c a u s e , le s  

e n g a g e m e n ts  s e  s o n t c h if fré s  à  $ 8 4 7 ,0 7 6 , d o n t S 5 3 3 .0 6 0  p o u r d e s  a m é lio ra t io n s  a u x  

fo n d s  d e  te r re  e t $ 3 1 4 ,0 1 6  p o u r d e s  a m é lio ra t io n s  a u x  b â tis s e s  d e  fe rm e .

L O I D U  P R Ê T  A G R IC O L E

P a r  a i l le u r s  d u  1 e r  a v r i l 1 9 7 1  a u  3 1  m a rs  1 9 7 2 , la  s o m m e  d e  $ 2 ,4 6 8 ,3 4 6  a  é té  

p a y é e  p a r  l 'O f f ic e  d u  c r é d i t  a g r ic o le  d u  Q u é b e c ,  e n  v e r tu  d e  la  L o i d u  p r ê t a g r ic o le  

à  t i t r e  d e  s u b v e n t io n  d 'u n e  p o r t io n  d ' in té r ê t s u r  le s  p r ê t s  c o n s e n t is  a u x  a g r ic u l t e u r s  

d u  Q u é b e c  p a r  la  S o c ié té  d u  c r é d i t  a g r ic o le  ( fé d é r a le )  e t s o u s  l 'e m p ir e  d e  la  L o i s u r  

le s  te r r e s  d e s t in é e s  a u x  a n c ie n s  c o m b a t ta n t s .  D e p u is  le  1 e r  m a i 1 9 6 2 , d a te  d e  l ' in s ­

t a u r a t io n  d e  c e t t e  L o i , c e s  p a ie m e n ts  d ' in té r ê t  t o ta l is e n t  la  s o m m e  d e  $ 1 2 ,4 1 8 ,7 9 1 .

C e t te  lo i d u  p r ê t a g r ic o le  a u to r is e  e n  e f fe t  le  p a ie m e n t  p a r  l 'O f f ic e  d 'u n e  p o r ­

t io n  d ' in té r ê t r e p r é s e n ta n t la  d i f fé r e n c e  e n t r e  l ' in té rê t  a n n u e l d e  2 V î%  e t c e lu i d û  à  

la  S o c ié té  s u r le s  p r ê t s  h y p o th é c a i r e s  c o n s e n t is  à  d e s  a g r ic u l t e u r s  d u  Q u é b e c  d e  

m ê m e  q u e  c e lu i d û  s u r  d e s  p r ê t s  c o n s e n t is  à  d e s  a n c ie n s  c o m b a t ta n t s ,  à  t i t r e  d e  c u l­

t iv a te u r s  à  p e in  te m p s , s o u s  le  r é g im e  d e  la  L o i s u r  le s  t e r r e s  d e s t in é e s  a u x  a n c ie n s  

c o m b a t ta n t s , c e t te  d i f f é r e n c e  n 'é ta n t  p a y é e  q u e  s u r  la  p a r t ie  d u  p r ê t  n 'e x c é d a n t p a s  

$ 1 5 ,0 0 0 .

L O I D E  L ’A M É L IO R A T IO N  D E S  F E R M E S

E n fin  7 ,6 9 6  a g r ic u lte u rs d u Q u é b e c o n t o b te n u  8 ,7 2 6  p rê ts , re p ré s e n ta n t u n e  

s o m m e  d e  $ 2 4 ,1 7 6 ,5 1 6  a u  c o u rs  d e  l'e x e rc ic e  f in a n c ie r 1 9 7 1 /7 2 , e n  v e r tu  d e  la  L o i 

d e  l'a m é lio ra tio n  d e s  fe rm e s  a d m in is tré e  p a r l'O ffic e  d u  c ré d it a g r ic o le  d u  Q u é b e c .  

L a s o m m e d e s p rê ts ré a lis é s  s o u s l'e m p ire  d e  c e tte  lo i d e p u is  s o n  in s ta u ra t io n , le  

1 e r m a i 1 9 6 2 , e s t a in s i p o r té e  à  $ 2 3 2 ,2 9 8 ,0 9 7 .

8 E n  v e r tu  d e  la  L o i d e  l'a m é lio ra t io n  d e s  fe rm e s , l 'O ff ic e , s a n s  e ffe c tu e r d e  p rê ts  

lu i-m ê m e , e s t a u to r is é  à re m b o u rs e r 3 %  d 'in té rê t s u r le s p rê ts c o n s e n tis  p a r le s  

b a n q u e s  à  c h a r te , le s  c a is s e s  p o p u la ire s  o u  le s  c a is s e s  d 'é ta b lis s e m e n t e t à  p a y e r  

le s  p e rle s  s u b ie s  p a r c e s  d e rn iè re s .

L a  m o y e n n e  d e s  p rê ts  p o u r l’e x e rc ic e  v is é  s ’e s t é ta b lie  à  $ 2 ,7 7 0 ; o n  s a it , p a r  

a ille u rs , q u e  le s a g r ic u lte u rs p e u v e n t b é n é fic ie r d e p lu s d ’u n p rê t e n  v e r tu  d e la  

lo i, ju s q u ’à  c o n c u rre n c e  d u  m a x im u m  p e rm is .

E n  c e  q u i a  tra it a u x s o m m e s  e m p ru n té e s , o n  re m a rq u e u n e  te n d a n c e  s ig n i­

f ic a tiv e  v e rs le u r u tilis a t io n p o u r le s fa c te u rs d e p ro d u c tio n . A in s i, o n n o te  q u e  

1 4 .5 4 %  d e s a rg e n ts  a é té  e m p lo y é  à l’a c q u is it io n  d ’a n im a u x re p ro d u c te u rs , c o m ­

p a ra t iv e m e n t à  1 0 .8 0 %  d e p u is  1 9 6 2 . L a  m ê m e  te n d a n c e  a p p a ra ît e n  c e  q u i c o n c e r­

n e  le s  a m é lio ra t io n s  a u  s o l.

P a r c o n tre , la  p ro p o r tio n  d e s  in v e s tis s e m e n ts  a u  c h a p itre  d e  l’a c q u is it io n  d 'in s ­

tru m e n ts a ra to ire s e t p o u r la  c o n s tru c tio n  e t la  ré p a ra tio n  d e b â tis s e s m a rq u e  u n  

lé g e r re c u l, s o it d e  6 7 .1 2 %  à 6 5 .5 8 %  e t d e  1 6 .4 6 %  à  1 3 .5 3 %  re s p e c tiv e m e n t p o u r  

la  d é c e n n ie  e t le  d e rn ie r e x e rc ic e . L e s s o m m e s u tilis é e s  p o u r a c h a t d e  m a té r ie l  

a g r ic o le e t p o u r la  ré a lis a t io n  n o n re lié e s d ire c te m e n t à la  p ro d u c tiv ité  m a rq u e n t  

é g a le m e n t u n e  d im in u tio n .

P A G E  8  -  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S , 4  A V R IL  1 9 7 3

M a rtia l T é tra u lt , d e  la  fé d é ra t io n  d u  R ic h e lie u , a  é té  é lu  p ré s id e n t d e  l'A s s o c ia tio n  

d e s J e u n e s R u ra u x  d u  Q u é b e c lo rs  d u  c o n g rè s a n n u e l d e  l'H .J .R .Q ., le s  1 6  e t 1 7  

m a rs , à Q u é b e c . P a r a ille u rs , G ré g o ire  T h é b e rg e  e t Y v e s M a s s ic o tte  o n t a c c é d é  

a u x p o s te s  d e  1 e r e t 2 e  v ic e -p ré s id e n ts ta n d is  q u e  B e r tra n d  L e m e y  e t G in e tte  C o s -  

s e tte  é ta ie n t re s p e c tiv e m e n t é lu s  tré s o r ie r e t s e c ré ta ire .

M a rtia l T é tra u lt d e v ie n t p ré s id e n t  

d e l’A s s o c ia t io n  d e s J e u n e s R u ra u x
Q U E B E C  —  M a r t ia l T é tr a u l t ,  d e  la  fé d é ­

r a t io n  d u  R ic h e l ie u , a  é té  é lu  p r é s id e n t  

d e  l 'A s s o c ia t io n  d e s  J e u n e s  r u r a u x  d u  

Q u é b e c . P a r a i l le u r s , G r é g o ir e  T h é -  

b e r g e  e t  Y v e s  M a s s ic o t t e  o n t a c c é d é  a u x  

p o s te s  d e  1 e r e t 2 e  v ic e - p r é s id e n ts  ta n ­

d is  q u e  B e r t r a n d  L e m e y  e t G in e t te  C o s -  

s e t t e  é ta ie n t r e s p e c t iv e m e n t é lu s  t r é ­

s o r ie r  e t  s e c r é ta i r e .

L 'é le c t io n  d u  n o u v e l e x é c u t i f  d e  l 'A .J  -  

R .Q . s 'e s t  d é r o u lé e  d a n s  le  c a d r e  d u  r é ­

c e n t c o n g r è s  a n n u e l d e  l 'a s s o c ia t io n  q u i  

s 'e s t te n u  à  Q u é b e c , le s  1 6  e t 1 7  m a r s  

d e rn ie r s .

C e  c o n g r è s , p o u r la  p r e m iè r e  fo is ,  

é ta i t  o r g a n is é  p a r  le s  J e u n e s  r u r a u x  e u x -  

m ê m e s . U n e  c in q u a n ta in e  d e  p e r s o n n e s  

y  a s s is ta ie n t ,  d o n t  3 3  r e p r é s e n ta n ts  d e s  

f é d é r a t io n s  d e  l 'E s t d u  Q u é b e c , d e  la  

M a u r ic ie , d u  R ic h e l ie u , d e  S a la b e r r y ,  

d u  S a g u e n a y - L a c - S t - J e a n  e t d e  N ic o le t ,  

d e  m ê m e  q u e  t r o is  o b s e r v a te u r s  d e  la  

f é d é r a t io n  a n g la is e  e t s e p t c o n s e il le r s  

r é g io n a u x  d e s  J e u n e s  r u r a u x  d u  m in is ­

t è r e  q u é b é c o is  d e  l 'A g r ic u l t u r e .

L o r s  d e  le u r  s e s s io n , le s  je u n e s  c o n ­

g r e s s is te s  o n t é tu d ié  le s  o r ig in e s  e t l 'é ­

v o lu t io n  d e  l 'A .J .R .Q . d e p u is  s e s  d é b u ts  

e t o n t te n té  d e  p r é c is e r  s e s  o r ie n ta t io n s

e t s e s  m o y e n s  d 'a c t io n  fu tu r s  c o m p te  

t e n u  d e s  o b je c t i f s  d e s  fé d é r a t io n s .

I l e s t a c tu e l le m e n t t r o p  tô t p o u r  d r e s ­

s e r  u n  b i la n  d e  c e s  jo u r n é e s .  C e p e n d a n t ,  

a u  c o u rs  d e s p r o c h a in e s s e m a in e s ,  

l 'e x é c u t i f d e  l ’A . J .R .Q . p u b l ie r a  u n  m é ­

m o ir e  s u r  le s  p r in c ip a le s  c o n c lu s io n s  q u i 

s e  d é g a g e n t d e  c e  c o n g r è s  d 'o r ie n ta t io n  

e t  f o r m u le r a  c e r ta in e s  r e c o m m a n d a t io n s .  

J o u rn é e s  d ’in fo rm a tio n

P a r  a i l le u r s ,  M . R o s a ir e  D . P la m o n d o n ,  

c o n s e i l le r  d e s  c e r c le s  d e  J e u n e s  r u r a u x  

p o u r  la  r é g io n  a g r ic o le  d e  Q u é b e c , a n ­

n o n c e  la  te n u e  d 'u n e  s é r ie  d e  jo u r n é e s  

d ' in fo r m a t io n  s u r le s  p r o b lè m e s  d e  l 'é ­

t a b lis s e m e n t a g r ic o le .

L a  p r e m iè r e  d e  c e s  jo u r n é e s  s 'e s t t e ­

n u e  a u  b u r e a u  a g r ic o le  r é g io n a l d e  Q u é ­

b e c , le  1 4  m a r s  d e r n ie r . L e s  a u t r e s  s e  

t ie n d r o n t  a u x  e n d r o i t s  e t  d a te s  s u iv a n ts :

—  L a u r ie r S ta t io n , " M o te l P h il r a y ” , le  

le  2 1  m a r s ;

—  S t - G e r v a is , " S a lle  p a r o is s ia le " , le  4  

a v r i l ;

—  L é v is , " M o te l T a n g u a y  " , le  1 1  a v r i l ;

—  S t - B a s i le , " S a l le  p a r o is s ia le " , le  1 3  

a v r i l ;

—  L 'I s le t , " A u b e r g e  C h e m in  d u  R o y " ,  

le  1 8  a v r i l ;

—  M o n tm a g n y , " S o u s - s o l d e  l 'É g l is e  S t -  

M a th ie u " ,  le  2 5  a v r i l ;

—  B a ie  S t - P a u l ,  " H ô te l M o r in "  le  2  m a i" .  

P a rm i le s  p r in c ip a u x  s u je t s  q u i s e r o n t

a b o r d é s  lo r s  d e  c e s  r é u n io n s , m e n t io n ­

n o n s : le . c r é d i t  a g r ic o le  e t le s  o c t r o is ,  le s  

e n te n te s  p é r e - f i ls  e t le s  c o n t r a t s  q u i e n  

d é c c  i le n t ,  l 'a g r ic u l t e u r  e t  l ' im p ô t .

L ’a g r ic u l t u r e . . .

a u jo u r d ’h u i
À l’é m is s io n “ L 'A g r ic u ltu re ...  

a u jo u rd 'h u i” , le s 9 e t 1 0  a v r il, M .  

L u d g e r D u fo u r , d ire c te u r d e l’In s ­

t itu t d e  te c h n o lo g ie  a g r ic o le  d e  L a  

P o c a tiè re , c ite  le s b u ts  p o u rs u iv is  

d a n s l’é la b o ra t io n d e n o u v e a u x  

c o u rs d e fo rm a tio n p o u r l'e x p lo i­

ta n t a g r ic o le .

Il s e ra a u s s i q u e s tio n d e s p ré ­

re q u is e t d u p ro g ra m m e d e c e s  

c o u rs .

L e s 1 1 e t 1 2 a v ril, M . H e n r i 

M a h e u x , in g é n ie u r -a g ro n o m e , d e  

la  d iv is io n  d e s C o n s tru c tio n s ru ra ­

le s , p a r le ra d e s c a u s e s d 'in c e n ­

d ie s d a n s  la  fe rm e e t d e s  p ré c a u ­

t io n s  à  p re n d re  d a n s  c e  d o m a in e .

E n fin  le  1 3  a v r il, il s e ra  q u e s tio n  

d e  “ l'o p é ra t io n  lu z e rn e " .
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Le Centre de distribution de médicaments vétérinaires

Complément indispensable au programme 

d’Assurance-santé animale contributoire
L’établissement d’un Centre de dis­

tribution de médicaments vétérinaires 
fait partie intégrante de la nouvelle po­
litique du ministère de l'Agriculture du 
Québec concernant l'amélioration de la 
santé animale dans la province. Cette 
mesure est intimement liée au program­
me d'Assurance-santé animale con­
tributoire. Elle en est le complément 
naturel et est appelée à contribuer lar­
gement à la réalisation de nos grands 
objectifs".

Ainsi s’exprimait récemment le Dr 
Camille Julien, sous-ministre adjoint au 
ministère de l’Agriculture du Québec.

Et le Dr Julien savait de quoi il 
parlait, puis c'est à son étroite contri­
bution que l’on doit l’instauration de 
l’Assurance-santé animale contribu­
toire, un ambitieux programme dont il 
conserve la responsabilité et dont il 
parle toujours avec enthousiasme.

"Les efforts que mes collaborateurs 
et moi soutenons depuis plusieurs an­
nées, dit-il, avaient et ont toujours pour 
principal objectif de remédier à une 
véritable situation de crise qui prévalait 
dans le domaine de la santé, voire même 
de la médecine, animale du Québec".

D'où la création, entres autres, du 
Centre de distribution de médicaments 
vétérinaires, dont l'inauguration a eu lieu 
à la fin de 1972.

L'ouverture de ce centre constitue en 
fait le deuxième volet d'un triptyque, qui 
comprend le programme d’Assurance- 
santé animale contributoire, lancé l'an 
dernier, et son complément: une série 
de mesures destinées à améliorer à la 
fois la qualité des services vétérinaires 
et les conditions de travail des profes­
sionnels engagés.

Le Centre de distribution 
de médicaments vétérinaires

Le Centre de distribution de médica­
ments vétérinaires, encore connu popu­
lairement sous le sigle "CDMV”, est 
installé sur la rue Beauparlant, à St- 
Hyacinthe. Le Dr Jacques Durand en 
assume actuellement la direction inté­
rimaire.

L'entreposage seul des produits phar­
maceutiques y nécessite déjà deux éta­
ges, en plus d’un petit entrepôt situé non 
loin du centre.

Créé, en grande partie, dans le but 
de remédier à la confusion qui régnait 
dans le secteur de la vente des médi­
caments vétérinaires, il vise donc à ap­
porter plusieurs correctifs importants à 
cette ancienne situation.

Ainsi, il contribuera fortement à la 
diminution de l'emploi irrationnel des 
médicaments, à l'abus des ventes sous 
pression ainsi qu'aux dangers qui dé­
coulent pour la santé animale de l'u­
sage incontrôlé de certains médica­
ments.

Le Dr René Pelletier a participé étroi­
tement à la naissance de ce centre. D'a­
bord directeur du CDMV, il a dû, pour des 
raisons de santé, restreindre ses acti­
vités à celles de vétérinaire-conseil.

Bénéficiant d'une vaste expérience 
professionnelle, le Dr Pelletier a été long­
temps chef du département de médecine 
à l'École de Médecine vétérinaire de 
St-Hyacinthe. À ce titre, il a contribué à 
la formation de la plupart des praticiens 
actuellement en exercice.

Il connaît donc parfaitement le centre 
et ses objectifs et en parle en ces ter­
mes:

"Le CDMV répond d’abord au désir 
exprimé par les autorités du ministère 
de l'Agriculture du Québec de procurer 
aux agriculteurs québécois des produits 
thérapeutiques au meilleur coût possi­
ble. Il est évident qu’avec sa politique

d’achat en très grandes quantités, le 
centre bénéficie de prix excellents”.

Bien entendu, le centre doit égale­
ment établir les prix de revente des 
médicaments.

À ce propos, le Dr Pelletier précise 
que le cultivateur paiera le coût d’achat 
initial du médicament, additionné d'un 
taux forfaitaire de 40%, soit 28% qui 
servira à la rétribution des praticiens 
engagés et 12% qui reviendra au CDMV 
pour couvrir ses frais d'administration.

Les prix de ces médicaments, d’autre 
part, seront uniformes partout au Qué­
bec, de sorte que l’agriculteur de Bo- 
naventure, par exemple, ne sera pas pé­
nalisé par le fait de son éloignement 
du centre.

"Il paiera exactement le même prix 
que l’agriculteur de St-Hyacinthe ou de 
Montréal, très proche du CDMV, pour les 
médicaments dont il aura besoin", 
précise le Dr Pelletier.

Les praticiens
Il est évident que la mission du Cen­

tre de distribution de médicaments vété­
rinaires ne sera menée à bien qu'avec 
l’étroite collaboration des quelque 165 
médecins vétérinaires praticiens qui ont 
signé l'entente intervenue entre le mi­
nistère de l’Agriculture et l'Association 
des médecins vétérinaires praticiens du 
Québec et qui, partant, adhèrent au pro­
gramme d’Assurance-santé animale con­
tributoire.

Cette entente définit les modes de 
participation du médecin vétérinaire au 
programme, ses conditions d'exercice 
et les normes relatives à sa rémunéra­
tion.

Au chapitre des rapports entre le 
CDMV et les praticiens, l'entente est 
très précise, souligne le Dr Pelletier: 
seuls les médecins vétérinaires engagés 
ont droit aux avantages que leur offre 
le centre où ils ont, par ailleurs, l'obli­
gation d'acheter tous les médicaments 
qu'ils utilisent au cours de leur prati­
que.

Les commandes
Évidemment, les commandes af­

fluent déjà au centre. Elles y sont en­
registrées par une équipe de trois secré­
taires et acheminées au département de 
l'expédition, où quatre employés s'em­
ploient à les remplir et à les expédier aus­
si rapidement que possible.

Le mode de commande varie selon les 
distances et l'urgence de la demande. 
D’après le Dr Pelletier, presque toutes 
les commandes arrivent par téléphone. 
Quelques-unes, toutefois, sont adressées 
par la poste. De rares vétérinaires, enfin, 
viennent directement chercher les mé­
dicaments au centre.

Le CDMV dispose d’environ 400 des 
médicaments les plus en demande. Sur 
chacun d'eux, une étiquette officielle 
du ministère indique le prix fixé pour 
l’agriculteur, autre gage de l’intégrité 
absolue du système.

Le “CDMV" et la santé animale
Des chiffres, au ministère québécois 

de l'Agriculture, indiquent que les pro­
ductions animales représentent plus de 
85% de la production globale du Qué­
bec.

On sait, d'autre part, que ce secteur 
rapporte chaque année aux exploitants 
des revenus bruts qui dépassent large­
ment le demi-milliard de dollars.

Or, parmi les facteurs qui détermi­
nent la rentabilité de ces productions, 
aucun n’est d’importance supérieure à 
ceux qui ont trait à la santé animale.

"Avant l’instauration du programme 
d'Assurance-santé animale contribu­

toire, précise le Dr Julien, les pertes 
annuelles causées par la maladie dans 
nos principaux troupeaux — ovins, 
bovins, porcins et avicoles — attei­
gnaient près de 12% de leur valeur glo­
bale”.

"Nous pensons donc, au ministère, 
poursuit le Dr Julien, que tous les efforts 
que nous déployons dans d'autres sec­
teurs de productions seront absolument 
vains si nous ne réussissons pas à dimi­

nuer sensiblement, sinon à enrayer — 
et je crois que nous le pouvons — les 
pertes causées par la maladie".

C'est précisément à cette lutte que 
s’est engagé l’an dernier le ministère 
et c’est à cette même lutte que con­
tribuera, pour la part qui lui revient dans 
le vaste processus engagé, le Centre de 
distribution de médicaments vétérinaires 
de St-Hyacinthe.

Le Centre de dMrtbutlon de médicament* vétérinaire* est situé à St-Hyacinthe et est 
dirigé par le Dr Jacques Durand, qui apparaît sur la photo du haut. C’est de cet en­
droit que partent les envois de médicaments pour animaux (en bas).

■T R'.l

L'érablière de Mont-Orford 
fonctionne à plein...
QUÉBEC — Le ministère de l'Agriculture, en collaboration avec le ministère du Tou­
risme, de la Chasse et de la Pêche vient de terminer l'organisation d’une érablière 
d’expérimentation et de démonstration dans le parc provincial du Mont Orford.

Cette érablière servira avant tout à des fins expérimentales. Divers projets de 
recherche en acériculture se déroulent présentement à l’érablière.

Projets de recherche
Le premier de ces projets a pour but de comparer la rentabilité de deux sys­

tèmes de cueillette d’eau d'érable, par pompage et par gravité. À cet effet, 900 
érables de plus de 14 pouces de diamètre recevront deux entailles et seront reliés 
à chacun des deux systèmes. L'utilisation des mêmes arbres permettra d'étudier 
adéquatement l’influence du système sur le rendement.

Parallèlement à ces travaux, les spécialistes étudieront l’étanchéité de di­
vers systèmes de cueillette par canalisations (tubulure) et procéderont aussi à des 
recherches sur l'évaporation de l’eau d'érable.

Enfin, les employés de l'érablière collaboreront avec les spécialistes de la 
division de la Chimie alimentaire pour faire l’étude des normes minimales du sirop 
d'érable.

Vulgarisation
Des contacts étroits et suivis seront également établis avec les producteurs de 

sirop d’érable, par le biais de la division Apicole et Acéricole du ministère, afin de 
fes informer constamment des plus récentes techniques pour la récolte et la trans­
formation de l'eau d'érable.

Ces contacts, estime-t-on, contribueront pour beaucoup à l’amélioration de 
la qualité des produits acéricoles du Québec.

Dans une même optique, enfin, des conférences sur le fonctionnement des 
érablières, des démonstrations sur la fabrication des produits de l'érable, seront 
organisées, à leur demande, pour des groupes de producteurs, d’étudiants et même 
de consommateurs.

Dans ce cas, les groupes intéressés devront s'adresser directement au res­
ponsable de l'érablière.
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L 'enseignem ent agricole au niveau secondaire
LA PÉRIODE DES INSCRIPTIONS:

Nous vous présentons un texte sur renseignement agricole de niveau se­
condaire. Ce texte nous a été adressé par des responsables de renseignement 
agricole à la C.S.R. du Lac St-Jean à Alma. Les informations que nous trans­
met cet article valent pour l’ensemble des options agricoles des polyvalentes 
des différentes régions du Québec. C’est en général le temps présentement des 
inscriptions aux différentes options offertes dans les polyvalentes. Pour ce qui 
est des options agricoles, on peut s’inscrire dans 10 différentes C.S.R. du Qué­
bec.

Ces options sont aménagées dans des écoles polyvalentes. Leur organisa­
tion et leur fonctionnement sont conformes aux principes de l’intégration de 
l’enseignement agricole dans le système général de la polyvalente.

En dehors de leurs périodes d’enseignement agricole, les élèves bénéficient 
de la même formation générale et des mêmes services que les autres groupes 
de leur école et ne se trouvent pas coupés du reste de la société.

LES OBJECTIFS:
L 'option agricole est offerte à tous 

ceux qui désirent travailler dans le 
secteur para-agricole: transform ation, 
com m ercialisation, services à l’agri­
culture.

L e but est de donner les connais­
sances indispensables à la com préhen­
sion des problèm es d 'ordre technique, 
économ ique et social d 'une agriculture 
en pleine évolution.

L 'enseignem ent théorique et prati­
que à la fois, a deux objectifs princi­
paux:
— donner les connaissances scientifiques 

de base nécessaires à la com préhen­
sion des inform ations présentes et 
fu tures
L a vulgarisation ne sera pleinem ent 

efficace que si elle s’adresse à des 
agriculteurs préparés à la recevoir.

L ’acquisition  de connaissances scien­
tifiques engage l'étudiant dans la voie 
du perfectionnem ent.
— faire acquérir des méthodes de tra­

vail.
Plutôt que de faire apprendre des 

recettes vite dépassées, l'enseignem ent 
v ise à développer le raisonnem ent et à 
exercer le jugem ent face à des situa­
tions réelles.

Le travail de l'agriculteur ne con­
siste plus seulem ent en travaux m a­
nuels, m ais fait appel de plus en plus à 
la  gestion et à l’organisation .

Les méthodes
L es m éthodes utilisées sont avant 

tout concrètes et pratiques, basées sur 
l’observation et l’expérimentation.

Tous les m oyens m odernes dispo­
nibles sont m is en oeuvre: techniques 
audio-visuelles, laboratoire, serre, 
etc...

L ’in tégration de renseignem ent à la 
réalité professionnelle est un souci 
constant.

C ’est dans le m ilieu agricole que 
l’enseignem ent prend son inspiration 
et ses exem ples. Cette liaison constan­
te avec le monde du travail est réalisée 
en particulier par de nom breuses visi­
tes dans des m ilieux de travail très di­
versifiés.

T els que:
exploitations de divers types: pro­
duction laitière, production de vian- * 
de, productions végétales, 
installations spéciales telles que: 
séchoirs à foin , stabulation libre, 
chantiers de travail, 
industries de transform ation, labo­
rato ires, ferm es expérim entales.

L es élèves y sont placés face à des 
situations et des problèm es réels à 
étudier. La diversité des m oyens, des 
conditions et des résultats rencontrés 
leur perm et de faire des com paraisons 
indispensables à l’étude de la gestion .

L ors des visites, la voix des pro­
fesseurs fait place à celle des profes­
sionnels. L es élèves peuvent ainsi ju ­
ger l'authenticité de leur enseignem ent.

U n voyage d’études, hors de la ré­
gion, perm et aux élèves de visiter des 
C entres de R echerches et de se fam ilia­
riser avec les m ilieux d 'où leur vient le 
progrès technique.

Le Programme
L ’application des program m es de 

form ation agricole suit les directives du 
M inistère de l’Éducation, avec une 
adaptation aux conditions de l'agricul­
ture régionale et en particulier une 
orientation vers les productions anima­
les et plus spécialem ent encore vers 
la production laitière. Parm i les produc­
tions végétales un accent est m is sur 
les productions horticoles.

O n peut répartir les m atières du 
program m e en tro is groupes:
— des sciences de base: études des 

p lantes, des anim aux, du m ilieu (sol) 
génétique, alim entation  rationnelle.

— des techniques de production: pro­
ductions végétales, productions 
anim ales et plus praticulièrem ent 
production laitière.

— unr formation socio-économique:
gestion, com m ercialisation, coopé­
ration, syndicalism e.

Organisation
le Secondaire Professionnel Long.

L 'enseignem ent se donne sur deux 
ans à raison de:

Les élèves construisent un "planning fécondité" qui sera utilisé dans leur exploi­
tation.

G râce à la serre, l'étude des végétaux  est possible toute l'année

15 périodes par sem aine au secon­
daire IV .
25 périodes par sem aine au secon­
daire V .
L a réussite à l’exam en du m inistère 

donne un diplôm e officiel de Secon­
daire V , option Production A nim ale 
ou option Production horticole. C e 
diplôm e perm et l’accès au C .E .G .E .P . 
(option agricole).

2e Secondaire Professionnel Court 
Pour les élèves n’ayant pas accès 

au Secondaire Professionnel L ong, il 
est prévu un cours de 2 ans, visant à 
form er des exécutants qualifiés corres­
pondant aux besoins des orientations 
actuelles des exploitations agricoles.

Admission
1) Pour être adm is au Professionnel 

long, l’élève doit avoir réussi son 
Secondaire III. Sinon, il entre au 
Professionnel court.

2) Des jeunes ayant quitté l’école de­
puis quelques années peuvent éga­
lement demander leur inscription.

3) D es élèves peuvent venir de C om ­
m issions Scolaires R égionales, où 
il n ’existe pas d ’option agricole. 
Ils doivent alors s’adresser à leur 
C om m ission Scolaire, pour s’infor­
m er des conditions de leur trans­
fert, et obtenir une subvention.

4) L ’option est ouverte aux jeunes 
filles aussi bien qu'aux garçons. 
Sur une exploitation, la fem m e a un 
rô le de plus en plus im portant à 
jouer dans le dom aine de la gestion: 
inform ation, com ptabilité, etc...

L es productions horticoles in téres­
sent aussi tout particulièrem ent les 
jeunes filles.

Conclusion
Il est nécessaire que tous les parents 

ayant des enfants de niveau secondai­
re s'inform ent des possibilités qui leur 
sont offertes par l’option agricole.

E n effet, celle-ci ne s'adresse pas 
seulem ent à ceux qui travailleront sur 
des exploitations, m ais aussi à tous 
ceux qui désirent travailler dans le 
secteur para-agricole, où il existe de 
nom breux débouchés.

L ’évolution constante et rapide de 
l’agriculture nécessite une qualifica­
tion de plus en plus grande, autant 
pour ceux qui auront à diriger et à gé­
rer les exploitations, que pour les exé­
cutants de tâches précises.

La form ation de base donnée par 
l'option agricole est recherchée par les 
em ployeurs du secteur para-agricole, 
actuellem ent en expansion: insém ina­
tion, contrôle laitier, coopératives, 
engrais, sem ences, alim entation anim a­
le, pesticides, m achinism e agricole.

Inscription
L es inscrip tions à l'option agricole 

pour la rentrée de septem bre se font 
dès le printem ps, auprès de la D irec­
tion des Polyvalentes.

Liste des C om m issions 
Scolaires R égionales et des 
endroits où sont situées les 

options agricoles.

C.S.R. ENDROITS

Bas St-Laurent Rimouski 
Deux-Montagnes Oka
Lac St-Jean
Lanaudière
Louis-Hémond
Provencher
Saguenay
Tardivel
Vieilles Forges
Yamaska

Alma
Joliette
Normandin
Nicolet
Chicoutimi Nord 
Donnacona 
Louiseville 
St-Hyacinthe

La FC A et la 
crise de la viande

C oncernant la crise de la viande qui 
m enace le continent nord-am éricain 
(on sait déjà que le boycottage des con­
som m ateurs am éricains a entraîné une 
baisse considérable du volum e de ven­
te des viandes aux É tats-U nis), la Fédé­
ration canadienne de l’agriculture a 
dem andé au gouvernem ent fédéral de 
réinstaurer im m édiatem ent des barriè­
res douanières pour les viandes am é­
ricaines qui pourraient envahir notre 
m arché.

“L e prix du porc est déjà tom bé de 
20%  dans les derniers jours, les prix am é 
ricains sont encore plus bas et le 
boeuf m enace de faire de m êm e, sou­
ligne le vice-président de la FC N , 
M . R oland Pigeon, et le rétablissem ent 
des droits d’entrée, particulièrem ent 
pour le boeuf, ne bénéficierait pas 
qu’aux producteurs de façon im m é­
diate, m ais contribuerait aussi à ra­
m ener la confiance dans nos m archés.’’

L e m inistre des Finances, M . John 
Iurner avait déjà prom is qu 'advenant 
un préjudice causé aux producteurs de 
viande au C anada, son gouvernem ent 
réinstaurerait des barrières douanières 
pour protéger nos m archés.

Consomm at ion
L a consom m ation de la pom m e au 

Q uébec se m aintient à une m oyenne 
annuelle de 29 livres par personne. 
N otre province offre les plus im por­
tantes facilités d ’entreposage au C a­
nada. E nviron 50% de nos pom m es 
sont conservées en entrepôt, soit 3.5 
m illions de boisseaux.
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I/cnfant de deux ou trois 
ans aime les jouets familiers et 
beaucoup malmenés. Il a géné­
ralement un morceau de cou­
verture tout déchiré ou un vieux 
jouet rembourré qu'il traîne 
partout avec lui. Il ne joue pas 
encore vraiment avec les autres 
enfants; il peut tout juste les 
embrasser, les bousculer ou 
bien les ignorer totalement.
Il n’est pas partageur, car il 
veut garder ses chers trésors 
pour lui tout seul. Laissez-le, 
et ayez vous-même des jouets à 
donner aux autres enfants. Il 
deviendra beaucoup plus so­
ciable après trois ans.

Les jeunes enfants évoluent très dif­
férem m ent les uns des autres. Certains 
deviennent vite habiles de leurs m ains; 
d ’autres ont de m eilleurs yeux ou de 
m eilleures oreilles. V otre enfant peut 
avoir une coordination m ain-oeil parti­
culièrem ent bonne et vous voudrez l’en 
faire profiter. Il faut seulem ent que 
cela soit sans danger. Souvenez-vous 
égalem ent que lorsqu'ils sont fatigués 
ou m alades, les enfants préfèrent les 
jeux plus sim ples des m oins âgés.

Le m ol favori de votre deux-ans est 
généralem ent “N on”. Il com m ence 
tout juste à s’affirm er et il veut éprou­
ver sa volonté et la vôtre. Cela peut 
être exaspérant, m ais s’il ne s’opposait 
à vous par m om ents, il ne se dévelop­
perait pas.

Souvent, si vous ne voyez pas com ­
m ent vous en sortir, vous pouvez tout 
sim plem ent ignorer sa protestation. 
Q uelquefois, il veut vraim ent dire 
“non”. A lors, il vaut m ieux distraire 
son attention. H eureusem ent, celle-ci 
peut être détournée très facilem ent, 
surtout si vous le laissez choisir lui- 
m êm e. S’il est d’hum eur vraim ent très 
contrariante, vous obtiendrez souvent 
de bons résultats en lui m ontrant deux 
objets, et quand il en attrapera un, vous 
ôterez rapidem ent l’autre. Si vous lui 
dem andez: “V eux-tu le crayon bleu ou 
le crayon rouge?” il sera tout désorien­
té d’avoir à choisir.

Trucs à retenir
Si vous avez à la m aison un m alade 

au lit et qu’il ne peut s'asseoir, servez 
ses boissons dans une petite théière, il 
pourra boire aisém ent par le bec de la 
théière.

U n show er de bébé pour une am ie ... 
em ballez votre cadeau dans une cou­
che de bébé et altachez-le avec des 
épingles à couche de couleurs paslelles.

Pour enlever la rouille dans votre 
évier, utilisez un peu de kérosène et 
frottez.

Si vous devez utiliser une m achine à 
écrire dans 'a pièce adjacente à une 
cham bre à coucher, placez une serviet­
te de bain, pliez sous votre dactylo, elle 
absorbera une partie du bruit.

G ardez toujours près de votre cuisi­
nière et à portée île la m ain du sel ou du 
soda, si le feu prenait dans un chau­
dron, vous n’auriez qu’à arroser de sel 
ou île soda et cela arrête im m édiate­
m ent le feu et la fum ée.

Lorsque vous avez des lits de plu­
sieurs grandeurs dans votre m aison, 
il serait sage d’adopter un m otif par 
grandeur vous pourrez varier les cou­
leurs. Il vous sera facile de localiser les 
bons draps dans votre lingerie lorsqu’il 
faudra changer un lit. D es rayures pour 
le lit des garçons, des M eurs pour celui 
des filles, des pois pour votre cham bre 
et ainsi de suite. V ous trouverez un 
grand choix sur le m arché.

C ’est l’âge aussi où un enfant est sus­
ceptible de s’intéresser grandem ent à ce

“D u lait... c’est vachem ent bon!” 
Et c'est bien vrai, qu’il soit nature, 
condensé, écrém é ou évaporé. Et 
pour la plupart d ’entre nous qui avons 
la possibilité de nous le procurer di­
rectem ent, sans interm édiaire, le lait 
est un alim ent de choix, considéré sou­
vent com m e alim ent com plet en raison 
de sa com position. Il entre dans l’ali­
m entation d'à peu près tout le m onde, 
et à date, on lui trouve difficilem ent 
des substituts aussi bien équilibrés.

La com position m oyenne du lait 
nature peut ram ener à environ:

87%  d’eau
3.5%  de protéines (caséine)
3.9%  de gras
4.9%  de glucides (lactose)
et
0.7% d’autres constituants (m iné­
raux et vitam ines)

Bien sûr, ce ne sont que des m oyen­
nes. Le pourcentage de gras est celui 
qui peut varier le plus, allant jusqu’à 
4.5% et 5% dans un luit plus riche. Par 
exem ple, un troupeau Jersey peut don­
ner du lait à 5% ; un troupeau H olstein 
ou A yrshire produira un lait à environ 
3.5% . M ais m êm e là, le* chiffres peu­
vent varier: tout dépend de l’anim al, 
de son alim entation et d’une foule 
d ’autres facteurs. Le gras du lait con­
tient surtout des acides butyriques et 
caproique, ajoutant beaucoup au 
goût de l’alim ent.

M êm e si on \ pense m oins souvent, 
le lait est une excellente source de cal­
cium et de phosphore, m inéraux essen­
tiels à la form ation du squelette et des 
dents, ce qui ne l’em pêche pas de nous 
apporter aussi nom bre d’autres sels 
tels que le m agnésium , le sodium , le 
chlore, l’iode, le zinc, etc... Le 1er \ est 
cependant en très faible quantité. Ô n y 
retrouve aussi plusieurs vitam ines.

qui se passe avec son intestin. C ’est l’u­
ne des raison pour lesquelles le petit 
de deux ans trouve les substances hu­
m ides et visqueuses si passionnantes. 
A vec d’autres jouets, sa faculté d’at­
tention est très variable, m ais si vous 
lui donnez une bassine d’eau et un peu 
de sable ou de terre, sans doute s’a­
m usera-t-il avec très longtem ps.

Idées de jeux que le deux-ans ap­
précie toujours:

son livre d’im ages sans paroles 
objets qui M ottent dans le bain 
cartons à lait ou pots à yaourts 
jouets à serrer 
tiroir de cuisine réservé 
rallonge de table et cartons 
m aison sous la table.

Jouer à l’eau
Si vous travaillez dans la cuisine, 

laissez votre enfant grim per sur une 
chaise solide et donnez-lui une bassine 
pour jouer dans levier. Étalez des jour­
naux sur le sol pour absorber les écla­
boussures et protégez ses vêtem ents 
avec un tablier en plastique. Fabri­
quez un poncho en découpant un trou 
rond au m ilieu d’une vieille alèze ou 
d’une nappe en plastique et passez-y 
la tète de l’enfant. M aintenez en place 
ce poncho de fortune en attachant un 
lien épais autour de la taille. O u bien, 
s'il fait très chaud, m ettez-le en m aillot 
de bain.

Les m ères ne tiennent en général pas 
tellem ent à ce que leurs enfants jouent 
à l'eau dans la m aison, sauf à la cuisine 
ou à la salle de bains. M ais si vous êtes 
occupée dans une autre pièce et que vo­
tre enfant veuille être avec vous, vous 
pouvez rendre im perm éable une petite

praticulièrem ent les vitam ines liposolu- 
bles A , D , E et K . La quantité de vita­
m ine A peut varier beaucoup selon les 
saisons, et on en ajoute m aintenant au 
lait entier vendu dans le com m erce du­
rant les m ois d ’hiver.

U n lait très gras nous sem ble parfois 
plus jaune qu’un autre; c’est sim ple­
m ent dû à la présence de carotène 
dans le gras du lait, qui se transform e­
ra ensuite en vitam ine A .

Le lait qui quitte la ferm e subit plu­
sieurs opérations avant d’arriver au 
consom m ateur, les deux plus courantes 
étant l’hom ogénéisation et la pasteuri­
sation. Le prem ier procédé a sim ple­
m ent pour but de réduire les gouttelet­
tes de gras en globules encore plus pe­
tits qui resteront répartis uniform é­
m ent dans le lait et éviteront de rem on­
ter à la surface. Bien que couram m ent 
utilisé, m aintenant, ce n'est pas un pro­
cédé obligatoire puisque la crèm e de 
surface est si facilem ent utilisable en 
cuisine.

La pasteurisation est m aintenant ré­
gulièrem ent appliquée partout, pour le 
lait fourni aux différents m archés. Elle 
a pour but de détruire les bactéries 
pathogènes pouvant se trouver dans 
le lait, et d’en prolonger d'autant la 
durée de conservation. O n chauffe le 
lait à I45°E pendant 30 m inutes, ou à 
161°F pendant 15 secondes, puis on le 
refroidit im m édiatem ent à 50°E. Là 
encore, beaucoup de personnes qui 
consom m ent directem ent le lait après 
son extraction n’ont jam ais eu de pro­
blèm es, pourvu que les m éthodes d’ex­
traction se fassent dans de bonnes con­
ditions sanitaires.

En raison de ses com posants, le lait 
est un alim ent hautem ent périssable et 
pour en prolonger la conservation, il 
saut m ieux le conserver au réfrigéra­
teur dans un récipient couvert. Le sim ­
ple fait d’exposer le lait à la circula-

surface en étalant un vieux rideau de 
douche ou une nappe en plastique sur 
le plancher et en les recouvrant d’une 
épaisse couche de journaux. Posez 
au m ilieu une petite bassine à dem i 
pleine d ’eau tiède.

Pour l’évier de la cuisine ou la bas­
sine de la salle de séjour, voici une belle 
collection de jouets:
—  entonnoir

cuillers et tasses-m esures 
m ouchoirs ou vêtem ents de poupée 
(à laver)
m oules à tartelettes 
boîtes à jus de fruits 
passoire
petit broc en plastique
arrosoire ou hum ecteur de linge en
plastique
bouteille en plastique (vide) 
m orceau de savon flottant 
éponge
pots à crèm e glacée en plastique. 

Pour que ce soit plus drôle, ajoutez 
dans l’eau quelques gouttes de colorant 
végétal et un peu de savon liquide. 
Laissez l’enfant les m élanger lui-m êm e.

Bulles de savon: D onnez à votre petit 
une paille à boire en plastique et une 
lasse (ou une boîte de jus de fruit vide) 
pleine de savon en palettes et d’eau. 
Les enfants de deux ans et dem i et plus 
apprendront à souffler, et non à aspi­
rer, si vous leur m ontrez com m ent. La 
tasse étant destinée à déborder, m ieux 
vaut la poser sur un plateau. A fia que 
les bulles soient assez résistantes pour 
H otter en l’air sans éclater, ajoutez un 
peu d’huile de table au m élange savon 
et eau. La baignoire et la cour sont de 
bons endroits pour jouer aux bulles de 
savon.

lion de l’air réduit sa durée de m oitié 
et, qu’y a-t-il de plus désagréable que 
l’odeur du lait qui com m ence à sûrir?

Son em ploi en cuisine est des plus 
répandus. O n peut l’incorporer à une 
foule d’alim ents, aussi bien à des sou­
pes, des sauces, des m ets gratinés, des 
desserts, des boissons, bref, dans tou­
tes les catégories de préparations culi­
naires. A ussi est-il im portant de con­
tinuer à prom ouvoir sa consom m ation 
auprès du public. Les fam illes urbai­
nes et m êm e rurales voient toujours 
d’un m auvais oeil les hausses du prix du 
lait, sans toujours savoir pourtant 
que la m ajeure partie des profits réa­
lisés va aux interm édiaires plutôt 
qu'aux producteurs. Pourtant, le lait 
est un alim ent essentiel aux enfants et 
aux adolescents, et hautem ent re­
com m andé à tous les adultes. Le G uide 
A lim entaire Canadien prévoit d’ail­
leurs pour chaquejournée:

pour les enfants de 11 ans et m oins 
environ 2 17: tasses par jour, 
pour les adolescents, environ 4 tas­
ses par jour.

—  pour les adultes environ l1: 
tasse par jour.
pour les fem m es enceintes, environ 
4 tasses par jour.

Il serait intéressant d’interroger au 
hasard un bon échantillonnage d’ado- 
lescents et d’adultes, pour leur dem an­
der quelle quantité m oyenne de lait 
ils consom m ent dans une journée. N ous 
serions surpris de la com parer à 
celle du café et des liqueurs douces 
consom m ées durant la m êm e période.

C ’est pourquoi il est indispensable 
qu’une bonne publicité soit faite à l’en­
droit du lait et des autres produits lai­
tiers. N ous le savons, nous, les pre­
m iers consom m ateurs de lait, m ais en­
core faut-il le dire à tous les autres:
“D u lait... c'est vachem ont bon!”
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Mangeons bien, nous mourrons... minces.

Du lait, c ’est vachement bon

Carole Cliche-Dugas, dl.
Z



Mon nez dans votre cuisine

t

Doux 
Doux 
le Miel...

Sur une table que l'on veut appé­
tissante et rem arquable, com m ent 
présenter les légum es afin d’obtenir 
une harm onie parfaite de saveurs? 
C 'est une question très délicate et qui 
dem ande sûrem ent réflexion lorsqu’il 
s'agit du navet, ce légum e m alheureu­
sem ent peu apprécié m ais qui. à son 
tour, devient aisém ent un hôte de la 
table si on sait bien le servir. Saviez- 
vous, par exem ple, qu'il s’harm onise 
agréablem ent avec les pom m es de ter­
re en purée, les pois, les cham pignons 
et qu'en com pagnie d’un pain de vian­
de, il n’a pas son pareil?

PURÉE DE NAVETS 
AU GRATIN

J lasses de purée chaude de navels
1 tasse de purée chaude de pommes 

de terre
2 c. à table de beurre 
2 oeufs baillis
2 c. à table de farine
I c. à thé de poudre à pâte 

C c. à thé de sel
‘s c. à thé de poivre
l* c. à thé de muscade
'4 tasse de chapelure beurrée

M élanger navets et pom mes de ter­
re en purée; y ajouter beurre, oeufs, 
farine, poudre à pâte et assaisonne­
m ents. Verser dans un plat à four beur­
ré et garnir de chapelure. Dorer à 
375°F. environ 25 m inutes. 6 portions.

NAVETS, CHAMPIGNONS 
ET POIS AU BEURRE

4 lasses de navets en dés 
\ tasse d’eau bouillante 
1 : c'. il thé de sel 
I lasse de pois congelés

II : tasse de champignons tranchés 
3 c. à table de beurre

c. à thé de poivre
Cuire navets à l’eau bouillante salée, 

environ 10 m inutes: \ ajouter les pois 
et cuire environ 5 m inutes. Égoutter. 
Dorer les cham pignons au beurre: 
\ ajouter navets et pois. Assaisonner 
de poivre. 6 portions.

GÂTEAU "INVITATION"

Le m iel est une incessante surprise 
pour le palais, peut être m êm e pour 
plusieurs, la plus agréable des surpri­
ses surtout lorsqu’ils pensent à ce gâ­
teau encore tout chaud et si léger sur 
lequel com m ence â fondre un m iel 
crém eux et velouté, aux m uffins, gauf- 
fres et pain doré devenant irrésistibles 
sous la fine texture d’un beurre exquis 
au m iel. C ’est bien connu et d’ailleurs,
11 faut l’adm ettre, m iel, desserts et 
pains chauds font des m ariages heu­
reux. De tous ces m ariages, le m iel 
a su conquérir lors d'une dégustation 
le palais des économ istes m énagères... 
eh oui...une fois de plus cette goutte 
d'or, si petite soit-elle, a su parfum er 
avec art ces quelques desserts glacés 
dont voici les recettes.

•GÂTEAU DÉLICAT 
AU MIEL

12 tasse de beurre ramolli 
'4 tasse de miel
2 tasses de farine tout usage tamisée 

C c. à thé de clou moulu 
*: c. à thé de cannelle 
l2 c. à thé de muscade 
14 c. à thé de sel 
I c. à thé de poudre à pâte 
l tasse de sauce aux pommes non sucrée
I tasse de raisins épépinés

Battre beurre et m iel: y incorporer 
les ingrédients secs en alternant avec 
la sauce aux pom m es jusqu'à l'obten­
tion d’une préparation crém euse. Ajou­
ter les raisins, verser dans un plat â 
four beurré de 8 pouces x S et cuire 
â 350°F. 4U â 45 m inutes. Garnir le 
gâteau chaud d’un glaçage au m iel 
(recette ci-dessous) et dorer au gril­
loir. 2 â 3 m inutes.

Glaçage au m iel
14 lasse de beurre ramolli
II lasse de mieI
'41. à thé de cannelle 
12 tasse de noix de coco hachée 
'2 lasse de noix hachée

M élanger beurre, m iel et cannelle: 
y incorporer noix de coco et noix ha­
chées.

2 ouefs battus 
I tasse de sucre 
I tasse de miel 
5 c. à table d'huile 
I tasse de thé fort, chaud 
I c. à thé de poudre à pâte 
l2 c. à thé de cannelle 
l2 c. à thé de toutes épices 
Vi à I c. à thé de clou moulu

Yi tasse de noix hachées 
3 lasses de farine

Ajouter le sucre graduellem ent aux 
oeufs et battre pour rendre lisse et lé­
ger. Incoporer m iel et huile. Ajouter 
les ingrédients secs en alternant avec 
le thé chaud. Verser dans un plat â 
four beurré et cuire à 350°F, environ 
35 m inutes.

Cuir ou daim: des peaux 

qui ne supportent pas le savon...

Un alcoolique peut-il guérir?
La désintoxication n'a de chances 

de réussir qu’â une seule condition: 
il faut que le m alade prenne lui-m êm e 
conscience de son état, veuille se dé­
sintoxiquer et soit absolum ent au cou­
rant des difficultés qu’il rencontrera; 
c'est le seul m oyen pour lui d'être à 
m êm e de les surm onter et de se reva­
loriser â ses propres yeux. Toute dé­
sintoxication forcée, ou seulem ent 
m al “vécue" par le sujet, est vouée 
â l'échec.

Cure â l'hôpital de 16 â 21 jours. 
Les cures â dom icile sont illusoires. 
Déjà, en cas d'hospitalisation, le 
m alade retrouvera à la sortie la ten­
tation de boire. A plus forte raison, 
s’il reste chez lui, où il n'est pas m a­
lade, pas couché et où on ne pourra 
pas l’em pêcher de sortir et d'aller 
à la taverne.

Com m ent se pratique le traitem ent? 
D 'abord, on supprim e un sevrage 
brutal, on injecte de l’alcool intra­
veineux. Puis, par des injections 
d’autres m édicam ents, on crée un 
dégoût pour l’alcool. M ais en m ê­
m e tem ps, on donne des tranquilli­
sants pour calm er l’anxiété du m a­
lade. Pendant la durée du traitem ent, 
le m alade suit une psychothérapie qui 
le soutient m oralem ent.

La post-cure est capitale: pendant 
des m ois, le m alade devra prendre 
des m édicam ents d'entretien. L’abs­
tinence com plète est obligatoire: 
c'est >e plus dur, bien sûr, m ais on 
enregistre un bon tiers de succès du­
rables.

Les robes, pantalons, bottes, m an­
teaux de cuir constituent l'une des 
tendances les plus fortes de la m ode. 
Pour que ces vêtem ents conservent 
l’apparence qu’on y cherche, surtout 
dans notre clim at, il faut leur donner 
certains soins.

Elizabeth Ham m ond, de M ontréal, 
directrice du Bureau du cuir du Ca­
nada, dit que les nettoyeurs, tanneurs 
et m anufacturiers ont am élioré le trai­
tem ent du cuir, en vue d’augm enter 
sa résistance au changem ent de cou­
leur, aux agents de nettoyage â sec 
et â la rigueur des appareils â presser.

"D ’abord, dit M m e Ham m ond, 
il ne faut jam ais laver le cuir â m oins 
d’avis contraire. Il convient aussi de 
ne pas laisser les vêtem ents de cuir 
trop se salir avant de les faire nettoyer. 
Autrem ent, le nettoyeur aura peine â 
accom plir un bon travail de nettoyage 
et de finition."

Com m e il faut le faire avec tous 
vêtem ents, dites au nettoyeur d’où 
vient la tache. Cela l’aidera â déterm i­
ner si elle peut être nettoyée, et par 
quel m oyen.

Dans plusieurs localités, dit M m e 
Ham m ond, certains nettoyeurs se spé­
cialisent dans le nettoyage du cuir.

Il est bon de se confier â eux.
“Le col, les m anchettes, les poches, 

les coudes et les parties plissées des 
m anches se salissent ou se tachent plus 
vite.

"Prenez l’habitude de nettoyer ré­
gulièrem ent les cuirs doux â l’aide 
d’une éponge hum ide pour ensuite 
les essuyer d’un linge propre et hum ec­
té. Lorsque le cuir est sec, saupou- 
drez.-le d’un peu de talc.

“La saleté superficielle du suède 
s'enlève habituellem ent â l’aide d'un 
brossage léger au papier sablé très fin 
ou â l'éponge sèche. N ’utilisez pas 
de produits nettoyants qui peuvent 
décolorer le suède."

Portez un foulard avec une jaquette 
ou un m anteau de cuir pour protéger 
le col de la transpiration et de la pous­
sière.

Les taches légères peuvent s’enlever 
â l’aide d’une gom m e â dessin et m êm e 
une gom m e ordinaire, ou encore une 
feuille d’ém eri, si l’on prend soin de 
11e pas endom m ager le cuir.

M m e Ham m ond conseille de brosser 
régulièrem ent â l’aide d’une brosse de 
soie de porc pour relever le grain du 
cuir, ou une laine d’acier très fine pour 
les parties plus usées.

“Si vous êtes pris dans la pluie bat­
tante ou la neige m ouillée, dès que 
vous êtes â l’abri, essuyer la surface 
du cuir d’un linge propre et sec et sus­
pendez le vêlem ent â la tem pérature 
de la pièce, loin de toute source de cha­
leur.

"Pour les bottes, m êm e celles qui 
ont été im perm éabilisées, vous pou­
vez appliquer au cuir doux plusieurs 
couches de silicone â intervalles de 24 
heures, pour le polir d’une bonne cire 
après séchage.

“Pour le suède, appliquez le m ê­
m e traitem ent, m ais utilisez aussi 
régulièrem ent un produit spécial qui 
en garde le grain doux.

“Les taches com m e celles causées 
par le calcium partent habituellem ent 
avec des applications d’une solution 
de vinaigre et d’eau.”

Attendez-vous à débourser une 
assez, forte som m e pour faire nettoyer 
â sec votre m anteau de daim . Il en 
coûte habituellem ent entre $15 et $20 
pour un nettoyage convenable. Le tra­
vail n’est cependant pas garanti et il 
est possible que les couleurs originales 
soient altérées. C ’est un facteur im por­
tant â considérer avant de faire l’achat 
d’un vêtem ent de daim .
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y C O N D IT IO N S  D U  C O U R R IE R : S e  p ré s e n te r —  â g e . s e x e , s itu a t io n  - Y  

i L e t t re  c o u r te , p ré c is e , l is ib le , d é ta ils  e s s e n t ie ls  —  p a s  p lu s  d e  5  p a g e s  — i 

y P s e u d o n y m e  c o u r t  e t  o r ig in a l —  P a s  d e  s e rv ic e  d 'é c h a n g e  —  S i o n  ré é c r it , y 
. m e n t io n n e r p s e u d o n y m e  e t d a te  d e  p u b lic a t io n  d e  la  ré p o n s e  p ré c é d e n - i 

A  te , ra p p e le r , le  p ro b lè m e  p ré c é d e n t —  R é p o n s e  p e rs o n n e lle  d a n s  c a s  g ra - 4 
T v e  e t u rg e n t , d e m a n d a n t d is c ré t io n  s p é c ia le ; p o u r c e la , jo in d re  e n v e lo p - ’ 

1 p e  a d re s s é e  è  s o i e t  t im b ré e . 1

Y A d re s s e r  v o s  le t t re s  a in s i:  C O U R R IE R  D E  M A R IE -J O S É E  T
^  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S . 5 1 5  V IG E R . M O N T R É A L  1 3 2 . ^

“Je suis tombée éperdument 
amoureuse du père de mon amie... ”

Q'A la suite de quelques rencontres purement amicales, je suis 

tombée éperdument amoureuse du père de mon amie. J'ai 19 

ans et ne veux gâcher ma vie pour une simple illusion. Je me 

rends compte malgré tout que cet amour est impossible, mais 

je ne peux m’en défaire. Cet homme dit qu'il m'aime et vous 

connaissez sûrement la rengaine habituelle, je crois que cha­
que fille vivant cette expérience croit que c'est différent pour 

elle mais, est-ce que ça l'est vraiment?
Il n'existe entre nous que de belles paroles, et si ça n'est 

pas allé plus loin, c’est bien grâce à mes principes. J'ai beau­
coup de difficulté à imaginer ne plus entendre sa voix, pourtant 

je sais bien que tout cela finira bien un jour.
Dois-je en discuter avec sa fille, car elle est toujours mon 

amie et n'est au courant de rien? J'espère que vous voudrez 

bien répondre à mon appel, et je vous en suis très reconnaissan­
te.

Lumo

K  V o u s  s a v e z  a u s s i b ie n  q u e  m o i c e  q u e  v o u s  a v e z  à  fa ire . M a is  
v o u s  a v ie z  b e s o in  d e  c o n f ie r  à  q u e lq u 'u n  c e  s e n t im e n t é n o rm e  
q u i v o u s  g ru g e  p e u  à  p e u . C 'e s t u n e  h is to ire  b a n a le  e t c la s s i­
q u e , m a is  q u ’o n  n e  p e u t re je te r d u  re v e rs  d e  la  m a in  e n  p ré te n ­
d a n t q u e  c e  s o n t d e s  in s ig n if ia n c e s . A c tu e lle m e n t , v o u s  v iv e z  
u n e  é p re u v e  p é n ib le  e t o b s e s s io n n e lle . I l v o u s  s e m b le  q u e  v o u s  
v iv e z  p o u r  la  p re m iè re  fo is  e t q u e  l 'a ir  a  u n  g o û t d if fé re n t.  M a is  
v o u s  s a v e z  a u s s i t rè s  b ie n  q u e  c ’e s t im p o s s ib le . Q u ’ il e n t re  u n e  
p a r t é n o rm e  d ’ i l lu s io n s  ta n t d e  v o tre  c ô té  q u e  d u  c ô té  d e  c e t 
h o m m e .

J e  n e  v o is  p a s  d u  to u t c e  q u e  v o u s  g a g n e r ie z  à  v o u s  c o n fie r  
à  v o tre  a m ie . L il le  n e  p o u rra it q u e  re s s e n t ir  u n  s u rs a u t d e  ré ­
v o lte  v is -à -v is  s o n  p è re  e t d e  m é f ia n c e  v is -à -v is  d e  v o u s . I v i-  

d e m m e n t q u e  c e la  s im p lif ie ra it le s  c h o s e s  s i v o u s  p o u v ie z  lu i 
d ire : " J e  n e  v e u x  p lu s  a lle r  c h e z  lo i, c a r , j 'a im e  to n  p è re  e t il 
m ’a im e " . I l v a  fa l lo ir  t ro u v e r u n e  a u tre  e x c u s e  p o u r n e  p lu s  
e n tre r  e n  c o n ta c t a v e c  c e t h o m m e .

C ’e s t la  s e u le  p o r te  d e  s o r t ie . L ’a u tre  s o lu t io n  q u i s e ra it d e  
c o m m e n c e r p o u r d e  b o n  u n e  a v e n tu re  a m o u re u s e  a v e c  c e t 
h o m m e  q u i p o u r ra it ê t re  v o tre  p è re  n e  p o u r ra it  v o u s  a p p o r te r  

q u e  d é s il lu s io n s  e t a m e r tu m e . I l v a u t m ie u x  s o u ff r ir  c ru e lle ­
m e n t p e n d a n t q u e lq u e s  m o is  q u e  d ’a s s u re r le  r is q u e  d e  s o u f­

f r ir  to u te  u n e  v ie . J e  s a is  b ie n  q u e  c ’e s t la  v o ix  d e  la  ra is o n  e t 
q u e  c e  n 'e s t p a s  fa c i le . M a is  s i c e la  p e u t v o u s  a id e r q u e  d e  v o u s  
c o n f ie r  à  c e  c o u r r ie r , d o n n e z -n o u s  p é r io d iq u e m e n t d e  v o s  n o u ­
v e lle s . N o u s  v o u s  s u iv ro n s  p a s  à  p a s  d a n s  la  v o ie  d e  la  g u é r i­
s o n . C o u ra g e .
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Doigts agiles, coeurs légers

4 6 6 2 —  L 'in d is p e n s a b le  ro b e  d e  m a is o n  fa c i le  à  c o u d re  e t à  p o r te r . T A IL L E S  

D E  D A M E S : 3 4 , 3 6 . 3 8 , 4 0 , 4 2 , 4 4 , 4 6 , 4 8 . L a  ta i l le  3 6 , b u s te  4 0  p re n d  2  v g s  
H  d a n s  le  4 5  p o . P r ix  : 7 7  c ts  p lu s  8  c ts  d e  ta x e  : 8 5  c ts .

7 3 3 8 —  A jo u te z  d e  la  p e rs o n n a lité  à  v o tre  d é c o r , c o u s s in s  o r ig in a u x . P a tro n s  

p o u r c o u s s in  d e  1 2 ”  c a r ré  e t p o u r  u n  c o u s s in  ro n d . P r ix : 7 7  c ts  p lu s  8  c ts  d e  

ta x e  : 8 5  c ts .

4 8 0 3 —  R o b e  p r in c e s s e  a u x  l ig n e s  f la t te u s e s  q u e  v o u s  p o u v e z  e m b e ll ir  à  v o tre  

g o û t . D E M I-T A IL L E S : 1 0 l 2 , 1 2 » î . 1 4 * 2 . 1 6 1 : . 1 8 * 2 . T A IL L E S  D E  D E M O IS E L ­

L E S : 8 . 1 0 . 1 2 , 1 4 . 1 6 . 1 8 . P r ix :  7 7  c ts  p lu s  8  c ts  d e  ta x e : 8 5  c ts .

A d re s s e z  v o s  c o m m a n d e s  à  S e rv ic e  d e s  P a tro n s .  L a  T e r re  d e  C h e z N o u s . 5 1 5  

a v e  V ig e r . M o n tré a l 1 3 2 . S .V .P . é c r ire  e n  L E T T R E S  M O U L É E S , v o s  N O M S  e t  

A D R E S S E S . L e s  p a tro n s  n e  s o n t d is p o n ib le s  q u e  d a n s  le s  ta i l le s  m e n t io n n é e s , 

n 'o u b lie z  p a s  d e  s p é c if ie r le  n u m é ro . N o u s  n e  s o m m e s  p a s  re s p o n s a b le s  d e  

l 'a rg e n t  e n v o y é  te l q u e l,  d a n s  le s  e n v e lo p p e s . S .v .p . u t i lis e r  u n  b o n  o u  u n  m a n d a t 

d e  p o s te . N o s  p a tro n s  s o n t e n  a n g la is , a v e c  le x iq u e  fra n ç a is . IM P O R T A N T : 

L e s  t im b re s -p o s te  n e  s o n t p a s  a c c e p té s .

L DE RIVIÈRE-DU-LOUP:
P o u r v o s  f ia n ç a il le s  à  P â q u e s , 
s i v o u s  a v e z  le  g o û t d e  p o r te r  
c e tte  ro b e lo n g u e im p r im é e , 
a l le z -y d e b o n c o e u r . C ’e s t 
e n c o re  v o u s  q u i p o u v e z  ju g e r  
s i e lle  v o u s  v a  m ie u x  q u e  la  
ro b e  d e d e n te l le  c o u r te . L a  
s a n d a le  b la n c h e  p e u t to u jo u rs  
c o n v e n ir , m ê m e s i p o u r m a  
p a r t, je  p ré fè re  u n e s a n d a le  
o u  u n s o u lie r d ’u n e  c o u le u r  
a s s o r t ie  à  la  ro b e , m a is  c o m ­

m e c ’e s t s o u v e n t d if f ic i le  à  
t ro u v e r , le  b la n c  p e u t c o n v e ­
n ir .

D a n s  le  c o r tè g e  p o u r e n tre r  
à  l ’é g lis e , la  m a r ié e  e n tre  a v e c  
s o n  p è re , s u iv is  d u  m a r ié  e t d e  
s o n  p è re , e n s u ite  v ie n n e n t la  
m è re  d u  m a r ié  e t s o n  c o m p a ­
g n o n  s u iv is  d e  la  m è re  d e  la  
m a r ié e  e t d u s ie n . P o u r la  
s o r t ie , c ’e s t h a b itu e lle m e n t  
l ’ in v e rs e , la  m è re  d e  la  m a r ié e  
s o r t a v e c la  m è re  d u  m a r ié . 
M a is  to u t c e la  n ’e s t q u e  c o n ­
v e n tio n  e t c o u tu m e , le b o n  
s e n s d o it to u jo u rs  p ré v a lo ir .  
P o u r c e  p r in te m p s -c i e t p o u r  
l ’é té q u i v ie n t la  m o d e  d e s  
ro b e s  d e  m a r ié e  d e m e u re  a s s e z  
s o u p le : l ig n e s  s im p le s  e t d ro i­
te s  p o u r c e lle s  q u i le  d é s ire n t , 
le  s ty le  E m p ire  a v e c  d é c o u p e  
s o u s  le  b u s te  e s t to u jo u rs  é lé ­

g a n t o u  ro b e  p lu s  H o u e  e t p lu s  
a m p le . T o u t d é p e n d  d e  v o tre  

ta i l le  a u s s i e t d e v o tre  â g e . 
U n e  fe m m e  d e  p lu s  d e  3 0  a n s  
e s t r id ic u le  d a n s u n e ro b e  
g e n re  p a ra p lu ie , a lo rs  q u ’u n e  
je u n e  d e  2 0  a n s  e s t a d o ra b le .  
P o u r le  v o y a g e  d e  n o c e , v o u s  
p o r te z  d e s  v ê te m e n ts  o rd in a i­
re s , in fro is s a b le s  e t d e  b o n n e  
c o u p e . V o u s  d é je u n e z  e n  c o s ­
tu m e  d e  s o r t ie .

P o u r le s  f ia n ç a il le s , i l n ’y  a  

p a s  d e  rè g le  f ix e . C ’e s t h a b i­
tu e lle m e n t c é lé b ra t io n fa m i­
l ia le  s im p le  e t s a n s  p ré te n tio n . 
P o u r v o tre a u tre q u e s tio n , 
v o t re  e m p lo y e u r a ra is o n  d e  
v o u s  d e m a n d e r u n  re ç u , c a r ,  
e l le  p e u t d é d u ire  v o s  fra is  d e  
s o n  im p ô t . C e la  s ig n if ie  a u s s i 
p ro b a b le m e n t q u e  v o u s  re e e -  
v re z  d e s  g o u v e rn e m e n ts p ro ­

v in c ia l e t fé d é ra l u n e  fo rm u ­
le  o f f ic ie l le  u n  T -4  in d iq u a n t 
c la ire m e n t c e q u e  v o u s  a v e z  
g a g n é . C ’e s t la  lo i e t p re s q u e  
p lu s  p e rs o n n e  n e  p e u t s ’y  s o u s ­
t ra ire .

V É R O : J e  re g re t te  d e  n e  p o u ­
v o ir v o u s fa ire  p a rv e n ir n o s  
t im b re s . I ls  s o n t d é jà  ré q u is i­
t io n n é s . I l e x is te  d e s  c e n tre s  d e  

c o r re s p o n d a n c e in te rn a tio ­
n a u x  p o u r la  je u n e s s e  c o m m e

le IV S , In te rn a t io n a l Y o u th  
S e rv ic e , d o n t le  s iè g e  s o c ia l e s t 
à  T u rk u , F in la n d e . V o u s  p o u ­
v e z  e n  y  é c r iv a n t o b te n ir d e s  

l is te s d e c o r re s p o n d a n ts d u  
m o n d e  e n t ie r .

MERCI BEAUCOUP: J e n e
s a is  p a s tro p  s i je  d o is  d ire  

“ m o n s ie u r , m a d a m e  o u  m a d e ­
m o is e lle " . M a is  c ’e s t a u  m o in s  

la tro is iè m e fo is q u e v o u s  
é c r iv e z  à  c e  c o u r r ie r . L e s  t ro is  
fo is  c ’é ta ie n t d e s  h is to ire s  in ­

v e n té e s . L a  p re m iè re  fo is , je  
l ’a i la is s é e p a s s e r . C a r , je  
d o u ta is  u n b r in . M a is  v o tre  
d e rn iè re  o f f re  e s t c o u s u e  d e  
f i l b la n c . J e  n e  c ro is  p a s  d u  
to u t q u e v o u s  s o y e z a v o c a t ,  
c o m m e  je  n e  p u is  c ro ire  e n  v o s  
p ro b lè m e s s u b s é q u e n ts . J e  
v o u s e n p r ie , a b s te n e z -v o u s  
d e  d é p e n s e r d e s  t im b re s  p o u r  
r ie n . L a is s e z  la  p la c e  p o u r le s  
p ro b lè m e s  ré e ls .

COUCHE-TARD: M o n  p a u v re  
a m i, i l y  a  d é jà  b ie n  lo n g te m p s  
q u e  v o u s  a v e z  é c r it à  c e  c o u r ­

r ie r . J e  re g re tte  d e  n e  p o u v o ir  
fa ire  g ra n d -c h o s e p o u r v o u s  

a id e r . V o tre  lo n g u e  le tt re  p a s ­

s a b le m e n t d é c o u s u e  ré v è le  d e s  
p ro b lè m e s  p s y c h o lo g iq u e s  t rè s  
p ro fo n d s , q u e  je  n e  p u is  a b s o ­
lu m e n t p a s  ré s o u d re  p o u r  v o u s . 
V o u s  a u r ie z  to u t in té rê t à  re ­
v o ir le s g e n s q u i v o u s o n t 
d é jà  a id é  s u r le  p la n  p s y c h o lo ­
g iq u e . U n  tra v a il ré g u lie r a u ­

p rè s d e q u e lq u ’u n q u i v o u s  
c o m p re n d ra it v o u s a id e ra it  
p ro b a b le m e n t à ra m e n e r u n  
p e u d ’é q u ilib re d a n s v o tre  
v ie .

ALMA: U n  e n s e m b le  ro b e  e t 
m a n te a u  e n  la in a g e  o u  e n  je r ­
s e y  c o n v ie n d ra it p o u r u n e  fê ­
te  à  l ’é g lis e  e t u n  s o u p e r . B e i­
g e , g re ig e , v e r t d o u x v o u s  
a v a n ta g e ra ie n t . P ro f ite z d e  
l ’o c c a s io n p o u r v o u s p ro c u ­
re r d e s v ê te m e n ts p ra t iq u e s  
q u e  v o u s  p o r te re z  a v e c b o n ­
h e u r e n s u ite  d e s a n n é e s d u ­
ra n t.

COEUR À ZÉRO: V o u s  s a v e z  
t rè s b ie n  c e q u e  v o u s  d e v e z  
fa ire . À  1 5 a n s , v o u s  n e  p o u ­

v e z  ra is o n n a b le m e n t s o n g e r à  
v o u s e n g a g e z s é r ie u s e m e n t  
d a n s d e s re la tio n s s e x u e lle s  

a v e c  c e  g a rç o n  d e  2 0  a n s . S i 
v o u s  v o u s  le  re n c o n tre z  à  v o t re  

t ra v a il , s o y e z n a tu re l le e t 
g a ie , m a is  s a n s  p lu s . S ’ i l v o u s  
a im e  p o u r v o u s , p a s  u n iq u e -

Patrons à 25 sous

JEANNOT-LAPIN. FIN PRÊT A  PÂ- 

D U E S  —  A m u s e z  v o s  d o ig ts  p e n d a n t  

le  C a rê m e , to u t e n  a m u s a n t  v o s  p e t its  

à P â q u e s . P a t te s m o b ile s , lo n g u e s  

o re i lle s  b ie n  b o u r ré e s , q u e u e  to u f fu e , 

v o i là  le s  t ra its  d e  c e  jo u e t q u i d e v ie n ­

d ra  v ite  le  c o m p a g n o n  d e  je u  p ré fé ré . 

M o d è le  N o  E . 2 9 9  F . A d re s s e z  v o s  d e ­

m a n d e s  à  P a tro n  à  2 5  s o u s . L A  T E R ­

R E  5 1 5  a v e  V ig e r . M O N T R É A L  1 3 2 . 

In s c r iv e z  b ie n  v o s  N O M S  e t A D R E S ­

S E S  e n  le t t re s  m o u lé e s , a jo u te z 2 5  

s o u s  p o u r f ra is  d e  p o s te  e t n 'o u b lie z  

p a s  le  n u m é ro  d u  p a tro n .

m e n t p o u r le  p la is ir q u ’ i l p e u t 
e n t ire r , il v a c o m p re n d re  
v o t re  re fu s . S in o n , il n e  v a u t  
p a s  le s  la rm e s  q u e  v o u s  v e rs e z  
p o u r lu i. J e s a is q u e v o u s  
a l le z  p le u re r , m a is  c e la  v a  p a s ­
s e r . L e  s o le i l v a  re v e n ir  e t v o u s  
s e re z h e u re u s e a u fo n d d e  
v o u s -m ê m e .

CONSEIL: C e g a rç o n d e 1 7  
a n s  v ie n t d o n n e r s o n  a v is  s u r  
le s d if f ic i le s c o m p o r te m e n ts  
e n tre  je u n e s g e n s e t je u n e s  
f i l le s , v o ic i le s c o n s e ils  q u ’ il 
e n v o ie  à  c e lle  q u i s ig n a it R o s e  
ro u g e : " D a n s la s e x u a lité , 
p u is q u ’ i l fa u t a p p e le r la  c h o s e  
p a r s o n  n o m , il n ’y  a  p a s  d e  
n ia is e u x o u d e n ia is e u s e s . I l 
y  a  to u t s im p le m e n t d e s  g e n ­
re s . T u  n e  v e u x  p a s  te  la is s e r  
e m b ra s s e r , c ’e s t u n g e n re . 
T ro u v e  u n  g a rs q u i v a  a v e c  
to i. D a n s  l ’a u t re  c a s , tu  v o is  
c ’e s t le  c o n tra ire . C ’e s t u n  a u ­
t re  g e n re  d e  g a rs  e t u n  a u tre  
g e n re  d e  f i l le . L e s  f i l le s  q u i s e  
la is s e n t e m b ra s s e r n e s o n t 
p a s n é c e s s a ire m e n t fa c ile s .  
M a is  d è s  le  p re m ie r jo u r , o n  
p e u t p ré v o ir q u e  ç a  n e  d u re ra  
p a s lo n g te m p s . C ’e s t n i p lu s  

n i m o in s  q u ’u n e  m a n iè re  d e  
p a s s e r u n e  s o iré e , u n e  ro u t i­
n e s i tu v e u x . S o u v ie n s - to i 
q u a n d m ê m e q u e “ ja m a is "  
e s t u n  g ra n d  m o t q u ’ i l n e  fa u t 
ja m a is  d ire " .

UNE FLEUR FLÉTRIE: A
1 8  a n s , v o u s  ê te s  s e u le  d a n s  la  
v ie , s a u f u n e  s o e u r a în é e  q u i 
n e  v o u s  a id e  p a s . V o u s  v o u s  
ê te s la is s é e s é d u ire p a r u n  
g a rç o n  q u i a  a b u s é  d e  v o u s  e t 
v o u s  a  a b a n d o n n é e  a p rè s  v o u s  
a v o ir fa it u n  e n fa n t . I l n e  v o u s  
re s te  p lu s  q u ’à  v o u s  c o n f ie r  a u  
B u re a u  d ’a s s is ta n c e -s o c ia le  le  
p lu s  ra p p ro c h é  d e  c h e z  v o u s  e n  
y  d e m a n d a n t a id e  e t p ro te c ­
t io n . O n v o u s d ir ig e ra  v e rs  
u n  e n d ro it o ù v o u s p o u r re z  

v iv re  e n a t te n d a n t d e  m e ttre  
v o t re  e n fa n t a u m o n d e . O n  
v o u s c o n s e il le ra  a u s s i s u r la  
m a rc h e  à  s u iv re  p o u r v o u s  ra ­
m e n e r à u n e v ie  n o rm a le  e t

é q u il ib ré e . S o y e z p lu s fo r te  
q u e  la  v ie  q u i v o u s  jo u e  u n  
m a u v a is to u r e t c o n t in u e z  
d ’e s p é re r q u e v o u s p o u v e z , 
v iv re  d e s  jo u rs  m e ille u rs . L ’e x ­
p é r ie n c e c ’e s t c e q u i v ie n t  
a p rè s  le s  b ê t is e s . . . S o y e z  c o u -  

. ra g e u s e . B e a u c o u p  d e  je u n e s  
f i l le s  s o n t p a s s é e s  p a r le s  m ê ­
m e s p ro b lè m e s q u e v o u s e t 
s ’e n s o n t s o r t ie s a v e c b o n ­

h e u r . c o n f ia n c e .

J O J O : I l n ’y  a p e rs o n n e a u  
Q u é b e c  q u i a c h è te  le s  c h e v e u x  
d ’u n  in d iv id u . L e s  p e r ru q u ie rs  
fo n t v e n ir  le s  c h e v e u x  h u m a in s  
d ire c te m e n t d ’O r ie n t, d e  C h i­
n e s u r to u t. L e s O r ie n ta le s  
c o u p e n t le u rs  tre s s e s  e t le u rs  
c h e v e u x s e p rê te n t m ie u x  
a u x  te c h n iq u e s  d e  m o n ta g e  d e s  
p o s t ic h e s  e t 'p e r ru q u e s .

UNE DE ST-THARCISIUS:
V o u s  v o u d r ie z  fa ire  d is p a ra î­
t re  le s v e in e s  b le u e s  d e r r iè re  
le s  g e n o u x  e t le s  c u is s e s . A v a n t 
d e  v o u s  s o u m e tt re  à  u n  t ra ite ­

m e n t d e  s p é c ia l is te  e n  é le c t ro -  
c o a g u la t io n . il fa u t s u iv re  u n  
t ra ite m e n t p o u r re n fo rc e r le s  
p a ro is  d e s  v a is s a u x e n u t i l i­
s a n t d e  la  v ita m in e  C  e t d u  
P P . P u is  o n  t ra ite  p a r  é le c t ro ­

c o a g u la t io n . A p rè s  u n  tra ite ­
m e n t a u x  v ita m in e s , le s  v a is ­
s e a u x c a p il la ire s  s o n t fe rm e s  
e t é la s t iq u e s e t l’a ig u il le  
re n c o n tre  u n  t is s u  q u i s e  c ic a ­
t r is e  p lu s  v ite  e t c e la  d im in u e  
le  n o m b re  d e  s é a n c e s . S i q u e l­
q u e  le c tr ic e  a  d é jà  s u b i u n  te l 

t r a ite m e n t, n o tre  c o r re s p o n ­
d a n te  a im e ra it e n a v o ir d e s  
n o u v e lle s . M e rc i.

G.C.: P o u r  o b te n ir  d e s  re n s e i­
g n e m e n ts  s u r le  m é t ie r  d e jo u r -  
n a lis te , v o u s  p o u v e z  é c r ire  à  la  
F a c u lté  d e  jo u rn a lis m e , à  l ’U ­
n iv e rs ité  L a v a l à Q u é b e c . J e  
n e  c ro is  p a s  q u e  le s  s y n d ic a ts  
d e  jo u rn a lis te  d e  M o n tré a l q u i 
s o n t . to u s  d e s s y n d ic a ts d e  
b o u t iq u e  g ro u p a n t le s  jo u rn a ­
l is te s  d ’u n  jo u rn a l e n  p a r t ic u ­
l ie r p u is s e n t ré p o n d re  à  v o tre  
d e m a n d e .
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RADIOTÉLÉVISION

pour les grands 
et les petits dBCE
La marche des femmes

MOTS CROISES de

4 5 6 7 8

4 5 6 7 8

Pour célébrer do grandiose 
façon la 1500e émission de 
Femmes d'Aujourd'hui. Ra­
dio-Canada a invité dans ses 
studios, le 29 mars dernier, 
230 femmes de tous les coins 
du réseau français pour dis­
cuter des problèmes communs 
aux "femmes d'aujourd’hui." 
De l'avis des participantes, ce 
fut une journée intéressante, 
fatigante, frustrante par mo­
ments (tout le monde n'a pu 
s'exprimer) mais à la fin du 
compte très enrichissante. 
Trois périodes d'antenne 
avaient été allouées pour l'oc­
casion. en matinée, en après- 
midi et à la fin de la soirée.

On peut trouver discutables 
les thèmes abordés par le ques­
tionnaire, certaines auraient 
peut-être aimé y voir poindre 
plus d'éléments positifs, mais 
dans l'ensemble l'échantillon­
nage a permis de humer un peu 
ce qui bout dans notre mar­
mite. Les femmes sont en 
éveil, conscientes de leur for­
ce et de leurs ressources. Elles 
dirigent probablement encore 
beaucoup de leurs énergies à 
travailler "contre" le systè­

me. système qui est dominé 
par le mâle, mais c'est une 
phase normale à épuiser.

L'émission du matin avait 
plus de spontanéité que les 
autres, les femmes s’expri­
maient librement, sans texte. 
Ensuite, afin de synthétiser 
davantage les idées, on avait 
demandé aux participantes de 
coucher leurs idées sur papier, 
ce fut beaucoup moins vivant 
comme résultat. On peut re­
gretter aussi que les mêmes 
personnes soient intervenues 
très souvent, alors que d'au­
tres avaient sûrement des 
idées intéressantes à émettre. 
Les organisatrices ont cepen­
dant eu bon nez d'aller cher­
cher des têtes nouvelles, on se 
rend compte que les petites 
chapelles et les petits groupes 
habituels n'ont pas le mono­
pole des idées généreuses et 
des opinions valables. Un 
bon point pour l'équipe aca­
dienne qui s'est révélée très 
forte sur tous les plans. Un 
bon point aussi pour des inter­
ventions venant des femmes 
qui oeuvrent dans les comités 
de citoyens des zones moins 
favorisées de Montréal.

11 est certain que la princi­
pale animatrice Aline Des­
jardins s'est retrouvée pour 
une fois devant une classe 
peut-être trop nombreuse 
pour réussir à l’orienter fer­
mement dans le sens qu'il au­
rait fallu. Ce n'est pas une 
mince affaire que de canali­
ser les idées et les expressions 
de plus de 200 femmes. Mais 
on a finalement évité le chara­
bia et le décousu, la plupart

Télévision Agricole 

b Radio Canada

La Semaine Verte, le 8 avril 
de midi à 13 heures.

Récente assemblée annuelle 
des pêcheurs-unis ^

du Québec. _
Symposium international J 
sur I écologie de l’orignal.
Les rouages de la 4
commercialisation des oeufs. 
L’aménagement paysagiste 5 

le printemps.
Pourquoi des médicaments £ 
dans les moulées?

--------------------------------------------  7

des interventions furent serei- n 
nés et de bonne venue. ”

L’auditoire qui suit l'évolu­
tion de Femmes d’Aujourd’hui 9 
depuis les débuts n’a pu qu’ê­
tre fortement impressionnée ] q  
des progrès que les femmes 
réalisent individuellement et , , 
de collective façon depuis plu­
sieurs années. On peut en 
cela se montrer redevable à 12 
Radio-Canada qui donne une 
voix aux femmes, même s’il 
peut arriver par ailleurs qu’on 
ait des reproches très directes 
à faire à la Société d’Etat. On 
peut se souhaiter toutes en­
semble d’entreprendre encore 
un autre périple de plus de 
1000 émissions à l’antenne de 
Radio-Canada.

Marie-Stéphane
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SEMENCES TRAITEES

{\-----d* U m <U* fmldiê

HORIZONTALEMENT
1 Chimie agronomique.
2 Plante herbacée dont plusieurs 

espèces sont cultivées comme 
alimentaires. - Sel de l'acide uri­
que.

3 Lumineux, éclatant. - Cantique
ou chant sacré des hébreux et 
des chrétiens.

4 Qui éprouve de la honte (fém).
- Métal précieux.

5 Rivière de France. - Relatif au 
lis.

6 Celtium. - Taxe.
7 Conifère. - Matière grasse du

lait. - Préfixe égalitaire.
8 Retourneras la terre avec la

charrue.

9 Parcouru des yeux. - En outre, 
de plus. - Saint.

10 Sépares la crème du lait. - Emo­
tion

11 Conspua. - Allure d'une hèle de 
somme.

12 Organe de l’odorat - Petit tom­
bereau à une roue et à deux bran­
cards. servant à faire de petits 
transports.

VERTICALEMENT
1 Plante des lieux incultes.
2 Allure du cheval. - Coupe avec 

la faux.
3 Qui annonce de la gaieté. - Dans 

le Jura, vallée creusée sur le 
flanc d'un anticlinal.

4 Inflammation de l'oreille. - Lia­
ne originaire du Mexique.

5 Traitement médical. - Qui n'est 
pas cuit.

6 Hélium. - Qui vient après.
7 Lettre grecque. - Tout aliment 

apprêté qu'on sert pour les repas.
8 Appareil qu'on met aux ani­

maux pour les empêcher de mor­
dre ou de manger. - Familière­
ment.

9 Se rendra. - Immaculée Marie. - 
Qui a une saveur rude et désa­
gréable.

10 Pluie. - Petites pommes rouges. - 
Qui n'a point d'éclat.

11 Montagne et ville de l’ancienne 
Lydie. - Du verbe cire.

12 Etre ouvert. - Paillon au moyen 
duquel on maintient une motte 
de terre autour des racines d'une 
plante que l'on doit transplan­
ter.

LES FILMS À LA TV DU 8 AU 15 AVRIL 1973

Les chiffres places immédiatement 

a côte du titre referent à la valeur 

artistique (1) chef d oeuvre. (2) re 

marquable (3) très bon. (4I bon. 

(5) moyen. (6) mediocre. (7) minable 

Explications — A la fin du texte s'a­

joute. quand il y a lieu, la convenance 

pour les jeunes (el enfants, la) ado 

lescents

MONTREAL

C>... r B*- '

MARDI. 10 AVRIL
I4H.30 - LE DESCENDANT DE GEN­
OIS KHAN ( 11 U R S S I92h Film 
d'jvcnturcs de V Poudovkine avec Inkiji- 
noff et I Bclinxkuiu Un descendant 
de Gcngix Khan, chjxscur de son métier. 
hala>e les etrangers de son pass.

MERC REDL II AVRIL 
I4h.30 - L’HOMME ET L’ENEANT
15 1 Fr 1956 Comédie policière de R 
André avec Eddie Constantine, sa fille 
Tanta et Juliette Gréco Le directeur 
d'une fabrique de parfums sc voit ravir sa 
fille adoptive et entreprend de découvrir 
les kidnappers

JEUDI. 12 AVRIL
I4h.30 - VISAGES DE BRONZE 4 

Belgique 1962 Documentaire de B 
Taisant La vie de diverse' tribus in­
diennes d'Amérique du Sud en voie d'ex­
tinction.

MONTREAL
Conol 10 CFTM TV

DIMANCHE.8 AVRIL 
13H.30 M IL ADN ET LES MOI V 
(J! f r AIRES .5, Il 19*2 I dm de
cape et d’épée de V. ( ottafavi avec Yvet­
te I ebon. Ko n s .it io Br.t//i et Armando 
I runcfôli. - La vie aventureuse d'une 
jeune p' vsanne intrigante devenue l’enne­
mie jurée des trois mousquetaires

I l NIJI.9 av r ii

ITh. 30 PERES I ! FILS 4 h

1959. Comédie de moeurs de M Muni-

cclli avec Vittorio de Sica. Marcello Mas­
troianni et Antonclla l.ualdi - Tableaux 
familiaux basés sur le thème de la pater­
nité.

MARDI. 10 AVRIL
I3h.30 - LE VON AGE F ANTASTIQUE 

1 No Highway in the Sky i(4 1 Ci B 1951 
Comédie dramatique de H. Kostcr avec 
Jjmes Stewart. Marlene Dietrich et Gly- 
nis Johns - Un savant parvient a faire 
accepter sa théorie sur la résistance des 
avions.

MERCREDI. Il AVRII 
I3H.30 - SITUATION DESESPEREE 
M AIS PAS SERIEUSE (Situation Hope­
less but not Serious) (5) F I 1965 
Comédie de Ci Reinhardt avec -Mec Guin­
ness. Robert Redford et Michael Con­
nors - Un maniaque solitaire garde pri­
sonnier chez lui deux aviateurs en leur 
cachant la fin de la guerre 
20h. — EL DESPERADO .6. h 1967 
Western de I Rossetti avec Andrea Ciior- 
dana. Rosemarie Dexter et Franco Ciior- 
nclli Pour lui soutirer un magot, un sol­
dat se fait passer pour le fils d'un aveu­
gle

JEUDI. 12 AVRIL
I3K.30 LA GLOIRE ET LA PKI R 
-Pork C hop Hill • (3i I I 1959 Drame 
de guerre de I Milestone avec Grcgorv 
Peck. Harry Guardino ci lip Torn A 
la fin de la guerre de Corée, un lieute­
nant américain reçoit l’ordre d'attaquer 
Pork C hop Hill
196.30 — DANGER: DIABOI.IQI E <5i 

Il 1967 Drame policier de M Bava 
avec John Philip I aw. Marisa Mcll et 
Michel Piccoli Un inspecteur et un 
chef de gang tentent chacun de son côté 
de mettre la main sur un mystérieux crimi­
nel

Vf NDREDI. 13 AVRII 
I3H.30 I f ( HEV Al.If R 1)1 LA VIO­
LENCE (6) li 1956 Drame historique 
de S Ciricco avec Vittorio Gussrnun, An­
na-Maria f errero et ( oiixtance Smith 
Les aventures d'un chef de bande en Ita­
lie. au X Ve siècle
196.30 SALOMON FILA Rf IM Of 
SABA Salomon and Sheba > -5 I •
1959 I ilm pseiido-hihlique de K Vidor 
avec Yul Brynncr. Gina Lollohrignla et

George Sanders - Le roi Salomon lutte 
contre la reine de Saba qui veut s'em­
parer d'Israël

SAMEDI. 14 AVRII. 
lOh. - LA VENGEANCE DES BORGIA 

1 Bride of Vengeance 1 (5) L U 1949 
Drame de M Leixen avec Paulette God­
dard. John l.und et John Sutton. - Lucrè­
ce Borgia voulant épouser le duc de 
Ferrure pour l'assassiner finit par s'é­
prendre de lui
I9h.30 - LES COSAQUES (5) It I960 
Film d'aventures de G Rivalta avec Ed­
mund Purdom. John Drew Barrymore 
et Georgia Moll. - Les fils d'un chef cosa­
que rebelle, élevé en Russie, tente d’ame­
ner son pcrc à faire la paix

QUEBEC

3': 4 S M'y

DIM ANCHE, H AVRIL 
9h. - LA RUEE SAUVAGE DES ELE­
PHANTS (Elephant Stampede H61 I: U.
1951 Film d'aventures de I Beebe avec 
Johnny Sheffield. Donna Martcll et John 
Kellogg - Un adolescent qui a grandi 
dans la jungle déjoue des trafiquants 
d'jvoirc.
I3H.30 - LE CERCLE DE SANG (Ber- 
serkitô) G B 1967. Drame policier de 
J O'Connolly avec Juan Crawford. ly 
Hardin et Diana Dors Plusieurs meur­
tres sont commis à l'intérieur d'un cir­
que ambulant

U N|)|, 9 AVRIL
I4h. MELODIE INTERROMPI K 

1 Interrupted Melody) |5| I U 1955 
Film biographique de f Bernhardt avec 
Glenn I uni. I leanor Parker et Roger 

Moore. - L'histoire de la cantatrice Mar­
jorie I awrente qui. victime de l.i polio, 
reprend sa carrière et connaît de nou­
veaux triomphes

MARDI. I» AVRII
|4h. I f VIO M ( ORPS tfti Mex
I95H. Draine de J Dia/ Morales avec 
I nis Maria Aguilar et Alvara Orti/. 
Des jeunes dévoyés commettent divers

Ml Rf k) 1 ' ! \N RII
I4h. Il VU ON DE BR AGI -

LONNK (5) h 1954 Film de cape et 
d'épée de F Ccrchio avec Georges Mar­
chai. Dawn Addamset Jacques Dumcsnil 
- Un icunc homme xc met au service de 
Louis XIV qu’il défend contre les intri­
gues de Ma/arin.
2Oh. - ME FAIRE CA À MOI (5) I r
1961 Drame policier de P Grimhljt avec 
Eddie Constantine. Bernadette l.afont 
et Jean-Louis Richard Un journaliste 
accepte une dangcurcusc mission d'es- 
pionnage

JEUDI, 12 AVRIL
I4h. - L’AVENTURE COMMENCE 
DEMAIN (5) I r 1947. Comédie de R 
Potticr avec André l.uguct. Isa Miranda 
et Raymond Rouleau. Deux aventuriers 
veulent exploiter la confiance d'un 
riche explorateur

I9h. .30 - DANGER: DIABOI.IQI E 
Voir ( anal 10. J 12- I9h 30

VENDREDI. 13 AVRIL 
I4h. — DUEL AU TEXAS(5) It 1964 
Western de K (fiasco avec Richard Har­
rison. Mikaclu et Giacomo Rossi Stuart 

Une rivalité s'installe entre Mexicains et 
’’gringes" au sujet du trésor d'un cher­
cheur d'or.
I9h.30 — DOUX OISEAU DE JEUNES­
SE. (Sweet Bird of Youthi (4) LU
1962 Drame psychologique de R Brooks 
avec Paul Newman. Gcruldinc Page et 
Shirley Knight. Pour épater scs conci­
toyens. un jeune homme revient clans sa 
ville natale en compagnie d'une ancienne 
actrice d'Hollywood

SAMEDI. 14 AVRIL 
9H.30 LE TIGRE DE MAI.AISIF 161 

It 1954 Film d'aventures de R Mur­
phy et G.P ( ullcguri avec I ex Barker. 
I iorella Mari et l.uigi loxi Un homme 
tente de libérer une jeune fille prisonnière 
d'une secte fanatique
I4H.30 BRIGADE ( R IM IN E El.E i5i 

I r 1947 Drame policier réalise cl in­
terprété par Gilbert Gil avec Jean Davy 
et Maurice Icynac Un jeune homme se 
joint à la police pour découvrir l'auteur 
d'un crime
20h. LES HORS-LA-LOI DE CASA 
GRANDE (Si F.sp 191.2 Western de 
R Rowland avec Alex Nicol. Jorge Mis 
irai et Diana I oryx - Un chcl de bande

gagne au jeu une hacienda qu'il occupe au 
déplaisir de scs voisins

SHERBROOKE

DIMANC HE,H AVRIL
146.30 — LA VALLEE DES GEANTS 
(The Big Trees) (5) L U 1952 Film 
d'aventures de F F'cist avec Kirk Dou­
glas. live Miller et Patrice Wymorc - Un 
bûcheron s’attaque à des arbres géants 
quasi vcncrcs par les habitants de la 
foret.

LUNDI, 9 AVRIL
106.15 — TROIS ENFANTS DANS I.E 
DESORDRE (5) Fr 1966. Comédie de 
I Joannon avec Bourvil. Jean Lefebvre 
et Jeanne Collelin - Pour éviter la confis­
cation de scs biens, un homme rcncon- 
nait la paternité de trois enfants
146.30 — LES SEPT CHEMINS DU 
COUCHANT iSe.en Ways from Sun­
down) (5) LU. I960 Western de II 
Keller avec Audic Murphy. Barry Sulli 
van et Venctia Stevenson • Un policier 
poursuit un dangereux bandit 

MARDI, 10 AVRIL
106.15 LE JUSTICIER DU MINNE­
SOTA (5) Il 1964 Western de S ( or 
bucci avec Cameron Mitchell. Georges 
Rivière et Diana Martin Un homme 
recherche celui qui l'a fait accuser injux- 
ternent d’un meurtre
I4H.30 — LE VOYAGE DI PERE (5) 

I r 1966 Mélodrame de I) île la Pa- 
tcllicrc avec Fcrnandcl. I ill 1 Palmer et
I auront Tcr/icff Un père de famille dé­
couvre que sa fille est prostituée

MERC REDI, U AVRIL

106.15 NOt S LES FEMMES <4i
II 1953 I ilrn a sketches de K Rosselli­
ni. I Visconti. G I raticiolmi cl I /am- 
pa avec Ingrid Bergman, Anna Magnani, 
Mida Vallicl Isa Miranda Quatre actri­
ces célèbres évoquent une page rie leur 
vie
146.30 I f FORT DE LA DERNIERE 
( IIANC f. ((.uns of fort Prlticimti (4)

I I 1957 Western de G Marshall 
avec Audie Murphy. Kathryn Grant et

Hope Emerson • Un lieutenant groupe 
femmes et enfants dans une église où ils 
subissent une attaque des indiens

JEUDI, 12 AVRIL
106.15 - LES VIEUX DE LA VIEILLE 
|5| Fr I960 Comédie de G Grangicr 
avec Pierre Fresnuy, Jean Gabin et Nocl- 
Nocl. - Trois vieillards sc rendant ù l'hos­
pice connaissent des aventures burlesques

VENDREDI. 13 AVRIL 
OOh. - LA CONFESSION DE MINUIT 
(4) Fr. 1963 Drame psychologique de 
P Granicr-Dcfcrrc avec Maurice Ri- 
raud. Mona Dol cl Christiane Minaz/oli
106.15 - LE CRIME ETAIT SIGNE 
(The Whole Truth M5) Ci B 1956. Dra­
me policier de J Guillcrmm avec Stewart 
Granger. Donna Kccd et George Sanders 

L'épouse d’un producteur accuse d’as­
sassinat cherche à découvrir le vrai coupa- 
blc
I4H.30 - FOLIE DU COEUR (Madness 
of the Heart) |5) G B 1949 Mélodra­
me de ( Bennett avec Margaret Lock- 
wood, Paul Dupuis et Kathleen Byron - 
Une jeune femme aveugle connaît main­
tes difficultés avant de gagner definitive­
ment le coeur de son mari 
196. LA CARAVANE DU PECHE 
(5i II 1953 Mélodrame de P Mer 
cant 1 avec Franca Mur/i. Charles Kuthcr- 
lord et Luisa Posclli - Un médecin, pour­
suivi par la police, provoque des drames 
chez des ouvriers itinérants

ROUYN-NORANDA — Canal 4 
(CKRN-TVi

OTTAWA — Canal 9 1 CROFT | 
MATANE - Canal 9 (CBGAT) 

RIMOlJSkl Canal 3 ( CJ BR-TV )
RIVlERf -DU-LOUP — ( anal 7 

(< KRT-TV)
CARLETON C ana!5(C HAli-TV‘ 

MONCTON ( anal II (CRAFT)
1rs films présentés à ers canaux sont ceux 

.de Radio-Canada. Les spectateurs drs ca­
naux 5 de ( arlelon et 11 de Moncton »oi*nt 
ces films une heurr plus tard. Ce décala­
ge d’unchctirc est aussi en vigueur aux 
Ilevde-la-Madeleine.
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ANNONCES
CLASSÉES
COÛT DE L'INSERTION■ 12 cents le mot 
Prix minimum S2 40 Titre en 8 points noirs 

capitales. $2 00 Annonces classées com­
merciales avec ou sans cadre 80 cents la 

ligne agate CASE 50 cents 

RABAIS de 20%  pour 5 insertions consécu­
tives ou plus du même texte 

DONNEZ CLAIREMEN1 vos instructions 

nom adresse, nombre d'insertions, etc 

Les annonces classées sont STRICTE 

MENT PAYABLES D'AVANCE Le paie 

ment et les textes doivent être rendus aux 

bureaux de la TCN au plus tard a 11 h 
am., le lundi Toute lettre ou toute de 

mande de renseignements doivent être 
adressées comme suit

LES ANNONCES CLASSÉES 

LA TERRE DE CHEZ NOUS 

515, ave. Viger, Montréal 132, Que. 
Tél.: 288-6141

A IG U IS A G E

C U LT IV A T E U R S ! A notre A T I 

l II K fa isons un a igu isage pa rfa it 75c 

se t (vaches , m ou tons) R épafon  . co rrec­
tem ent vo tre tondeuse é lec trique “C l IP - 

M A S T E R S T E W A R I" s i nécessa ire , 
cha rge ra isonnab le . O uvrage garan ti, 

re tou r rap ide N e con fie / donc pas vos 
répa ra tions c l a igu isages a tou t hasa rd  
A d resse / tou jou rs A T I I II R R E P A R A ­

T IO N S T  h  W A  R I I N R E LE C T R I- 
Q U I O F F IC I 156 . P II R R ! V II II. 

C T f. Y  A .M A S K  A . Q U f

A N IM A U X A V E N D R E

Le seu l com m erçan t de la P rov ince qu i* 
achè te d irec tem en t, des m êm es e leveu rs  

de l'O n ta rio  depu is 40 ans e t N O N P A S  

1 )1 S E N C A N S N ous avons tou jou rs un  
vas te cho ix de cro isées et pur-sang  

langes accep tés C onditions de pa ie  

m en t jusqu 'à 24 m o is D e p lus , nous  

avons 200 vaches e t tau res qu i vê le ron t 
au prin tem ps 1 iv ra ison g ra tu ite P our 
p lus am p les de ta ils .

I O U ÏS  P I N  S K )
*•4 ( o i rs i i)

S U  -T H T .R fS I D I H I A IN V II I | .

I Tl (514)435-0220 
I l S  P LU S  IM P O R T A M S  
\ I N D I U R S \l Q t f  B I C 
1 )1 \ A C H I S E P R O U V  E l S

M E SS IEU R S  les C u ltiva teu rs qu i p ro ie  
le / d 'achete r des vaches la itiè res , un appe l 

té léphon ique ou une v is ite  a no tre I c rm c 
vous conva inc ron t de la qua lité  de no tre  

s tock de tau res e t de  vaches H o ls te in . C ec i 
sans aucune ob liga tion de vo tre P art. 
E change accep te I iv ra ison graÔ n 'c 

F E R M I K O H I K l D I G R A N D P R C  

S 20O R  A N D I (01 1 .R R 2 .1 II H I R

I H IE R Ic i 836 -4809

V A C H E S a la it pu r-sang ou cro isées , 

fra îche ve lcc» ou devan t sc ie r sous peu  
p rovenan t des m e illeu rs troupeaux de 

l'O n ta rio S 'ad resse r .i P I 11 1 IP P I O l I 
M il. 3805 . (O ïl 1 1 K  R I H O N M

II R K I H O N M . R ou te 29 Ic i 666 
S IM

H I.I l I S jeunes vaches e t tau rc> llo l 

s tem , fra îche vé lccs ou devan t vê le r I i- 

v ra ison g ra tu ite I ra is d 'in te ru rba in ac 

ccp tc ' \uss i A C III T l I R  de troupeaux  
A l H I R  I M A U  R  IC I W IN D S O R . C E E  
R IC H M O N D T é l (819 )845 -2149

A T T E N T IO N  C T I.T TN  V IT T R S
T au res e t vache» pu r-sang e t cro isées , 

tic hau te qua lité , à vend re A chè te ra is 

im m éd ia tem en t tau res cro isées e t pu r 
sang , ouve rtes ou sa illie s : aucun tes t re ­
qu is . beso in u rgent S 'ad resse r a I \( 

Q l I S H O U D 1 S T -H AR N  M U S U D  

C T f S T H Y A ( IN I III Ic i 792 -3919

M A C iN II IQ U E S su je ts  d 'é levage tau res  
de deux ans . : C ha ro la iscs . tau res d ’un  
an . et C haro la iscs ; vaches e t tau  

rcs pu r-sang C ha ro la iscs T P T A E O N D . 

N IC O T E T Ic l (819 )293 42 (8 .

IIE R E T’O R D B oeu fs en reg is trés p ri- 
m ah les de S 200 P orcs T am w orth e t 
H am pshire enreg is trés ; tru ies , verra ts  

p rê ts pou r se rv ice , auss i hvb rides T am ­

w o rth -H am psh ire . D u roc-H am psh ire
S 'ad resse r à A IM E I A  B O N TE . S I 

G IL I E S . C IE  LO T B IN lF .R I . G O S I/O  

T e l (418)888-3395

A C H E TE U R  —  V E N D E U R  
D e troupeaux la itie rs pu r-sang tiu c ro i­
sés . avec ou sans quo ta , de rou lan t de  

fe rm e , de te rre à bo is ou en cu lture , 
que l que so it l'end ro it P a ie ra is a rgen t 

com p tan t. S ’ad resse r à JE A N -M A R C  

1.1 B LA N C IN C . C O M M E R C A N T  
D 'A N IM A U X . S I -S N T V f R I . (If 

N IC O I I I T e l 23-s -l

CULTIVATEURS!
N ous avons à vo tre d ispos ition un bon  

cho ix de vaches la itiè res vê lant en lou t 
tem ps N ous som m es N ch rtru rs d ’an i­

m aux à boeu f de tou tes so rtes , pu r-sang  
ou cro ises P our pe rsonnes in téressées, 
nou s vendons e t ache tons des an im aux 

pou r eng ra issem en t I I R M I S U A N  
N I dcs-P I \IN I S P ou t in fo rm a tions 
M A X I R II D M O N  1 R |* A I (514 ) 527 - 

3066 ou M K III I D I S ( Il A M PS . 

M O N T R E A l. (514 ) 381 -4965 .

VACHES LAITIÈRES
• n des p lus im po rtan ts vendeu rs de va ­
ches la itiè res du Q uébec T ou tes ces va ­
ches p rov iennent des m e illeu rs é leveurs  

de l’O n ta rio \ aches de cho ix vendues  aû  
p lus bas p rix O M I K M  A IS O N N I I V I 

A I II S . 521 . B O U T I A C O M B I S I 

P A L I I I R  M IT E . C IE l A S SO M P  
M O N , R O T !Il 48 Ic i. F erm e , de 7h 

am à 6 h p in . 581 -5670 R ésidence 
722 -0956 .

VACHES LAITIÈRES
V aches la itiè res cro isées e t pu r-sang , a 

vend re en tou ! tcm qs de l'année N ous 

p renons le boeu f en échange . C ond itions  
à u iscu tc r avec le vendeur C l A U D I 
D A G I N A IS A F il S . R K I . S T -C A  
N U T . C T E D E U X -M O N TA G N E S , 

(à  6  m ille s  de  l'A u to rou te  des T au rcn tidcs . 

S o rtie  25 ) T é l 432 -4754 ou  436 -1821.

V A C H E S e t tau res H o ls te in vê lan t en 
tou t tem ps, p rovenan t du Q uébec e t de  

l'O n ta rio D E N IS T R U D I A l S U  
JU N E . C IE V I R C H E R T S T E l. 649-
1169

V A C H E S e t tau res H o ls te in , vê lant en 

tou t tem ps S’ad resse r à T H E O D O R I 

M O N G E  A U . V I LL  A G I S T -G  IR  
M A IN D I -G  K N N  ! Il A M  C I T 

D R U M M O N D T él (819 ) 395 4959  

A uss i “A C III 1 T  U  R 1)1 T R O U  

P E  A l X "

L H A R O I -V IS pu r ’/« F rança is , né le 12 
janv ie r 197 1 un C abo tin C haro la ix . 
né  le 30  av ril 1972. auss i H e re fo rd  en reg is­

tres d 'un an 975 I R I S N lE R I. S I I l S 
1 A C III 473 -9373  ap rès 6  h rcsp  m

.A V T N D R I T aures e t vaches H o ls te in  
nu r-sane ou cro isées p rovenan t des m e il­
leu rs troupeaux d 'O n ta rio , vê lan t m ars  

e t avril. S 'ad resse r a F E R N AN D  

C H O U IV A R D . S T I I LA V IE . C T f 
M  A T A N | T e l 775 -7018

H O LS TE IN laures e t vaches H o l­

s te in  pu r sane ou  c ro isées venan t des m e il­
leu rs troupeaux d O n ta rio , vê lant m ars  

e t avril F E R M I E M IL IE  N C H O U I 

N  \R D . I IC I H I I I . R R I. ( Il R I 

M O I S K I T é l 739 -4505

I R O U P T .A U A berdeen -A ngus pu r-sang 
d 'expos ition . 20 tê tes à vend re \ I S I 

I A U R I N T . S I S IM O N de H A C iO !
T é l.: (514 ) 798 -2158

H O I S ll IN 50 vaches la itiè res à ven ­

d re . auss i quo ta la it de consom m ation 
S 'ad resser a H E R V E M O R IN . 990  

R U IS S E A U  S T -P IE R R E . JO I ITT II

I A U R I S . vaches la itiè res , vê lan t sous 
peu . m ars , av ril, p rovenan t de bons trou ­

peaux R A Y M O N D \ O S T IG U A . 13 .34 

D U C O R D O N . R  IC  H  F . 1 .1  E l (514 ) 
658 -0380

A A C T H S cro isées H e re fo rd  e t C ha ro la is  

avec veaux 975 F R  E S N  1E R  t . S T l U S  

! A C III 473 -9373  ap rès  6  h rcs  p .m

V A C H E S  la itiè res à vend re , pu r-sang ou  

c ro isées S ’ad resse ra Y V O N B R I A U I I. 
359 K ll D A R I. R A W D O N . C T f 

M O N  IC  A T M T e l (514 )834 2922

H O I U  F V eaux, de tous âges à vend re , 
auss i tau res, gén isses e t bouv illons de 
tous âges W ILF R ID /I R O N . M O R  
R IS B U R G . O N T A R IO

T A U R E A U X C haro la ix de 7 /8 à pu r 
sang , les t R O  P . e t p rim e prov inc ia le  

JE A N Y V E S T H IB A U LT . B E A U ­
M O N T . H I I I E C H A S S l (418 ) 837- 

2055

B O U C S annon. très bon rep roduc teu r, à 
vend re S 'ad resse r à M P E R R O N . 179 
R A N G A M Y O T . S T -D I N IS  S U R R I 

C H I I II U T e l 787 -2421

2 tau res H o ls te in p rê tes à vê ler. 2 tau  
rcaux H o ls te in , p rê ts pou r se rv ice H .A l 
IO N R O B IN S O N . 708 R IV lE R I -S U D . 

S T -F U S TA C H E . 473 -4282.

V A C H E S À  V E N D R E

A’aches à vend re , d irec tem en t chez le cu l 

tiva teu r. au com p le t «n i sépa rém en t. 25 
vaches H o ls te in  sa illie s e t p rovenan t d 'in ­
sém ina tion  a rtific ie lle ; avec ou sans quo ta  

indus trie l de 306 .000 Ib J l A N M  A R C  
I I III A N C . S I S U  A f  R I .C T f N IC  O  

I I I T é l. 23 sonne /

CHAROLAIS À VENDRE
C haro la ix •'] - - v, nés en tre

av ril e t sep tem bre 1972 ; bons pou r la re ­
p roduction . P A U L-E M ILE C A R P E N ­

T IE R . S T -T IT E . C T É LA  V IO LE T T E . 
P .Q . T é l 418 -365 -6251 .

2 T A U R E A U X H o ls te in enreg is trés , 
p rê ts pou r le se rv ice ; auss i p lus ieu rs  jeu ­

nes tau reaux. N ctlo> cu r d ’é tab le La jo ie  
avec 220 p i de cha îne, m on tée 20 p i.. 
2 ans d usage LE S L IE R O B IN S O N . 
545 R IV lE R I S U D . S T -E U S T A - 

C lll . T e l : 473 -6633 .

V E R R A T S : H am psh ire , D uroc . Y ork­

sh ire (am érica in ) G aran tis pou r le  se rv i.- 

ce P rim e jusqu 'à S 60 . T R U IE S hv- 
b rides ou cro isées : H am psh ire X Y ork­
sh ire . D u roc X Y orksh ire . Land racc X  
Y o rksh ire P rim e  à l'a cha t ju squ 'à  S 30 

P O R C H E R IE ID E A LE . IN C .. C  P 148 . 
S I B A R N A U r N O R D . C T E S T -M A U - 
K IC F . Q U E T él (819) 264 -5311
•iu  (819  ) 264 -2088 .

< A IA l.O G U I gra tu it m on tran t pho tos 
d 'une page com p lè te de po rcs en reg is trés . 
I A A I D D I I ! A R M S II R G  U S . O N - 
I A  R IO

P O R C S 25 tru ies Y o rksh ire  de cho ix , 

sa illie s 6 sem aines à la m ise bas ; ve rrats , 
tous âges W ILF R ID /I R O N . M O R - 
R IS B U R G . O N T A R IO

V E R R A TS Y orksh ire pu r-sang , ga rantis  
pou r se rv ice ; p rim e jusqu 'à S 60 - JE A N  
( III V A LU K . 570 . P O IN T D U JO U R  
S U D . L 'A S S O M P T IO N T é l 589-4905

P O l R acha t de su ie ts de hau te qua lité , 
ad res sez -vou s à LA S O C IE T E 1)1 S  
f l I A T 1R S 1)1 P O R C S  I I D I M O U - 

IO N S D U Q U E B E C G eorges \ 
M ayrand . A gr . 226 rue Q u in ta l. Lava l- 

des R ap ides . T é l 669-7724 ou à G h ix 

la in Job in . S t-A ugus tin , ( te P ortneu f 
T e l (418)878-2315

( 1111 N S C o llie  de frontiè res , tous âges , 
b ien dressés pou r le troupeau . P o lic ie rs 
a llem ands , bons ga rd iens pou r la m a ison  

e t la te rm e , pe tits  ch iens po lic ie rs  de tous 

âges ; C o llie Lass ie de tous âges e t C o llie  
I ass ie d ’un an L iv ra ison  ga ran tie . A x ||
I R II) /IK O N . M O R R IS B U R G . O N ­
T A R IO

ANIMAUX MORTS
A C III IO N S an im  aux m orts ou v ivan ts , 

pavons le m e illeu r p rix poss ib le , accep ­
tons cha rges té léphoniques D E S M I I
A . IK E K IS . R A N G F LE U R Y . S I 

J l 1)1 C T E S T -H Y 'A C IN T H I . T é l 

*792 -3834

N O L S ache tons les an im aux m orts  ou  v i­
van ts ; pavons .02 à 04 la Ih en en tie r. 

N ous pa rcou rons 75 m ille s  de S t-llvac in - 
the P our de m e illeu rs p rix , appe lez A  

P IC A  K I ) LIT E . S T II) A C IN T H I 
T é l. 773 -2939  (fra isv irés)

N O U S ache tons les an im aux m orts ou  
v ivan ts ; nous pavons S I0 . à S 40 pou r 
vaches et chevaux N ous parcou rons 

dans un ravon de 40 m illes de S l-llya - 
c in thc L A R C A N D E N R . S T -T H O - 
M A S . C T f S T -H Y  A C IN T H E T él 
774 -7381  (nous accep tons  fra is  d 'appe ls ).

A V tN D R I D IV IR S

SILOS
B é ton a rm é  

D iam è tre  in té rieu r 
16 '- 18 '- 20 '- 24 '

SILOS BEAUDRY 

INC..
Vendeur PATZ 

ST-MARC, QUE.
Tél : (514) 584 3248

XOUVEAU: Soigne: 
une vache à la seconde 
avec noire "chariot 
électrique. "

Silos Michel Inc.
BETON ARMÉ 

COULÉE CONTINUELLE 

PLUS MODERNE 

PLUS PRATIQUE 

PAS DE JOINTS 

CE QUI DONNE 

PLUS DE SECURITÉ 

POUR LE VIDEUR.

Michel Dupuis 

St-François-du-Lac 

Cté Yamaska. 
Tél.. (514) 568-3729

SILO À MOULÉE 

BUTLER
E q u ip e tuyau éche lle  

c .rsse porte
D épa rt M on tréa l en p ièces dé tachées  

C apac ité  4 51 R eg S 545 . S pég S 395 . 
C apac ité  7 .5T R cg 5665 . S pec . S 495. 

C apac ité 10 5 ’T . R cg S S 10 .
S pec S 595.

A is  à  m ou lée  12 ' 545 .50  

A T s à  m ou lée  16 ’ 556 00  

A is  à  m ou lée  21 ' 569 .C K )
S a tis fac tion  ga ran tie  ou  a rgent rem is  
N ous avons auss i S ilos à g ra in de  

30  à  600  tonnes
S écho ir à  m a is C rib le E léva teu r

OUTILLAGE 
MONTRÉAL 

CIE LTÉE
5580  D e C a stilIc . M on tréa l-N o rd  459  

T e l 322 -2531

C U I T IV A T E U R S ! Je su is représen tan t  

de "S ilo S upé rieu r", vendeu r de la C ie  

R  G I a jo ie , v ideu r de s ilo  e t m ach inerie  
usagée Jl A N M  A R I! H E I A N G E R . 

S I ( A S IM IR . P O R T N I U l 339 -

2348

LA DIFFÉRENCE
Ce sont des SILOS en 

ACIER GALVANISÉ

S ilo pou r ens ilage 50 à 1500 tonnes . 
S ilo  sans oxygène pou r m a is hum ide . 

S ilo à e ra in  avec svs te rne d 'aé ra tion , 
S ilo  sécho ir s ta tique leu  .Ile s ondu lées  

S ilo  sécho ir K O T O -F LO  2 .400 b /h r. 

E léva teu r à godets C onvoyeur \ 
v is C rib le balance sécho ir à  

fo in .

ODILON LEBRUN 
& FILS INC..

D is tributeu rs

T é l : 227 -4908 65 . S t-I.uu rcn t
M usjiinongé , P .Q .

Fabricant
et

Distributeur

V ideu r de  s ilo  A V ic .

S o igneu r au tom a tique  à  cha îne  
Ins ta lla tion  dans  tou tes les m a rques  

de s ilo .

R ep renons  échange  de  s ideu r usagé

WIC INC.
R ou le  13 . A V ick lian t.

C té  D rum m ond . P  Q  

T e lephone : 1 -819 -398 -6358

D is tribu ti-u r dem ande 

pou r te rrito ire  non  coû te r!.

SILO
SUPÉRIEUR

Div. Ralston-Purina 

du Canada Ltée

•  B én in  p ré fab riqué

•  F in itions in térieu res  
un iques

•  R ap id ité  d 'é rec tion

•  F ac ilité  de  rehaussem en t

• Sécurité maximale

•  A ppa rence inéga lée

C.P. 61
GRANBY, P.Q. 

Tél.: (514) 378-5856

SILO PROVINCIAL

BÉTON ARMÉ
IT  I6 ‘ IK '20 '

A uss i d is tribu teu r 
J  un ies»  ay , sys tèm e de  
ventila tion , sécho irs  à 

fo in .

LES ÉQUIPEMENTS 

LUSSIER Inc.,
B ou tova rd  L a u rie r. 

D ouv ille . S t H yac in the . Q ue  

T é l (5141 773 2044

LO IN  - 8 ,000 ba lles de fo in de p rem iè re 

qua lité à vend re • A chè te ra is trac teu rs  
avec loade r e t veaux à boeu f - T é l.: (418 ) 
899 -6840 .

A A LN D R F .: A 'aches la itiè res Q uota de  
la it indus trie l avec con tingen t de subs i­

de» M ise en m arché, en liv res  de g ras 
Q uo ta de la it na tu re  (C lasse I). 646 Ih  

pa r jou r T rans fo rm a tion 32 .643 Ib  
Q uo ta  de vo lu illcx (pou le t»  à  g rille r  j

N  B P our le» quo tas de la it, les chè ­
ques do iven t ê tre ta it» aux p roduc teu r»  
vend eu r» T E LE P H O N E R  i5I4»

4n9 - ■ 's 19

A I A  B E LLE , com té Labdle : fo in à ven ­

d re T é léphone r 686 -2080

V E N D R AIS sc ie à v iande , m ou lin dé li­
ca t iscu r, ba lance , p resse à sauc isses , ta ­
b le ttes . ca rossc . frig ida ire à liqueu r» , e tc . 

T E LE P H O N E R : (819 ) 287 -4457 .

E Q U IP E M EN T de porche rie , enc los , 

trém ie , à vend re , en très bon é ta t M A U ­

R IC E LA I R A M B O IS I . S T -H E K M A S . 

(D E U X -M O N T A G N E S ) T é l 258 -2612 .

OCCASION!
S U R P LU S d ’inven ta ires . 84 lené ircs ca ­

nad ienne» 6  p i x 2 p i. 6 po  . avec châss is  

doub le» v lire» prix à d iscu te r; bons  
pou r bâ tim ents de fe rm e , en trepô t, e tc ., 

aussi fenê tre» ang la ise» D A N S E R ! A U  &  
A R S E N A U LT LT E E . T é l (514 ) 336 
3794

PURAL
ALIMENTS et 

REMÈDES NATURELS
C ata logue g ra tu it su r d e m a n d e . S ’ad res­

se r à 700 R U IS S EA U  des A N G I S . S T - 
R O C H de E A C H  IG  A N . C T E I A S ­
S O M P T IO N . P . Q U E .

LO IN  à vend re 3.500 ha lle» de fo in  île  
bonne qua lité . T é l. (418 ) 963 -2009 S T - 
J l A N . C T E  R IV lE R I -du -LO U P .

|9 A A C T IF S H o ls te in ; quo ta indus trie l 
5009 Ih g ra» ; 7 ,010 Ih con tingen t B u lk  

tank 44 b idons ; travcusc D e l ava l. T é l 

S T -R O B E R T 782-2718

A N D A IN E U S E In te rna tiona l au tom o tri­
ce . avec cond itionneu r à fo in 2 bo ite»  

à ens ilage sem i-au tom a tique avec w agons  

T é l : (418 ) 839 -9860 .

1200 H A LLE S de beau fo in ; épandeu r 

à cha îne ; équ ipem en t, com presseu r c l 

traveuxo . C ause : A bandon indus trie la i­
tiè re I c i I (418 ) 365 -6772  S  F -T U T

R U C H E S à vend re avec équ ipem en t 
ex trac teu r à m ie l R A Y M O N D P E ­

P IN . 165 P R IN C IP A LE . S T E -JU L IE . 
C T E  V E R C H É R E S T e l 649 -1223

E N V IR O N 500 ha lles  de pa ille  d 'avo ine , 
p rem iè re qua lité . 525 . la tonne . A - 
D R  II.N G IR O U A R D . S T -A N T O IM  
xu r-R IC H E L IE U . T e l.: 787 -3098

LO IN ' à vend re , exce llen te qua lité , p res­
sé à la broche JO S E P H -E D O U A R D  

S A R R A Z IN . 2231 C H A R LE S -A U BE R T  
I.A C H EN A IE . T é l.: 666 -4262 .

O R G E C onques t C e rtifié  N o I = $6  
V e rra ts Y orksh ire avec p rim e de 560 .. 
p rê ts pou r se rv ice . C H R IS T O P H E  T U R  

G E O N . S T -A N S E LM E , C T E D O R  
C H E S T E R 885-4740

F O IN 1500 ba lles de fo in cond ition­
né à vend re . G E O R G E S C H  A R B O N  
N I A U . D U A T R N A Y . I A V A L T él 
661 -1091

20 tonnes de fo in cond itionné e t pa ille à 
vend re H E N R I Y  E L  LE . 1550  R A N G  D I 
LA R IV IE R E . S T -R E M I. N A P IE R  

V ILLE 454 -3455

F O IN en ba lle» e t pa ille taureaux  
H o ls te in trac teu r C ockshu tt 20 

cha rrue hyd rau lique 3 ve rso irs . G ILLE S  

I.A C O U R S E . S T I-M O N IQ U E . M C O - 
LE T (819 )289 -5325 .

R U C H E R et m a té rie l ap ico le • vend re . 

S 'ad resse r à R H A N D H E LD . 11 .231  
O M I R -llE R O U X . M O N T R E A F -N O R D  

T é l 322 -7972 .

3 .500 ba lle»  de  fo in ; aussi avo ine  de  sem en 

ce» G a rry , c rib lée , ce rtifiée N o I de l'an  

passé F T R M IN D E S JA R D IN S . 314 

C ôT  E  S U D . S T E -T  Ilf R E .S E . 435 -4630.

F O IN - 2 .000 ha lle» de très beau fo in de  
m il. fa it sans p lu ie , à vend re . N O R M A N D  

B E R N IE R . K R N o 2 . B E D F O R D . C T f 

M IS S IS Q U O I. T e l. (514) 248 -3091

B O IS U S A G E B O IS D E C H A R

B O IS de cha r usagé . m adrie rs c l. p lan ­
che» 580 le m ille m .p II R IE N D E A U . 

2761 . R U E S T -C H A R LE S. P O IN T E  
S T C H A R LE S . M O N T R E A L 104 T é l: 
932 -9144

C O M M E R C E S A V E N D R E

M A G A S IN  géné ra l avec 3 logem en ts , a 

vend re  dans le  com té  de  C om p ton . T E LE ­
P H O N E R : G E O R G E S D U P U IS (514 ) 
546 -7800 .

F E M M E S F U IE S D E M A N D E E S

B O N N E fille fiab le , bon ca ract.rc . 
heu re cen tre v ille , tou tes com m od ités, 

p isc ine , e tc .; 3 en fants d 'âge sco la ire . M  
I O L . (514 ) 627 -2098

P E R S O N N E sé rieuse pou r trava il dans  
m a ison p rivée ; 5 en fan t» 4 à 13 an» B on  
sa la ire C ham bre seu le . D E N IS B E R ­
T R A N D . S T-JER Ô M E . 438 -8182

F ILS T IS S U S C O U PO N S

LA IN E  À  T R lC O T : O rion ; La ine  dom es- 

T ique . P o ly -O n . S péc ia lité : La ine  a tap is ; 
g rand cho ix de cou leu rs . E chantillons  
g ra tu its su r dèm andc . B as-C u lo ttes , une  
g randeu r 56 .5Q  U dou /. L . T H E R R IE N  

IN C .. C .P . 131 . V IC T O R  IA  V ILLE . 
Q U É B EC .

F IL A  T IS S ER  "A V  A  B A S S O " - L is iè ­
re» de Jcrxcv pâ le e t foncé . N y lon - F IL  
de fan ta is ie . G . LE G A U LT . 5960 . A L ­

P H O N S E . B R O S SA R D V ILLE

H O M M E S D E M A N D E S

H O M M E d ’expé rience sachan t tra ire les 
vache» , lave r ins trum ents la itie r» ; ou ­

v rage géné ra l su r fe rm e b ien m écanisée  
Logé , nou rri, bon sa la ire T e l.: 435 -4843  
( S T  F -A  N  N  F - D E S -P L  A IN  E S  )

M E C AN IC IE N dem ande pou r ouvrage 
géné ra l-rc : équ ipem en ts de fe rm e , trac­

teu r»  d iese l c l à gaz . soudu re é lec trique  e t 
à gaz e t pe tit» m o teu r»  s ta tionna ire» B on 
sa la ire se lon com pe tence . C E N T R E  

A G R IC O LE . L . B O N IN . G éran t. C .P  
257 . C O N T R E C O E U R . C T E R IC H E ­

L IE U . T é l. 786 -2656 (so ir)

A N C IE N cu ltiva teu r. 40 an» ou p lus , 

dem ande pou r trava il dan» pép in iè re , 

p lan ta tion arb re» , e tc . A uss i jeune  
hom m e com m e a ide B on sa la ire P E P I­
N IE R E Y Y V O N A U C LA IR  & F ILS  
E N R . 2125 B O U E LA U R IE R . S T - 

B R U N O . (C H A M B LY ). T e l : 653 -6311 .

H O M M E m arie  dem andé avec expé rien ­
ce pou r ouvrage géné ra l su r fe rm e e t é le ­
vage de po rcs . M a ison , la it e t g rand ja r­

d in fou rn i» O uvrage à l'année. LA U ­
R IE R B A R R IE R E . M O N T -S T -G R E - 

G O IR E . (IB E R V ILLE ). (514) 346 - 
5074 .

AIDE POUR 

FERME AVICOLE
H om m e m arié d e m a n d é Log is d ispon i­
b le S a la ire  à d iscu te r. E crire  à F E R M E  

A V IC O LE V IC T O R IA LT É E a/s M  
I IN C O U R T . R R I. S T -A LB E R T . (A R - 
I H  A  B A S K  A ) T é l (819 )353 -2231

AIDE POUR 

FERME AVICOLE
H om m e m arié dem andé . Log is d ispon i­
b le . S a la ire  à d iscu te r. E crire  à F I R M E  
R f-M l IN C . S T -JU D E S . C T E S T  

H Y A C IN T H E . P Q ue T e l : (514 ) 792 - 
3328 .

C il R A N T dem ande pou r po rche rie  b ien  

m ode rne . 1300 po rcs . E xpé rience très  
nécessa ire C ec i es t une très bonne  pos i­
tion pou r jeune  hom m e avec am bition  e t 

in té rê t de pe rfec tionnem en t P O R C H E ­
R IE D E  S T I T O N l T E l . (S w ine F eed­

e rs ltd ). S A IN T -LE O N . M A N ITO B A  
(R aynald  l.aboxx ic re , S ecré ta ire ).

H O M M E dem andé pou r trava il dans un  
ve rge r Logem en t fou rn i T rava il à l’an ­

née S’ad resse r à J M A U  R  IC I H O U - 
I V IS . F R F I IG H SB U R G . C T E M IS  
S IS Q l O LP Q U E . T é l: (514 )298 -^1^9

H O M M E m arié  ou cé liba ta ire  avec expé ­
rience . trava il su r fe rm e la itiè re : sa la ire  

à d iscu te r JE A N  G ILLE S JO D O IN . 
301 R A N G D E S 30. S T -M A R C -su r- 
R IC H E L IE U . 584 -2740

O N dem ande hom m e pou r trava ille r su r 
la  fe rm e , pou r so igne r les  an im aux e t pou r 
le» tue r. P ou r in form ations , té l.: (514 ) 

721 -8833

JE U N E hom m e sérieux dem andé pou r 
trava il su r fe rm e la itiè re e t ho rtico le , a i­
m an t assez les an im aux pou r fa ire la  tra i­
te de façon réguliè re . S a la ire  se lon e ffica ­
c ité . logé , nou rri T rava il à l'année . B e­

so in  à pa rtir du  23 av ril. D onne r vo tre  nu ­
m éro de té léphone J. A D R IE N R O ­
B E R T. S T E -BR IG ID E . C T E IB E R V IL­

LE . T é l : 293 -4850 .

JE U N E hom m e (env iron 16 ans), com m e 

a ide-fe rm ie r, fe rm e la itiè re b ien m écan i­

sée Logé , nou rri. G ILLE S  G A U T H IE R . 
S T -C LE T . (S O U LA N G E S ). 456 -3664

H O M M E dem andé , trava il à l'année su r 

fe rm e la itiè re b ien m écan isée; s i cé liba ­
ta ire . logé , nou rri, en tre tenu . B on sa la i­
re R éférences . M A U R IC E R O B E R T . 

S T -1 .1  B O IR E . C T E S T -H Y A C IN T H E  
793 -2211

JE U N E hom m e dem andé su r fe rm e la i­
tiè re . trava il à l'année; bonne» cond itions 
de trava il B on sa la ire G U Y H A LD E . 

356 . O U E S T B O U L L’H E U R E U X . 
B E I O E IL 467 -2017

JE  possède une te rre  dan» la  rég ion de S i- 

U rxu lc . c té de M ask inongé . su r laque lle  
je voud ra i» cu ltive r la pom m e de te rre  
Je che rche un cu ltiva teu r qu i se ra it in té ­
ressé à trava ille r pou r m o i ce t é té  ou b ien  

à s’assoc ie r avec m o i dan» ce tte en trep ri­
se ; il fou rn ira it les véh icu les e t ins tru ­
m en ts hab itue ls : trac teu r, cha rrue , a rro ­
seuse . e tc . e t je fou rn ira is le p lan teu r e t 
l'u rrucheusc de pom m e» de te rre E crire  
à : J M P IC A R D . 3241 F O R E S T H ILL . 
A  P P 14. M O N TR E A L O U  T E LE P H O ­
N E R il E S O IR  ) 514 -739 -8994 je pa ie ­
ra i le»  fra is  d ’appe l

H O M M E dem andé , cu ltu re m ara îchè re , 

sachan t condu ire trac teu r. Logé , nou rri, 
sa la ire à discu te r. E D M O N D LA ­
C R O IX . 515 S T -A N T O IN E . S T I-D O  
R O T H  E L . V ILLE  l av al . 627-2077

H O M M E m arié  de 20 à 30 ans . pou r tra ­
va il à l'année su r fe rm e la itiè re m ode rne : 
m a ison neuve fou rn ie , bon sa la ire S I­

M O N I R L D IM  . B E LO E IL . T e l. 467 - 
8013

H O M M E m arie , âge m oyen, trava illan t, 
a im an t l'a v icu ltu re , pou r p rend re cha rge  
d ’un pou la ille r de 10 .000 pondeuse» A - 
van tage d ’ouvrage pou r le» au tre» m em ­

b re» de la fam ille . B on sa la ire , assu ranc e - 
g roupe . Logem en t fou rn i, chau ffé , éc la i­
ré . s itue dan» le  sud de la  p rov ince E crire  
C A S I 416 . 515 A V E N U E V IG ER . 
M O N T R E A L 132

JE U N E hom m e cé liba ta ire pou r trava il 
su r fe rm e la itiè re . S 'ad resse r à R O B ER T  

B E A U D R Y . S T -M A R C . C T E V E R  
C H E R E S T é l 584 -3287

2 H O M M E S dem ande» , trava il chez ja r­

d in ie r. Logés , nou rris . B on sa la ire S Y L- 

M O  G O H IE R . 220 B O R D D E L 'E A U . 
S T E -D O R O T H EE . l av al  689-1269

JE U N E hom m e dem andé pou r trava il 
su r fe rm e la itiè re b ien m écan isée B on 
sa la ire , jogé . nourri A lfred B eno it 

S t-A rm and . M is .» i»quo i. T é l.: (514) 248 - 

2173 .

H O M M E  dem andé pou r trava il su r fe rm e  
b ien m écan isée . O uvrage à l’année . Logé , 

nou rri. E C H A G N O N . C A L IX A -LA - 
V A LLE E . C T E V E R C H É R E S T e l I- 

514 -583 -3288 .

JE U N E  hom m e, p ré férence  fils  cu ltiva teu r. 
16 à 20 an» , trava il géné ra l fe rm e la itiè re  
Loge , nou rri. G ILLE S C O M  E A U . S T - 

m  \C  IN  T  H  E -lc -C O N  F  E S S U  E  R 799- 
3343

JE U N E hom m e dem ande pou r trava il 

chez cu ltiva teu r "B eso in im m éd ia t" 

Logé , nou rri, bon  sa la ire . T é l.: 797 -3473 .

H O M M E 17-25 ans . très p rop re , fe rm e  
la itiè re  b ien m écanisée . Logé , nou rri, bon  
sa la ire . F E R N A N D LA C O S T E . L 'A N ­

G E -G A R D IE N . R O U V ILLE 293 -3363

JE U N E hom m e dem andé pou r trava il 
géné ra l su r fe rm e la itiè re O uvrage à 

l'année . Logé , nou rri. S a la ire à d iscu te r 

F E R M E  G ILLE S  P A R E N T . 151 R A N G  
N O R D . S T -T H O M  A S . C T E  JO L IE TT E  
T é l.: 756 -2166 .

JA R D IN A G I

P LA N TS  fra ise» V a rié té  R edcoa t, à ven ­

d re S 'ad resse r à JU S T IN B A R IB E A U . 
S T  E  -G  E  N  E  V I f. V  F -de - B  A T  I S C  A  N .
C T E C H A M P LA IN . T é l (I) (418 )

362 -2682.

M A C H IN E R IE A P A )A IE S

2 P LA N T E U R S à pa ta tes. 2 rangs cha ­

cun . à rc lcvage hyd rau lique , de m ’a rque  
M cC onne ll, usagés ; coupcusc» de ge rm e» 
de pa tate» , neuves e t usagées . B E R ­

T R A N D B E N O IT IN C . S T E -B R IG IT - 
T E -dcs-S A U t.T S . C T É N IC O LE T T é l 
(819 ) 334 -222 1 ou  (819 ) 334 -2434

É qu ipem en t à pa ta te» à vend re : 2 ca ­

m ions 10  roue» . 2  cam ions 6  roue» , sem eu ­

se à pa ta tes , trac teu r M assey-Fe rguson  
1080. 2 trac teu rs M asscy-F e rguson 165 ,
1 com b ine à  pa ta te» Lockw ood . I convoy­
eu r Lockw ood 30 p i., sou lcvcu r Lock- 

w ood à pa ta te» . I a rroso ir 300 ga llons 
John B ean R oya l 25 . 4 bo ite» à pa ta tes en  

v rac , avec convoyeu r. 2 p la tes -fo rm es 
pou r cam ions , dégcrm cusc à pa ta tes 
"H yncx". 1 ensacheu r 25 Ib . doub le . I 

ba ril à poudre , c rib le à pa ta te» 36 po .
2  pom pe» à eau . au gaz . cha rrue 4 ra ies , 
cha rrue 3 d isque» , he rse à rou lettes . 3 

cu ltiva teu rs . I dcfonccur, pe lle à rc- 
chauxxage . 2 xarclcu rs à trac teu r I 
"g rinchepm ". 2 .000 sacs de ju te de 50 Ib . 

600 sac» pap ier 25 Ih . 4 m o teu rs é lec tri­
que» force ; rése rbo ir à eau 500 ga l­
lons . en trepô t 200 p i x 35 . e tc C O U SI­
N E A U & F R E R E. S T E -D O R O T H EE . 

1 . A V A L . 6S 9 -S 724 ou  689 -5283

►
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MACHINERIE À PATATES
PL -ANTl l R deux rjng». m arque O 'Con­

nell; Coupeuse à patate». a servi 3 aux. 
le tout en bon état, prix raisonnable 
FRANCOIS BKIfRI. MON'T l A R  
MIT (8I9137O-3204

PI W ill R à patates 2 rangs, sur pneus, 
pompe arroseuse 300 gallon», cultivateur. 
Il pi Je largeur, herse rotative, hydrau­

lique; 2 remorque» à tracteur FOR1IN  
& SALRIOt. 300 ROUTl IS. ST 
ROCH-dc-l’ACHIG AN Tel 667-730* 
ou OSl-S 147.

MACHINES OUTILLAGE

LlSTh» SUR DEMANDE: 
MACHINES USAGÉES 

POUR TUILES 
CONCESSIONNAIRES 
POUR MACHINES A 

FOSSOYER 
"SPEICHER" 

POURVUES DE 
"LASERPLANE" 

KRAFT MACHINERY 
LImiiED,

R NO 3. PARKHILL. 
ONTARIO.

TÊL. 519-238-2387

VIDEUR de SILO  
JAMESW AY

Silo Supérieur Ve-.'.e et vr. 
Equipement J’ctable l ui.mc Gil N S 
PARI NT ST-lOl IS. fir Hi Al 
HXKNOIS Tel 373-340?

BULK TANKS
HI l K Tant» tre» peu usagé» et rem is j* 
neuf. Je toute» grandeur» et de toute» 
m arque» avec garantie et livraison par­

tout au Québec S’adresser a M Akîl S 
HfNAlT.T. 3?'0 N’OTRl -D AMI de 
LOURDES. Jül IL I LL

Tel 5I4 ?*9- 2300

BULK TANK” Distributeur
Vente Echange Installation 

Délavai Dan ko. I M.T Keeper 
Zero U C W ood 2(8) à 650 gallons 

Livraison partout Ecrire ou tclepho  
ncr CAP SANIE. ( TE PORTNl LT  
Tel. 14 1 s » 2S5-0I99 (Fernand Lcfcbvrci 

l ntrepot chez Claude Anncs»e St- 
l oui»-de-Gon/ague. Cté Beauharnoi» 
Tel (514» 37MI25

"BULK TANKS" _
Bulk Tank» usagés rcconditionnéj*. veri­

fies partout et garantis com me neuf» 
Moitié prix du neuf Livraison partout au 
Quebec S’adresser à JOChl.YN HOU  
l L. 253 STL-ANGELIQI L N JOLIFT- 
TE. Tel (514)756-8793

HERSE j  finir de m arque Malco. traî­

nante. sur pneu». 45 pi largeur, rclcvagc 
hydraulique Herse Vicon vibrante. 3 
pt» . 1970. 14 pi largeur Le» deux en par­

faite condition. HENRY MONDRV  
353 BOLT RICHELIEU. ST-B ASILE 
le GR AND. Tel 658-2357.

PIECES pour tracteur» Econom ise/ 
jusqu’à 75*7 sur pièce» neuve» usagées 

reconditionnées, pour toute» m jrquc» 
m odèle», traînant» et sur roue» En- 

vove/ liste de pièces requise» pour esti­
m ation SI R PLUS TR AC TOR P ARTS  
L U  R P 3215 W EST M AIN \\| .1 AK  
GO. NORTH DAKOTA *8102 Tel 
(701)235-7503.

FOURRAGERE Dion. u»agcc. m odèle 
4Hh . avec ne/ à ble d’Inde. 2 rang», ramas- 
scur d’andain et barre de faux, epandeur» 
de fum ier New-Holland. New-IJca. de 
capacité 130. MO et 90 m m ot» HI R  
TR AND BLNOIT I N( STL BRIC.If

TF-des- S Al 1 TS CTP SK OU T PQ

1819) V'14-::!21 ou <819) 334-2434

E.GRENFl SL New • Idea 2 ran/». avec

benne .i m ême, sarclcur Oliver 4 r.ing».

»«_• cnnv crti» »ant en cultivateur; can'un à

m oineaux ( ;14.836- 246*

I R AC 1M 1 R Farmall Super C avec »ar-

deur 2 r.uig». à vendre S'adresx:r a

H f Nf l.ORIll 92* PIRRON Al

I Fl IL . 1 AA Al lél 62*1»30.

HFRSI A iicon hvdrjuliquc. a nu >uvc-

m ent» alternatif». T pi largeur J A(

Ql LS Dl BOIS ?H9*. S AN ANE S!

HUBEIR I Tél.: 677-7675

MACHINERIE A VENDRE
( AMION G  MC 1964. 10 roue- camion  
Ford 1956 10 roue», cam ion GMC  
tonne, autom atique, pelle, loader Michi­

gan 75A. I ; verge, rem orque pour loader, 
tracteur David-Brown 1200 ivcc char 
gcur; 2 boite» à fum ier. 350 m inolv. (514» 
293-4805

SEMEUSE Mas»c>-Lerguvon 15 roulet­
tes. 2 "clutch” sur pneus, com me neuve 
Batteuse Cockshutt 428. ire» bon ordre 
(514,659-0210. ST-PHll.IPPE

VIDEUR DE SILO “PATZ”
Vente service équipem ent "Pat/”.

silo Supérieur générateur Onan 
LEO-ANDRE LACOSTE. CHÂTEAU- 

GU A  Y 692-2909

MOTEUR électrique 220 volts 52*0 
extincteur chimique S~ . fourche a patate». 
S20Q . ensjchcuxc double. S7* . coupeuse 
de germes. S75.; ARTHUR V Al OIS. N D  
BON-CONSEIL 1819» 336-2746

SECHOIR a MAÏS - 560 - TOT-O-W IK-

Ci T . tre» Km étal, prix raisonnable Tél

6*8-0380(RIC HELIEU)

HERSE a r.wortv Masses -Ham» 4 pan-

ncaux. 12 pi de largeur. â vendre ST-

CONSTANT. C If LA  PIR AIR II Tél

632-2019

SEMOIR John-Dccre pour m ais, -oya et 
betterave», sem ant 24 à 30 pouces Ré 
duction de vitesse pour sem ence enro­

bée Installé pour arrosage en bande- 
Arrachcusc Scott-W iner portée -.ur trac­
teur Ol iv cr 770 diesel. E LOI I I MOI NI 
ST-ROBI RT. CIE RK HI I II I 7H2-

2844__________________________________

HERSE a disques, cm i portée. 28 dis 
que»; voiture a ensilage Ko»tcn. 16 pi . 
3 rouleaux: le tout presque neul iussi 
avoine YainjAa a vendre I AC Ol.ll 
246-3423.

Bl l K I ANK Champion 32 bidons, en 
très bonne condition Cause l xpropna- 
lion HI RN ARD ROA . I 2S R ANC ’. SLI 
MARGUERITE. SI AN TOI NI de» 
l Al RI N TIDES 4 )8-8971

HERSF à 24 roulette» Masses-Harris  
traînante et semoir à lardm NOR M AND  
BOCK l A PI AIM . CTE l ASSOMP  
LION Ici 223 5509

I RACIEI RS de differente» m arque», 
diesel et ga/. Herse» à disque» cl à res­

sort». Sem oir à disque», à tracteur; Se­
m oir à ble d’m dc; Epandeur d'engrais; 
Presse à foin New-Holland; T ourragère 
International 16. Boite» à ensilage auto­

m atique. Bulk tank Vendeur de Pipe­

line. travcusc» Surge et Ncttovcu'e d’e- 
table Ideal M ARC El l ALIBI RTE. 
ST-ISIDORE. CTE DORCHESTER  
Tel 646-5267

LR ACTEUR - Ford 5.000 Diesel; Ford 
4.000 et 3.000 Diesel. 65 Massey-Ferguson 
Diesel. Pelle» et Souffleur» à neige. Trac 
tcur 1100 Masscy-Fcrguson. Diesel 
Tracteur Ma»»e>-Fcrguson 16* diesel 
Semoir à ble d’Inde Massey-Ferguson 
hvdrauliquc. 4 rang». Semoir à grain. 15 
disque» combiné et 17 disque» »ur pneu», 
un de 15 disque» com bine. »ur roue» d’a 
cicr; Charrue a rigole». Herse rotovator 
6 pi. att 3 pt» . Herse 13 pi "Sunderum " 
»ur roue» hvdrauliquc' J -B GIRARD. 
194 RI F ST-DF N IS. ST-DENIS SUR  
Kll lillli l (I I M HY At INTHI 
Tel 787-2013

MACHINERIE A PATATES
Planteur à patate» »ur pneu», à 2 rang», de 
m arque International, convoyeur à pata­

te». le tout en parfait ordre, prix raisonna­
ble ARM AND RIAT S| I 1 1 K OU  
MIN FORFS1. RAAADON CTE  
MONTCALM. Tél.: 834-6485

: TR AC H l RS. Lin I ord à gaz, un Mas­

scy-Fcrguson 50 à ga/. roue» haute». 2 
charrue», une Masses-Harris 2 vcrsoir». 
.itt 3 pt- . une traînante. 2 vcrsoir». Noc- 
leusc à terre, ait 3 pt» . 2 cultoatcurs. l’un 
|7 dent», att 3 pt» . léautrc P dent», traî­

nant. remorque à roue» double» avec pla­
te forme de 16 pi île loneueur RI Nf 
Ci K AA | l . : l-.xi l AC ASM . I AA Al
r.2*-‘T*4'

HLRsl a disque traînante Internationale  
18 po . 10 pi largeur. C ultivatcur Inter­

nationale sur pneu». 10 pi largeur; Her»e 
a ressort» International à tracteur. 12 p» 
largeur CH ARI I ST DOli-ARD DI 
BOIS 7555 SAVANE. SI-HUHIR1 
Ici 6^4-880_______________________________

ON DEMANDE

ACHETEUR
AC Hf IFR AIS Quota de lait nature 

Quota de lait industriel avec contingent 
de sub'idc» A1i»c en m arche en livre» 
de gra» ain»i que troupeau laitier au com­

plet avec quota Poulailler avec quota 
de poulet» à griller Gro» poulet» 
Poussin» m ixte» Paierai argent com ptant 
TELEPHONER (frai» vire»,. <514. 469- 
2956

LOUERAIS (possibilité d’achat), vieille 
m jison de campjgnc sur petite terre (jar­

dinage). au »ud du Saint-Laurent, entre 
Montréal et Levi» Ecrire a R A . 5956. 
13c AAI NI I APP 4 ROSEMONT. 
MONTRE AL 408

ACHETERAIS pour exportation veaux 
m âle» de 1(8) à 125 Ib. provenant de croi­

sement Chianma Alainc Anjou. Charo- 
lai» ou autre» race», aussi taure» Holstein 
saillies ou non saillie» l LS A EN TES IN  
TERN ATION ALES D ANIM AI X Dl 
QL EBEC. GUY ou JEAN-Cit. A TRI 
DEAL. STE-JU IF. CTE A IRC HE  
RI S Tel (514)649-1122.

J’AIMER A IS discuter la possibilité d’une 
association avec un ferm ier ayant une 
trcntjinc de vaches laitières ou plus et une 
grande ferm e bien équipée, située dans un  
endroit où le fonds de terre est bon et à 
prix raisonnable: pj» plus de 100 m illes 
de Montreal But form er un troupeau  
de 250 vaches C harolaises le plus rapide­

m ent possible Je placerais $40.(88)

dans l’affaire U KIKI < ASI 412. 515 
A A F N I I Vieil: R. MONTRE Al 132

AC Hf TL.R AlS plantcuse a tomates avec 
boite a engrais. Téléphoner apres 6 hrcs 
p m 466-3160. SU ANCiE.ll de MON  
NOIR

JF. SI IS AC.TIF.TEl R de troupeaux lai­
tiers avec Quota et roulant de ferme au 
complet, et aussi terre à bois M Al RI 
CT KOI SSI Al COM Ml RC. ANI DI 
I L R R I I 1 ROUI AN|, R R 2. PIFS  
SI SV II I I Ici 362-7674

PNEUS 0 AVION

PNEUS d’avion très larges et poissants 
pour wagons, tracteurs avant, etc Sont 
fournis avec roues agricoles s’adaptant 
sur toutes les m arques d’équipem ent 
Prix im battables” H DUBOIS & FILS  
LIEU MLLE. SI-REMI. PQ Tel 
454-2442

POUSSINS. POULETTES

BONNIE'S Rouges X Sussex, votre sour­
ce de confiance pour pondeuses d’oeufs 
bruns Votre choix parmi 9 variétés de 
pondeuses d’oeufs bruns. 4 variétés de 
Leghorns, pondeuses d'oeufs blancs Nous 
avons des chapons W hile Rock âges de 3 
semaines, durant toute l'année Leghorns 
prêtes à pondre en tout tem ps, pondeuses 
d’oeufs bruns en juillet Ecrive/ pour liste 
de prix Nous livrons n'importe où. Cou- 
voir enregistre 0-122. Tel (519)669-2561 - 
BONNIE’S CHICK HATCHERY &  
FARMS LTD . ELMIR A. ONTARIO

•INCUBATEUR Jam esway. capacité  
2.900. en parfait étal, pour oeufs faisans, 
poules, canards MICHEL RENAUD  
(514)782-2230

A LOUER: poulailler 150 X 30. 2 étages, 
chauffe; aussi 1500 cjgcs à poules à ven­
dre. Tel iDuvernay). 661-1904. apres 7 
hrcs soir

CAGES a poules à vendre, usagées, a prix 
d’aubaine Tél (418) 253-5987

1*01 SSI NS d'un jour, blancs, rouges, 
rouge» et noirs Dem ande/ notre circu- 

( « Il A Ol R Dl PON I A I A'

HOI I Dl S I.AIJRI N TIDES. A ll I I 
Dl LAVAI (Pont-Viau). QUE Ici 
I s 14(669-3656

TERRES A VENDRE

ST-MICHEL. terre 120 arpents, bien 
bâtie, grande m aison; terrain excellent 
pour jardinage, très bien située Prix à 
discuter. 514 454-2311

TERRI de 350 arpent», située à S»-Barna­

be-Sud. 5 m illes de St-Hyacinthe. 2 m ai­

son». bonne» bâtisse», en parfait ordre, à 
vendre en totalité ou en partie JACQUES  
HOUDF. ST-BAR  N ABf-SUD 792-

3919

TERRI 200 acre» dont 125 en culture, 
bien bâtie, avec ou sans roulant, à FER­

ME-NEUVE. Ici (819) 587-3218 
MONTREAL, 622-6383

FERME 18 arpent» environ, dont 82 
draine» Grange-étable, silo, m aison. 
MME RENAUD BIONDIN. RK), 
N ICOl.ET-SUD. (819 ) 293-5 7 26

TERRE à vendre. 150 arpents en culture. 
10 arpent» boisé», très bien bâtie, sur lu 
route No 3; avec ou sans roulant; quota 
lait nature. 44 têtes de race Holstein; eau. 
aqueduc ville de Becancour Pour rciisci 
gnem ent». téléphoner à ST-GREGOI- 
RE DL Nie Ol L I (819)223-2612.

FERME laitière. 101 arpent», jardinage, 
roulant, quota, logement 4 • à louer 
SUCCESSION MARTIN. ST-JUDF. 
CTE SI HA ACT N TH  I 792-3930 725- 
0338

1 1 RMI laitière, lait n ature. avec ou sans

roulant. 2 »4 ai•pent* tous cultivables, m a-

ch incric neuve Cause m aladie HENRI

Cil AV ( 1 AK 1 NCI'S II LL 294 *393

Il RMI 140 arpents en culture, située

prc» de M .trie ville, a».:c quota lait natu-

re. au»» i une piscine LE 1 E PHONE R

4r»(»-4n4' .Mai levillc)

I I R MF à vendre ou à louer. 168 arpents, 
avec m aison, grange; 15 m inute» de C hà- 
tcauguay (5I4> 767-9472 aprè» 4 hrcs 
p m

I IM ITES Bromptonvillc-Shcrbrooke. 
12 m ille. 130 acres. 110 culture, exploita­

tion présentem ent. 35 vache» laitières, 
quota» lait nature, transformation A'en- 
drais avec ou sans roulant, sans quota; 
Acheteurs sérieux, s'adresser MOISI

Cil KOI X K R : BROMPTONA II I I 
(RICHMOND!

I I RMI , 100 arpent», t<>u» cultivable». 
50 Urte» Holstein, quota île lait nature, 
avec ou »ans roulant SITSIDORI l A 
PRAIRIE 454-9115

ST-Bl AISI . 112 arpent» de bonne terre 
cultivable, bien cgouttec à vendre, aussi 
tout le roulant Tf.l fPHONFR le soir. 

346-4828

IFRRF a vendre. 200 arpents, avec ou  
sans roulant; quota de lait nature 606 Ib 
par jour. 100.000 Ib quota de transform a­

tion. 50 tètes d'anim aux Holstein Télé­

phoner à ASTON JONCTION (NI 

COI ET), (ft 19) 226-3322.

A AM ASK A. 253 arpent», avec ou sari» 
roulant, face riviere, eau Sorcl. animaux 
Holstein. 2 bâtiment», sucreries Tel 
789-5027 (Y  AM  A  SK Al SI )

IFRRI de 300 arpent», située à un nulle 
du village de St-Aim e. '0 vaches à lait, 
avec quota, bonne m achinerie agricole, 
très bonne m aison et bonnes bâtisses 
Vendrais aussi séparément 90 arpents ou  
220 ou 300 arpents, avec ou sans rou­

lant Aussi une deuxième m aison jvec  
porcherie S’adresser a Jl AN P AUI 
PARENT. 70 R A N( i Tll RCF NT. ST- 
AIME, etc RICHELIEU Tel 788- 
2415

FERME 150 arpents, en lu/ernc. bons 
bâtiments, avec quota de lait nature, près 
d’Iberville Tél (514) 347-7IK7

IFRRF 138 arpents. 100 en culture. 38 
boises; sans roulant Rang petite riviere. 
SU Jl I II N N | . ( LE MON TC Al M  
Tel (514) 223-5376.

11 K RI 12* arpent» en culture, m aison, 
grange-étable, remise P AI I I AFORC F. 
ST N A/AIR I CIE RAGOT Ici 
(819)398-2954

I'll RRF.VILI.F Ferm e 158 arpent» 
dont 25 en boi». m aison chauffée, rou­

lant. vaches, quota. Tel 568-6340  
(Pierres il le com te Yamaska)

COLLINES ET MON I \GNI S Dl 
I RI I IC i H  S Ht RCi-Dl Nil AM.

( AN IONS Dl I I ST 
I Terme 135 acres, hàtie. petite era 
blicre ruisseau im portant. $.30.(88). 
comptant S 10.(88) 2 A haute altitude, 
surplombant vastes horizons m onta­

gneux. dom aine boise et Iruitier de 600 
acres environ, excellente m aison entou­
rée d'arbres, chalet et lac prive, habita­

tion des engages saisonniers, équipe­
m ent et m achinerie 3 I erme 285 
acres, grande m aison, grange neuve, ri­

viere. Reglem ent de succession. 4 Fer­

m e 199 acre», grande m aison vraim ent 
princièrc. bonne grange, prairies, éra­

bles. pruches. sapins, près village, pano­

rama exceptionnel. 5 Et tant d'autres 
terres selon vos goûts et besoins Paul 
Congrus, agronome. 1396 rue Sud. Co­

wansville. Que Téléphone: 263-2066.

TERRI: 145 arpents cultivables, avec 
roulant, 55 tètes, quota lait nature, instal­

lation m oderne; 30 m illes au nord de 
Montréal DONAT BELANGER. 289 
RUISSEAU ST-JHAN. ST I IN-dcs- 
I AU R EN TIDES 223- 5642

LEMIEUX, près de la ville Becancour. 
ferme à vendre. 4(8) arpents dont 360 en 
culture, bonne m aison, grange-étable ain* 
»i grange stabilisation libre Gf.KARD  
BOUC HARD. 237 LEFEBVRE. 
DRUMMONDVII.i l fcl (819) 477- 
4959

3 LOTS de 100 acres avec m aison cl 
grange-étable, situés cljns Rang 3-4. 
Montbcillard Prix a discuter JAMF.S  
PROLI X. MON I HI II I ARD. ( TE  

ROUYN-NORANDA

I l RMI Rive-Sud grandeur environ 212 
arpent», sol draine, prêt agricole, cons­

truction de ferm e en très bonne condition, 
revenu annuel $38.(88) MME. (ill HI R
II PARE. < I ARI NC I VII II. 294- 
*7)0. I LS IMMEUBLES T RI M HI AY  
( Ol RI II RS. 735-5588
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I l K KI NOIRI a vendre, environ I00 
arpents à jardinage l u i culture générale 
R ANG SL ANDRE. N API» RA II l I . 
P Q Tel 245-3250

Tl RRI . 150 arpents. 45 arpents en cul 
turc. 105 arpents en bois, très bien bâtie 
GEORGES DISROCHERS RANG I. 
JOl Y. CTE lOlHINIfRI Ici (418) 
728-2691

SAINT-CLET. 156 arpents de terre à 
vendre avec m aison et bâtiments en bon 
état JEAN-CHARLES BOURBON  
NAIS. ST-CLET. SOU  LANG  ES 456- 
3405

TERRI 100 arpents, sans bâtisses, bonne 
condition Rang bord de l'eau. St Cesuire 
GILLES L BEAUREGARD. ST-DA- 
MAS! Tél 797-3744

TERRES A LOUER

VERGER 15 arpents (pom miers de 25 
ans), à louer; bonnes conditions. Tel. 
(Duvernuy ). 661-1904 (après 7 hrcs soir)

TERRI à louer, coteau 80 arpent» labou­

re» S 3 20 II . C P 82. RANG 9.
ST-DOMINIQUI l I E BACiOT

Il RKI à louer 152 arpents 62 perches 
et 162 pi en superficie, sans m aison 
M MI JACQUES DANSE RIAU. 879. 
M AK II -VICTOKIN. VFRCHERI S 
Tel 583-6607.

TERRES OEMANOEES

DESIRE acheter une ferme, bonne m ai­

son. bons bâtiments, peut-être certains  
animaux, dan» le» environs de Jolictlc  
Ecrire à (ill l I S BROCHU. 555 DAl 
I AIR! . RDI A N NOR ANDA

P -A RT K l III R achèterait ferm e toute 
équipée, m oins 50 m ille» sud de Mont­

real Donnerait en échange m aison com­

m e com ptant, balance prêt agricole 
P (ilCilf Kl 107 SACRE COEUR. 
I ONCil I Ull P QUE Tel (M4> 677

A Ni II N NE m .ii».in cam pagne. 8 pièces 
ou plus, terrain approxim ativem ent 10 
arpents, chauffage central préférable 
■’220”. cave, environ 30 m illes centre vil 
le (514 ) 334-7 7 28

A< II f II R A IS ferme de *0 1(8) acres,

boisée, rivière ou lac; si possible, une re 
pon»c en anglais serait preferable MME  
I l ()(» AN 1924 SI L C A I HL R INI 
Ol I SI A PP 3. MONI Rf Al 108

I I RMI dem andée avec m aison et bati­

m ents. plus de 118) arpents, lusqu’a 1(8) 
m illes de Montreal Pas d’agents MMI 
M ADI I UNI I K UY I K 821 DOl 
I ARD MONTRE Al 154 Ici 279-9672

f CH ANlil R AIS triplex, trois 4H pieces 
m odernes, pour petite ferme avec m aison, 
hatimcnts J Cil II ARD. 7679. I4icm c 
AA 1 NI I MON I RE AL 453 Tel (514)

725-0758

Cllt KC HF FERME. Cantons de l’Est. 
I aurcntidcs. bonne m aison, bord de 
l'eau, m ontagne si possible Donner de­

tails R LEFEBVRE. 33(8) HFAUSf 
JOl K. ST LAURENT

PARTICULIER désire acheter ferm e 
avec m aison et bâtim ents convenable», 
dan» le» environ» de St-Fclix-dc-Valois  
ANDRE MORIN. 580. 24cm c AVE­

NU!. APP 5. POINTE AUXTRI M  
BLES 645-7343. le soir.

ENCANS PUBLICS

ENCAN

lundi le 9 avril 1973 
à I hrc précise 

chez M ROGER COUTU  
pour M ROLAND GEOFFROY  

au no 35(8) rue Principale 
pjroissc Notre-Dam c-dc- Lourdes 

a I m ille du village 
(cté Jolicttc)

Sera vendu un troupeau d’animaux Ayr 
shire croise, clair de test federal com prc 
nant 4 3 tètes. 24 bonnes vaches. 17 fraî­

che vclccs. 7 vêlant sous peu; 5 taures d'un  
jn: 7 génisses d'élevage cl 7 petits tau­

reaux
Sera aussi vendu un bulk-tank Even. 44 
bidon», réservoir à eau chaude 40 gallons 
Cascade; bassin de lavage 2 cuves; trayeu­

se C oop avec com presseur; couloir, chau 
dières

Al 11 N T ION' Sera aussi vendu un quo  
ta de lait de subside federal 2.316 Ib de 
gras et 6.067 Ib de m ise en m arché 
M AC HIM RII tracteur Ford au gaz. 
m odèle 1969. très peu usage, tracteur 
l ord Dexta au gaz. charrue 3 versons 
i ord. hyd . comm e neuve; herse â rou­

lettes hvd . 24 disques. 2 herses a dents; 
semoir 13 disques, charrue a rigoles hyd . 
cultivateur Ford hyd .conditionneur Int . 
en très bon état, râteau de côté New-Hol 
land, hyd ; m onte-halles 20 pi., avec m o­
teur. presse Oliver à la corde; faucheuse  
Ferguson hyd . 4 voitures sur pneus avec 
plates-formes; epandeur 90 rninots M II . 
sur pneu»; fourche a fum ier ait 3 pis. 
hyd . balance de 1.(88) Ib. chaîne a trac­

teur. souffleuse â neige: ainsi que tous les 
outils du hangar. Le tout sera vendu sans 
réserve

CAUSE: TERRE VENDUE  
Conditions: Argent com ptant ou  

prêt de banque accepte 
Pour informations: tel 756-2026 ou â

GEORGES-ÉTIENNE

LEBLANC
cncantcur licencie 

SAINT-BARNABE-SUD.

Clé ST-HYACINTHE.

Tél 792-3595  
Cantine sur les lieux

Si v o u s  désire/ faire encan, réservez votre 
date tôt. Il m e fera plaisir de vous offrir 
m es services.

ENCAN

Mardi, le 10avril 1973 
â I heure précise 

chez

M Gil I I S DAIGLE  
87. Rang Prescott.

Sam i-1 oois-dc Richelieu.

( om té Richelieu 
SERA VI NDIJ

Un troupeau d'anim aux Uolsiein croisé  
et clair de test fédéral, comprenant *0 
bonnes vaches. 24 sont fraîche velées. 
26 vêlant sous peu: un taureau d'un an

et demi, pur-sang, descendant d insé­

m ination artificielle. C c troupeau est de 

très bon tvpc laitier
ATI I N I ION' Sera aussi vendu un quota 
de lait industriel 266.188) Ib île subside 
fédéral; 338.000 Ib de m ise en m arché 
Bulk tank W ood, capacité s6 bidons. 
4 an» d'usage, com me neuf, bassin de la 
vage double. 2 chaudières de traveuse 
Chore-Boy, com me neuve»
Sera aussi vendu 1200 balles de foin a 
la corde cl â la broche, ainsi que paille 
et beaucoup d’autres articles 
l c tout sera vendu vans reserve 
Cause m aladie.
Conditions: argent com ptant ou prêt de 
hjnquc accepte

Pour informations s’adresser à 
788-2854 

ou â

GEORGES-ÉTIENNE
LEBLANC

LNCANTEUK 1 IC I NC IT 
Saint-Barnabc-Sud 

Com té Saint-Hyacinthe 
Tel 792-3595 Cantine sur les lieux 

Si v o us  desirez faire encan, réserve/ votre 
date tôt II m e fera plaisir de vous offrir 
m es services

ENCAN

Jeudi, le 12 avril 1973 
â m idi précis 

pour

M l UC II N I AUBIN  
181. Rang Haut-Saint-Picrre.

Paroisse Saint-Hernia».

Com té Deux-Montagne»

SI K A VENDU
Un troupeau d'animaux Holstein, croise, 

clair de lest fédéral, com prenant *7 têtes 
dont 52 bonnes vaches sciant en m ars 
et en avril. 15 sont vélées à l'automne et 
revaillics. 5 taures de 2vi an». 2 vêlant 
en m ars et avril. 3 vêlant à l'autom ne.

I poney pur-sang sera aussi vendu

Al 11 N I ION Sera aussi vendu un quota

de lait nature; 665 |h par tour, classe I.

105.000 Ib transform ation, classe 2. 16.(88)

Ib. de subside fédéral
foi IPI Ml NI I All II R

Bulk tank Dairy C ool 44 bidon»; tray

eusc Surge 5 chaudières, com presseur

Alam o. '() Plu», tuyauterie pour *2 vache»

IV bassin île lavage, réservoir a eau
chaude; 2 tondeuses â anim aux

M A( HIM RII

Tracteur John Deere. 2120 diesel. 2 U) 
heure» d’ouvrage, avec sortie d'huile. 
m iKlèlc 1972. Iractcur New-I died, die 
»el. avec loader, no (48) Allied, double- 
action; poulie a tracteur Ford; ( haine a 
anneaux, ('haine à tracteur. Herse a re» 
sorts. 3 panneaux, hvdrauliquc. Epan 
deur à chaux 14', Satclcur hydraulique 
4 rang». Arroseuse, capacité 110 gallons, 
en libre de verre avec jet à ble d'indc et 
à grain, un an d'usage. Semoir Massey 
llarris-l erguson. 4 rangs, â ble d’indc.

3 an» d'usage. Râteau de côté Internatio­

nal. no 14. sem i-portée, avec dents de ca 
outchouc. Presse International no 46 
à la corde; Faucheuse hydraulique ( ave. 
no K). Voiture Dion I6‘. 3 rabatteur», 
capacité de 10 tonne», com me neuf». 
Fourragère Dion, barre de faux, ne/ a 
ble d’indc; Souffleuse Dion, grande tjblc 
40’ de tuyau 7”; Herse à pacage 16’. Voi­
ture tandem Normand. 16’. Voiture tan­

dem 16* avec "beam” d'acier. Vis a grain 
5". 24’ avec m oteur h. Sleigh double. 
( harruc 4 vervoirv International hydrau  
liquc. socle dcclcnchahlc. no 46U. Epan- 
deur International 175 m m ot». com m e 
neuf. Herse-Roulette 28 disque». 44 traî­

nante. Semoir 13 disques com bine. In­

ternational. Herse à finir. 5 panneaux. 
Nivclcusc hvdrauliquc. 6 barrières de fer. 
16’. I4\ 12’. Monte balles Malco 25' 
avec m oteur, traîneau a halles. Casseuse 
a ble d’indc un rang com me neuf. Jon 
Deere. Fourche à balle». Nettoyeur de 
m arque Dion, avec bain d'huile. 275' 
de chaîne, swing de 32’. 6 m ois d’usage. 
Ventilateur électrique de 16". I venflow  
avec coude; Nettoyeur d’ctable Idéal, 
m oteur 2 forces. 175’ de chaîne. Ainsi que 
toutes les vtallcv et abreuvoir» pour les 
vache». Porte de 12x14. paille; tout l’en­

grais de la ferme; Une partie du m énage 
de la m aison et tou» le» outils du hangar 
Cause Expropriation  
( ondlions argent comptant ou prêt de 
bjnque accepte

Pour inform ation» s'adresser a 
258-2598  

ou â

GEORGES-ÉTIENNE
LEBLANC

I N( AMI UK 1 It I NC If 
Saint-Barnabe Sud 

Com te de Saint-Hyacinthe 
Fcl. 792-3595 Cantine sur le» lieux 

Si v o u s désire/ luire encan, réserve/ votre 
date tôt II m e fera plaisir de vous offrir 
m es services

INCAN
Sam edi, le 14 avril 197 t 

a m idi trente précis 
chez

M AIME B A/l NI I 
719. Rang Suivait. I a Presentation.

com té Saint-Hyacinthe.

(tout pré» de la route de Suint-Denis) 
SERA VENDU:

Un troupeau d'animaux Holstein croise, 
clair de tout test fédéral, com prenant 
32 têtes dont 26 bonnes vaches vêlant 
en m ars cl en avril. 4 taures d'un an non 
saillies: I taureau d'un an. I taure de 2 
ans vêlant vous peu Ce troupeau est des­

cendant de très bon taureau cl est de très 
bon type laitier

Sera aussi vendu un quota de lait indus­

triel de subside federal de 198.(88) |h 
Réfrigérateur 12 bidons Fédérée, couloir, 
chaudières. 25 bidons à lait; trayeuse  
Surge. 3 chaudières, com presseur, tuyau­

terie

MACHINERIE
Tracteur David-Brown 990 dièseI. en 1res 
bon état, (.harruc David Brown 3 ver- 
soirs. hydraulique. Herse à roulettes Oli­

ver semi-portée. 32 disques; Herse à fi­

nir; Faucheuse avec conditionneur, de 
m arque Dion, en très bon cl.it; "Chop- 
peur” International no 8. Voilure pour 
alim enter les vaches dans le champ; FT- 
Icur Ferguson hydraulique. Arroseuse 
Allis-C halmcrs. capacité 90 gallons, hy­

draulique. Monte-balles 25 pieds avec 
m oteur; Réservoir, capacité 300 gallons; 
Broche m aillée. Crible; Banc de scie; 
Sleigh double: Voilure 4 roues; Voiture 
tandem longueur 20 pi. com m e neuve; 
Voiture 4 roues avec plate-form e de If» 
pi. Presse Oliver 62-1 a la corde. Rem or­

que; Sem oir 11 disques; Nivclcusc; Bois 
de sciage de toutes sortes; 2.(88) halles de 
loin. Quantile de paille. Ainsi que tous 
les outils du hangar I c tout sera vendu

sans reserve 
Cause abandon.

Conditions argent comptant ou prêt de 
banque accepté

Pour informations s’adresser à 
796-5963  

ou à

GEORGES-ÉTIENNE
LEBLANC

I NI ANTI.UK LICENCIE 
Saint-Barnabe-Sud 

Com té Saint-Hyacinthe 
Tél 792- 3595 Cantine sur le» lieux 

Si vous désire/ faire encan, reserve/ votre 
date tôt. Il m e fera plaisir de vous offrir 
m es service»

ENCAN

Mardi, le 17 avril 1973 
à m idi trente précis 

pour

M RICHARD MANSEAU  
à la sortie du Village de Baicvillc, 

com té Yamaska 
SLR A VENDU:
Un troupeau d'animaux Holstein croisé, 
clair de test fédéral, com prenant 36 le 
tes dont 20 bonnes vaches qui seront frai 
chc velées ou vêlant sou» peu. 5 taures 
de Di an. non saillies; * génisses de 6 
à 10 m ois. 5 génisses d'élevage. I petit 
taureau
Bulk-tank capacité 33 bidons. W ood.

3 chaudières de trayeuse Surge; com ptes- 
suer, tuyauterie;chaufferette  
Al 11 NI ION' Sera aussi vendu un quota 

de lait subside federal 137.(88) Ib 
MAC HIM RII

I r acteur I erguson 35 avec loader, en par 
lait état. Charrue "Aldricn" 2 servons; 
Herse a roulette» M -H I . '2 disques 
hyd com m e neuve. Nivclcusc hyd Herse 
a ressort» 3 panneaux traînante. Semoir 
13 disque». M II. sur roue» d’acier. 
Faucheuse Oliver 7’ hyd Râteau de cô­
te M II I semi portée, com me neuf. 
Presse Oliver no *0 a la corde, en très 
Km étal. ( hargcusc à balles sut le cham p, 
en tre» bon état. Epandeur New Holland  
140 m inotv. com m e neuf; 3 Kiite» servant 
a lairc m anger les vaches dans le cham p. 
Banc de scie. Voiture 4 rpuc» avec plate 
forme 16 pi. Monte-balles 24' avec m o­

teur force; Chariot avec rail. Grob 
K-ur hyd . Silo en Km de 13 x 26. com me 
neul; Brouette sur pneu 500 halle» de très 
Km foin; Quantité de paille. 150 pinihc» 
d'avoine. Bidons: Chaudrons; Fourche a 
ensilage. Ainsi que tou» les outils du han­

gar ( au»e I xpropriation  
Conditions argent comptant ou prêt de 
banque accepte

Pour information» s’adresser a

RICHARD MANSEAU  
ou â

GEORGES-ÉTIENNE
LEBLANC

i n i an t eu k  l u  i n c  ir
Saint-Barnabc-Sud  

( om té Saint-Hyacinthe 
Ici 792-3595 C antine sur les lieux 

Si v o u s  désire/ faire encan, reserve/ votre 
date tôt. Il m e fera plaisir de vous offrir 
m e» services.

IV AN
pour M AIME I FBI ANC  

RR I. Chem in RI DG  F 
SM AGNES DF DUNDEE  

(cté Huntingdon)

Samedi, le 7 avril 1973. 
à 10 30 hrcs précises

!Ol I SI RA VENDU 103 bonncMctcs 
d'animaux HOI.SII IN  

et l'équipement de ferme j u  com plet 
(voir l'édition du 28 m ars)

On vendra aussi l'équipem ent laitier com­

prenant Bulk Lank Kraft 600 gallons. 
Pom pe Surge Alamo, capacité 6 chaudiè­

res a trayeuse Surge. Reservoir à eau 
chaude; 2 couloirs; pom pe â m ouche» 
électrique. 3 )cts

Pour inform ations ou demandes de crédit, 
s'adresser â l'cncantcur

JULES CÔTÉ
1 V AN II UR BILINGUE LICENCIE

1274 rue SUD, Cowansville, Que

ENCAN
sur la ferme de

M C I FOMENF DF.SMARAIS. 
tout pré» du Moulin Dom tar de 

W indsor.
Cîrccnlay. (Te Richm ond, 

m ardi le 10 avril 197.3 
â 12 30 précises

Sera vendu 72 têtes d'anim aux Holstein 
toutes claire» au test fédéral, com pre­

nant 34 vaches dont 29 fraîche vclccs ou 
dues sous peu. 8 taures de 2 ans ouvertes. 
19 taures de I an; 10 génisses d'élevage,

2 jeunes taureaux; quota de lait 122.(88) 
Ih contingent. 384.(88) Ib de m ise en 
m arché

Iractcur David-Brown #950 diesel avec 
loader sur le devant, broc à fum ier et 
pelle a neige, souffleuse â neige Ford, 
att .3 pis. tracteur Oliver *50 au ga/. 
très propre, herse â roulettes 14 x 28. att

3 pi» : m oulin à faucher New-Holland 
7 pi.; râteau New-Holland semi-portée; 
presse â foin New-Holland #268 sur 
P I C) . herse â ressorts, att 3 pis. voi­
ture Olaco avec m ontants à foin; m onte- 
balles "Little Giant" 40 pi avec m oteur; 
nivclcusc. ait 3 pts ; charrue David 
Brown â I raies, faneuse â foin Kuhn, 
cam ion I tonne avec dom pcusc; re­

m orque: clcveusc â poulets; 6 trémies; 
scie m écanique; Km» de sciage; bulk tank 
"Dairy Cool" 4(8) ballons, réservoir â 
eau chaude; 4 trayeuses De Laval; 2 
com presseurs Surge et une foule d'autres 
articles trop long â énum érer

CONDITIONS COMPTANT ou  
PRET de BANQUE

Pour inform ations ou dem andes de crédit, 
s'adresser â l'cncantcur

JULES CÔTÉ
F.ncantcur.

1274 rue SUD  
Cowansville, Qué.

Tel 263 0670. 263-1434

ENCAN

pour

HELMUT W AGNER  
280 Rang DI SHURONS 

ST-M  AT III AS (clé Kouvillc) 
Mercredi le 11 avril 1973 à I hrc précise. 

SERA VENDU un tracteur diesel In­

ternational No. 414 avec hydraulique, 
att 3 pt» et chargeur sur le devant m uni 
de fourche a fum ier et de pelle â neige; 
( harruc â 2 raies avec ait 3 pis; Moulin â 
faucher International de 7 pds avec ait 
3 pts; Presse à foin International No 46 

sur prise de force; 4 voitures avec m on-



ta n ls  4  fo in ; P p a n d c u r 4 fu m ie r In te rn a  

t io n a l s u r p r is e  d e  fo rc e ; S e m e u s e  4  1 1 d is ­

q u e s ; N iv c lc u s c  a v e c a it. 3 p is ; H e rs e à ! 

ro u le tte s  a v e c  a il. 3  p is ; H e rs e s  4  f in ir  e t à  

re s s o rts ; C h a rru e 4  r ig o le  a v e c a it 3 p ts ; 

P e rc e u s e  p o u r p iq u e t s u r a it. 3  p is ; M o n ­

te -b a lle a v e c fo n d  d e tô le  e t s u r p r is e  d e  

fo rc e ; M e u le  d ’é m e ri; 2  p o m p e s  4  e a u  s u r 

le  c h a m p ; A b re u v o irs ; P o m p e 4 e a u ; 2 0 0  

p iq u e ts d e c è d re ; p lu s ie u rs a rtic le s tro p  

lo n g  4  é n u m é re r; e t p lu s ie u rs  A R T IC L E S  

D E  M A IS O N

C O N D IT IO N S  C O M P T A N T  o u  

P R  C T  d e  B A N Q U E

P o u r in fo rm a tio n s  o u  d e m a n d e s  d e  c ré d it 

s ’a d re s se r 4  l'c n c a n tc u r.

JULES CÔTÉ
E N C A N T E U R  B IL IN G U E  L IC E N C IE  

1 2 7 4  ru e  S U D , C o w a n s v ille . Q u é

E N C A N

p o u r

M A R C E L  G O Y E T T E  

R  R 2 C h e m in  G O Y E T T E  

N O Y A N  (c lé  M is s is q u o i)

J e u d i le  1 2  a v r il 1 9 7 3  à  1 .3 0  h rc  p ré c is e  

S E R A  V E N D U , u n  tra c te u r d ie s e l O liv e r 

N o . 1 5 5 0 , m o d è le 1 9 6 9 , a v e c s e u le m e n t 

1 2 0 0 h re s d 'o u v ra g e , p o w e r s te e r in g , 

h y d ra u liq u e , c a b in e à n e ig e , c h a în e s e t 

p r is e  d e  fo rc e ; u n  tra c te u r E o rd  a v e c h y ­

d ra u liq u e . a it. 3 p is  . p o u lie  e t c h a în e s ; 

u n b u lld o z e r d ie s e l A llis -C h a lm c rs N o  

H D -9  a v e c m o te u r 4 -7 1 , n iv c lc u s c s u r le  

d e v a n t e t p e lle  a ju s ta b le p o u r fo s s e s r 

l'a rriè re ; C h a rru c -d é c lc n c h c u s e  O liv e r 4

3  ra ie s  d e 1 6 p e e s  e t a v e c  a tt. 3  p is .; H e r­

s e 4 ro u le tte s O liv e r 1 8 * 3 6 . N o 2 5 2 , 

g e n re re m o rq u e a v e c c y lin d re ; S e m e u s e  

à b lé d 'in d c  J o h n D e e re N o . 9 5 -A  4 4  

ra n g s c o m b in é e p o u r e n g ra is c h im iq u e , 

m o d è le tra in a n t a v e c c > lin d rc ; C a s s e u s e

4  b lé  d 'in d c  O liv e r N o . 8 3  à  2  ra n g s  a v e c-

s u r p r is e  d e fo rce . 3 v o itu re s T u rn e o  

s u r p n e u s e t a v e c b o ite s  4 g ra in ; A rro ­

s e u s e T e e n o n a d ’u n e c a p a c ité d e 2 0 0  

g a is , a v e c  3 2  p d s  e t je t e t a tt 3 p is . C h a r­

ru e  J o h n D e e re  4 2 ra ie s a v e c a it. 3 p ts ; 

C h a rru e  4 r ig o le  a v e c a tt. 3 p ts ; M o n te -  

b a lle  d e 3 2 p d s a v e c fo n d d e tô le p o u r 

g ra in  e t fo in , s u r p n e u s e t s u r p r is e d e  

fo rc e ; F a u c h e u s e ro ta tiv e ; 3 w a g o n s  

‘T h e rm o s ’ d e c h e m in d e fe r p o u r e n tre ­

p o s e r le  g ra in ; R e m o rq u e 4 2  ro u e s . S o u ­

d e u s e é le c tr iq u e F o rn e y 1 8 0 a m p s ; S o u ­

d e u s e c o m p lè te 4 l’a c é t) lè n c ; 2 p a la n s  

(c h a in -b lo c k ) d e *•» e t I 1'» to n n e . L e ­

v ie r 4 b â tiss e  d ’u n e c a p a c ité  d e 1 5 to n ­

n e s ; C o m p re s s e u r 4  a ir a v e c m o te u r. 1 0 0  

p d s d e c r ib le à b lé d ’in d c . 4 0 0 p iq u e ts . 

B ro c h e , 1 3 0  to n n e s  d e b lé  d ’in d c  e n  é p is , 

e t p lu s ie u rs a u rte s a rtic le s tro p lo n g à  

é n u m é re r

C O N D IT IO N S  C O M P T A N T  o u  

P R E T  d e  B A N Q U E .

P o u r in fo rm a tio n s  o u  d e m a n d e s  d e  c ré d it.

s ’a d re s se r 4  l’c n c a n tc u r

JULES CÔTÉ
E N C A N T E U R  B IL IN G U E  L IC E N C IE  

1 2 7 4  ru e  S U D . C o w a n s v ille . O u é

E N C A N

p o u r

M A U R IC E  C O U T U R E

7 2 5  R a n g  S E R A P H IN  

A N G E -G A R D IE N  (d é  R o u s d lc )  

V e n d re d i le  1 3  a v r il 1 9 7 3  4  1 .3 0  h rc  p ré c is e  

S e ra v e n d u u n b o n tro u pe a u  d e  4 9 tê te s  

d ’a n im a u x H O L S T E IN  d e c h o ix to u te s  

c la ire s a u te s t fé d é ra l e t in c lu a n t 8 p u r- 

» a n g e n re g is tré e s  a v e c p a p ie rs C e tro u ­

p e a u d e 4 9 b o n n e s v a c h e s c o m p re n d 4 2  

fra îc h e s  v é lé e s o u  d e v a n t m e ttre  b a s  s o u s  

p e u  ( 1 2  o n t é té  in s é m in é e s  a v e c  la  s e m e n c e  

d u fa m e u x C h ia n in a ) e t 7 a u tre s d e v a n t 

m e ttre  b a s  e n  S e p te m b re  e t N o v e m b re  

C e c i e s t u n  trè s b o n  lo t d e  je u n e s v a c h e s  

d o n t la m a je u re p a rtie  p ro v ie n t d ’in s c - 

m in a tio n  a rtif ic ie lle

I c h e v a l n o ir d e  9  a n s trè s  b ie n  d o m p te  

e t p e s a n t e n v . 1 5 0 0 1 b  

L e Q u o ta d e la it in d u s trie l C o n tin g e n t 

2 2 2 .0 2 8  Ib . m is e  e n  m a rc h é 3 1 4 ,2 8 5  Ib  

A U S S I, u n  b u lk  ta n k Z é ro  d ’u n e  c a p a c ité  

d e 4 0 0 g a is a v e c la v a g e a u to m a tiq u e , e t 

c h a u d iè re S a u v e -p a s ' le to u t c o m m e  

n e u f; 3  c h a u d iè re s  d e  tra > c u s e  S u rg e ; C h a ­

r io t 4 la it; C o m p re s s e u r S u rg e A la m o  

d ’u n e c a p a c ité d e 6 c h a u d iè re s ; 2 0 to n ­

n e s d e b e a u fo in  p re s s é , e t 5 to n n e s  d e  

p a ille .

C A U S E  d e  l’E N C A N  

A b a n d o n  d e  l’ in d u s trie  la it iè re  

C O N D IT IO N S  C O M P T A N T  o u  

P R E T  d e  B A N Q U E

P o u r in fo rm a tio n s  o u  d e m a n d e s  d e  c ré d it.

s ’a d re s se r 4  l ’c n c a n tc u r

JULES CÔTÉ
E N C A N T E U R  B IL IN G U E  L IC E N C IE  

1 2 7 4  ru e  S U D . C o w a n s v ille , Q u e

E N C A N

lu n d i, 9  a v r il 1 9 7 3  

4 I h rc  p .m

c h e z  M  H E R V E  M A R C O U X , 

S l-F o rtu n a t, C lé  W o lfe  

I.j  fe rm e  e s t s itu é e  p rè s  d u  v illa g e , s u r la  

g ra n d e  ro u te

S e ra v e n d u : u n tro u pe a u  H o ls te in  d e  4 5  

b é te s  d o n t 2 5 v a c h e s ; 3 s o n t e n re g is tré e s . 

I ta u re a u d e 2 a n s . 3 ta u re a u » I a n . 1 0  

v e a u » ; 3  tru ie s  p o rtiè re s ; 6  ta u re s I jn . 

Q u o ta  d e  la it in d u s tr ie l e t to u t u n  ro u la n t 

d e  fe rm e  a u  c o m p le t 

C A U S E d é p a rt 

C o n d it io n s : C o m p ta n t o u  

p rê ts  d e  b a n q u e  p o u r a c h e te u rs  q u a lif ie s  

P o u r in fo rm a tio n s , s ’a d re s s e r 4

GEORGE GOGGIN
E n c a n tc u r L ic e n c ié  B ilin g u e  

d e  P L E S S IS V Il. i l 

T é l 3 6 2 -2 1 9 5

V E N T E  P A R  E N C A N  

m a rd i le  1 0  a v r il. 1 9 7 3 ,

4  I lire  p .m . p ré c is e , 

c h e z  M  A N D R E A  B E R G E R O N , 

d e  L A U R IE R V Il I I

I a fe rm e e s t s itu c e  d a n s le 4 ic m c ra n g . 

4 I m ille  d e  la  s ta tio n  d e  S te -J u lic S E R A  

V E N D U u n tro u pe a u H O L S T E IN  d e  

4 5 b é te s d o n t 2 4 v a c h e s a v e c u n q u o ta  

d e  la it in d u s tr ie l; 4  ta u re s  d e  2  a n s ; 7  ta u ­

re s  d e  I a n  e t 9  v e a u »

L e tro u p e a u e s t c la ir d e te s t, c e rtific a t 

fo u rn i

l e ro u la n t c o m p re n d : tra c te u r In te rn a  

t io n a l N o  2 5 0 , d ie s e l, a v e c  p e lle  e t to u r­

e lle . a u s s i fo u rc h e 4 b a lle s ; p re s s e 4 lo in  

O liv e r N o  6 2 0  d e 2  a n s ; fa u c h e u s e  In te rn  

h y d ra u liq u e , ra te a u -file u i N e w -H o lla n d  

d e 2 a n s ; tra în e a u  4 b a lle s ; m o n te -b a lle s 

a v e c  m o te u r; c h a rru e  4  2 v e rs o n s  In te rn a ­

t io n a l. h e rs e  4  d is q u e s ; ro u le a u , e p a n d e u r 

d ’e n g ra is c h im iq u e ; e p a n d e u r a fu m ie r, 

s e m o ir; s le ig h d o u b le , c o m m e n e u v e ; 2  

w a g o n s  s u r p n e u s ; n iv c lc u s c h y d ra u liq u e , 

a rra c h é -p a ta te s ; h o u e  4  p a ta te s ; b a n n e a u  

d o m p e u r; p e lle  4  n e ig e ; s o u ffle u r 4  n e ig e ; 

tra y e u s e D é l a v a i 4 3 c h a u d iè re s ; fn g i 

d a ire d e K b id o n s ; 1 0 b id o n s ; to n d e u s e

é le c tr iq u e ; c h a în e s 4 tra c te u r, n e u v e s ; 

2 0 0 b a lle s d e  p a ille  e t d e  fo in  e t q u a n ti 

lé  d 'a u tre s  a rtic le s  tro p  lo n g  à  é n u m é re r 

C O N D IT IO N S : C O M P T A N T  

L a  te rre  d e  2 5 0  a rp e n ts  e s t a u s s i 4  v e n d re  

P o u r in fo rm a tio n s , s 'a d re s s e r 4 .

GEORGE GOGGIN
E n c a n tc u r L ic e n c ié  B ilin g u e  

d e  P L E S S IS V IL L E .

T e l : 3 6 2 -2 1 9 5

V e n te  p a r E N C A N  

m e rc re d i, le  1 1 a v r il '7 3 .

4  I h rc  p  m . p ré c is e  

c h e z  le s  frè re s  S A M S O N  

d e  L A U R IE R  V IL L E , c o m té  M is s is q u o i.  

L a  fe rm e  e s t s itu é e  s u r le  c h e m in  d 'a s p h a lte  

d e l.a u ric rv illc  4 In v e rn e s s . S E R A  V E N ­

D U : u n  trè s b o n  tro u pe a u  d 'a n im a u x d e  

b o u c h e r ie  c o m p re n a n t 6 5  b é te s  S h o rth o rn . 

H e re fo rd  e t C h a ro la is . 2 5  v a c h e s  d o n t p lu ­

s ie u rs  a v e c  le u rs  v e a u x ; I trè s  b o n  ta u re a u  

C h a ro la is  d e  2 a n s ; 4  b o u v illo n s  d e 1 ,0 0 0  

Ib  e n v iro n ; 3 0  b o u v illo n s  e t ta u re s  d e  I a n  

4  2  a n s . C e  tro u p e a u  e s t e n  p a rfa ite  c o n d i­

t io n

L e  ro u la n t c o m p re n d : tra c te u r In te rn . N o  

3 0 0 a u a a z . c o m m e n e u f, a v e c a tt. " fa s t 

h itc h " ; fa u c h e u s e In te rn , h y d ra u liq u e ; 

p re s s e  4  fo in  In te rn , n o . 4 6 . c o m m e  n e u v e ; 

r4 tc a u -filc u r In te rn , h y d ra u liq u e ; c h a r­

ru e In te rn h y d ra u liq u e ; h e rs e 4  d is q u e s , 

n e u ve ; é p a n d e u r 4 fu m ie r d e 1 0 0 m in o is  

p ra tiq u e m e n t n e u f; s e m o ir In te rn d e rn ie r 

m o d è le ; s o u ffle u r 4 n e ig e n e u f; w a g o n  

s u r p n e u s a v e c p la te -fo rm e ; b a n c  d e  s c ie , 

g ro s s e h e rs e 4 re s so rts ; m o n te -b a lle s ; re - 

fro id is s c u r d e 8 b id o n s ; 1 5 b o n s b id o n s  - 

to n d e u s e é le c tr iq u e ; 2 .5 0 0 b a lle s d e trè s  

b o n fo in ; 1 0 0 b a lle s  d e  p a ille ; 2 0  p o u le s ; 

o u tils  d e  h a n g a r e t q u a n tité  d ’a u tre s  a rt i­

c le s . tro p  lo n g  4  é n u m é re r.

C O N D IT IO N S C O M P T A N T  

R a is o n  d e  la  v e n te  

a u tre  o c c u p a tio n .

L a  te rre  d e  2 4 0  a rp e n ts  a v e c  b e a u c o u p  d e  

b o is  e t u n e g ra n g e n e u v e  a v e c n e tto y e u r 

d 'é ta b le  e s t é g a le m e n t 4  v e n d re  4  d e  b o n ­

n e s  c o n d it io n s .

P o u r in fo rm a tio n s , s ’a d re s se r 4 :

GEROGE GOGGIN
E n c a n tc u r L ic e n c ié  B ilin g u e , 

d e  P L E S S IS V IL L E ,

T é l 3 6 2 -2 1 9 5

V e n te  p a r E n c a n  

je u d i le  1 2  a v r il. 1 9 7 3 .

4  M ID I p ré c is .

c h e z  M  J  E  A  N -  P A U  L  G  A G  N  f  

d e  P R IN C E V IL L E .

L a fe rm e  e s t s itu é e  d a n s le lO ié m c ra n g  

o u e s t. 4  2  m ille s  d u  C o m p to ir la it ie r G re ­

n ie r. s u r la  g ra n d e lig n e V ic to r ia s ille -S t- 

R o s a irc

S e ra v e n d u u n  tro u pe a u  H O L S T E IN  d e  

c h o ix  d e 1 0 0  b ê le s  d o n t 5 0  v a c h e s ; 8  s o n t 

e n re g is tré e s ; 1 7 ta u re s s a illie s a u  c o u rs  d e  

I h iv e r. 1 5 ta u re s d e I a n ; 1 8 g é n is s e s d e  

m o in s  d e  6  m o is  d o n t 2  s o n t e n re g is tré e s ; 

to u t le  tro u pe a u  d e s c e n d  d e  l’ in s é m in a tio n  

a rt ific ie l e t la  p ro d u c tio n d u tro u p e a u a  

u n e m o y e n n e  d e 1 3 .0 0 0  Ib . s o u s  c o n trô le  

I) H  A  S L e q u o ta d e la it in d u s trie l d e  

6 3 0 .0 0 0  Ib  e t 6 8 0 .0 0 0  Ib  d e  p ro d u c tio n  s e ra  

a u s s i v e n d u

L e  ro u la n t c o m p re n d . I tra ye u s e  D e  l a v a l 

p ip e lin e p o u r 5 0  v a c h e s ; rc fro id is s c u r c i­

te rn e  K ra ft d e  6 1 5  g a llo n s , ré s e rv o ir  4  e a u  

c h a u d e c l to n d e u s e é le c tr iq u e , tra c te u r 

In te rn . N o  6 3 4  d ie s e l a v e c  s e rv o -d ire c tio n  

e t c h a in c 4 a n n e a u x , tra c te u r In te rn . N o  

4 3 4  d ie s e l a v e c  s c rv o -d ircc tio n , p e lle  4  fu ­

m ie r e t 4  n e ig e  e t c h a în e s  4  a n n e a u x ; fo u r­

ra g è re In te rn a tio n a l to u te  n e u ve , n o  6 5 0  

4  2  ra n g s ; 2  v o itu re s  4  e n s ila g e  n o  5 1  d e  1 4  

p i (In te rn  J ; s o u ffle u r 4 e n s ila g e In te rn  

n o  5 6 . n e u f, é p a n d e u r 4  fu m ie r In te rn d e  

2 7 5  m in o is  a v e c  ta n d e m ; p re s s e  4  fo in  M a s - 

s c y -F c rg u s o n N o 1 0 . fa n e u r C e n trip è d e ; 

s é c h o ir 4  fo in  H o u le  d e 5 fo rc e s , h e rs e  4  

p â tu ra g e , tra în e a u  c l fo u rc h e  4  b a lle s ; c h a r­

ru e  H v d rc c n  à 4  v e rs o irs ; h e rs e  4  d is q u e s  

O liv e r, p la n te u r 4  b lé  d ’ in d c  In te rn . S ic lo s  

4  4  ra n g s  N o  4 0 0 . râ tc a u -filc u r N e w -H o l­

la n d ; é p a n d e u r d 'e n s ila g e  d a n s  le  s ilo ;  fa u ­

c h e u s e  E 'o rd ; w a g o n s  s u r p n e u s , s c ie  4  c h a î­

n e  P io n e e r; u n  e n s e m b le  d e  to rc h e s  4  g a z . 

f iliè re  4 tu y a u ; d r ille  4  fe r a u  m u r e t p lu ­

s ie u rs  a u tre s  a rtic le s , tro p  lo n g  4  é n u m é re r 

C o n d it io n s : C O M P T A N T  o u  p rê ts  d e  b a n ­

q u e  a c c e p té s  p o u r a c h e te u r q u a lifie . N o te z  

b ie n  q u e  la  te rre  d e  7 0 0  a c re s , trè s  b ie n  b â ­

tie . d o n t 3 0 0  e n  c u ltu re  c l 4 0 0  b o is é s  e s t 

é g a le m e n t 4  v e n d re , e n  e n tie r o u  e n  p a rtie  

e t p e u t p o rte r u n  trè s  b o n  c ré d it a g r ic o le

P o u r in fo rm a tio n s , s ’a d re s se r 4 :

GEORGE GOGGIN
E n c a n tc u r L ic e n c ié  B ilin g u e , 

d e  P L E S S IS V IL L E .

T é l 3 6 2 -2 1 9 5 .

à  v o tre  s e rv ice  p e u  im p o rte  l’e n d ro it

V E N T E  P A R  E N C A N  

I u n d i le  1 6  a v r il. 1 9 7 3 .

4 I l i h rc  p .m  p ré c is e , 

c h e z  M  J E A N  V E IL L E U X .

S T -E l.P H f  G E , C té  Y a m a s k a  

I a fe rm e  e s t s itu é e  s u r la  ro u te  2 2 6  4 H  

n u lle  d e  la  ro u te  S t-Z é p h ir in  4 B.iic h IIc  

S E R A V E N D U : u n d e s m e ille u rs tro u ­

p e a u x H O L S T E IN  d u  c o m té  c o m p re n a n t 

4 0  v a c h e s  d u c s  e n  to u t te m p s d e  l’a n n é e ; 

c e  tro u p e a u  e s t d e s c e n d a n t d e  l’in s é m in a ­

t io n a rtif ic ie lle c l e s t s o u s c o n trô le  

D  H  A  S c l la  p ro d u c tio n m o y e n n e  e s t 

d e 1 3 ,0 0 0  Ib  a v e c 3 .6 %  d e  g ra s ; le  q u o ta  

e s t d e  4 4 0 .0 0 0  Ib  e t p lu s  d e  (*0 0 .0 0 0 Ib  d e  

p ro d u c tio n ; o n v e n d ra a u s s i u n e tra y  

c u s c D e L a v a l 4 4 c h a u d iè re s , m a g n é ti­

q u e . rc fro id is s c u r Z e ro  c a p a c ité  6 0 0  g a i 

Io ns , a u to m a tiq u e ; tra c te u r O liv e r N o  

1 2 5 5 d ie s e l, s e u le m e n t 7 0 0 h e u re s , a v e c  

C a h in c d e m a rq u e L a u rin ; é p a n d e u r 

a fu m ie r N e w -H o lla n d d e 1 3 0 m in o is  

a v e c p r is e  d e p o u v o ir ; p re s s e  à fo in  O li­

v e r 4 la b ro c h e ; é p a n d e u r d ’e n g ra is  c h i­

m iq u e h y d ra u liq u e  L illy e t q u e lq u e s a u  

1 re s  a r t ic le s  tro p  lo n g  4  é n u m é re r 

C o n d it io n s : C o m p ta n t o u  

p rê ts  d e  b a n q u e  p o u r a c h e te u rs  q u a lif ié s

P o u r in fo rm a tio n s , s ’a d re s se r à

GEORGE GOGGIN
E n c a n tc u r L ic e n c ié  B ilin g u e , 

d e  P L E S S IS V Il l I 

T é l 3 6 2 -2 1 9 5 .

L IS T E  D E S  P R O C H A IN S  E N C A N S  

J e u d i, 5 a v r il, c h e z O n il B o u tin  d e P ie s - 

s is v illc ; tro u pe a u A y rs h ire e t H o ls te in  

d e  5 5  b é te s , q u o ta  c l ro u la n t.

L u n d i, 9 a *r il c h e z H e rv é M u rc o u x . S t 

E 'o r tu n a t. C té W o lfe , tro u p e a u H o ls te in  

4 5  b é te s . c l ro u la n t c o m p le t 

M a rd i lü  a v r il, c h e z  A N D R l'.A  B E R G E ­

R O N . L A U R IE R V Il L E . C T I* M E - 

G A N T  IC . T ro u p e a u H o ls te in  e t ro u la n t 

a u  c o m p le t

M e rc re d i, I l a v r il, c h e z  le s  frè re s  S a m s o n

d e L a u r ie rv ille ; tro u pe a u d ’a n im a u x d e  

b o u c h e r ie . 5 5  b é te s  e t ro u la n t c o m p le t. 

Jeudi, 12 avril, c h e z  J e a n -P a u l G a g n é d e  

P r in cc v illc ; tro u pe a u  H o ls te in  d e 1 0 0  b é ­

te s ; Q u o ta  d e  6 3 0 .0 0 0  Ib  e t ro u la n t c o m ­

p le t.

Samedi, 14 avril, c h e z M m e J q s a p h a l 

P a rc d e W a rw ic k ; g ro s m é n a g e d e m a i­

s o n  d e  p lu s ie u rs  p iè c e s , 

laindi, 16 avril, c h e z  J e a n  V e illc u » d e  S t- 

E lp h è g c . c o m té Y a m a s ka ; tro u pe a u  H o l­

s te in  d e  C h o ix , q u o ta  e t p a rtie  d u  ro u la n t 

Mardi, 17 avril, c h e z R o c k G o s s e lin  d e  

S t-H e n r i d e L é v is ; tro u pe a u  H o ls te in  d e  

6 0  b é te s ; Q u o ta  d e  4 0 0 .0 0 0  Ib  c l ro u la n t 

c o m p le t.

Mercredi, 18 avril c h e z R o la n d D u m a s . 

S l- I.a m b c rt. C lé L é v is , tro u p e a u  e t ro u ­

la n t.

Jeudi, 19 avril, c h e z J e a n -P a u l M o u lin , 

d e  L a  V is ita tio n ; tro u pe a u  H o ls te in  d e  6 0  

b é te s ; q u o ta  d e  3 3 6 .0 0 0  Ib . 2 5  tru ie s p o r­

t iè re s . e t 3 0 0  p o rc s d e d iffé re n ts â g e s c l 

to u t le  ro u la n t c o m p le t.

Mardi, 24 avril c h e z J e a n -L o u is N o tte r. 

S t-S y lv e s trc , C té  L o lb in ic re . tro u pe a u  e t 

ro u la n t c o m p le t.

Mercredi, 25 avril chez HENRI JAC­
QUES, ST-NARCISSE, CTÊ LOTBI- 

NIËRE. Troupeau Holstein et roulant. 

Jeudi, 26 avril, c h e z R a y m o n d B e rn a rd . 

S t*N o rb c rt d ’A rth a b a s k a ; tro u pe a u  H o l­

s te in d e 5 0 b ê le s , q u o ta la it n a tu re  e t 

to u t le  ro u la n t

Vendredi, 27 avril, c h e z  G o n z a g u e  B la is  d e  

S t- Is id o re  D o rc h e s te r; tro u pe a u H o ls te in  

e t to u t le  ro u la n t.

Mardi, 1er mai, c h e z C h a rle s A n to in e  

G o s s e lin  d e  S t-H e n r i. C o . L é v is ; tro u p e a u  

H o ls te in  d e 6 0 b é te s . q u o ta  d e 3 0 0 .00 0  

Ib  c l to u t le  ro u la n t.

Mercredi, 2 mai, c h e z R o b e rt L a ro c h e  

d ’A rth a b a s k a , tro u pe a u H o ls te in  d e 6 5  

b é te s . q u o ta  d e  4 0 0 .0 0 0  Ib  e t to u t u n  ro u ­

la n t n e u f

Jeudi, 3 mai c h e z P a u l P re s s é , d e  L e c le rc - 

v ille . C té L o lh in iè re . tro u p e a u c l ro u ­

la n t

Samedi, 5 mai, c h e z L é o H a lle d e S t- 

Is id o re . C o . D o rc h e s te r, tro u pe a u  e t ro u ­

la n t.

Jeudi, 10 mai, s u r l’A n c ic n n c F e rm e  D a n - 

d o n n e a u d e K in g s e y  F a lls , p ro p r ié té  d e  

G e o rg e G o g g in , tro u p e a u d e 2 5 0 b é te s  

d o n t 2 0 0 H e re fo rd s e t 5 0 C h a ro la is  e t 

trè s g ro s ro u la n t d e F e rm e a u c o m p le t, 

la  F e rm e  e s t v e n d u e .

laindi, 14 mai c h e z E m ile L a b b é . S t- 

F ré d é r ic . B c a u c c . tro u p e a u  c l ro u la n t 

Mardi, 22 mai c h e z L é o  L a te rre u r. S t- Is i­

d o re d ç D o rc h e s te r, tro u p e a u H o ls te in  

d e  6 5  b é te s  e t to u t le  ro u la n t.

P lu s ie u rs  a u tre s v e n te s d o n t le s d a te s n e  

s o n t p a s fix é e s d u c s  4  l’é ta t d e s ro u te s  e t 

a u te m p s d u s u c re d a n s la ré g io n , s u r­

v e ille z le s  jo u rn a u x p o u r le s d a te s p ré c i­

s e s s o u s  p e u . e t p lu s ie u rs v e n te s  d e  C lu b s  

d ’E lc v c u r q u i s e ro n t o ff ic ie lle s s o u s p e u  

S in c è re s re m e rc ie m e n ts p o u r c e tte m a r­

q u e d e c o n fia n c e . L e s E le v e u rs q u i v e u ­

le n t ré u s s ir le u rs v e n te s fo n t a ffa ire a v e c  

u n  S p é c ia lis te

GEORGE GOGGIN
E n c a n tc u r L ic e n c ié .

d e  P lc ss is va lle .

T é l 8 1 9 3 6 2 -2 1 9 5

E N C A N

c h e z  R E G IN A L D  M A R IN .

3 c  R a n g  A c to n  V a le .

(c té  B a g o l)

M e rc re d i le  1 1 a v r il 1 9 7 3 .

4 1 2 :3 0  p ré c is

S e ra v e n d u u n tro u pe a u H o ls te in  d e 6 0  

b é te s  c o m p re n a n t 3 7  v a c h e s  4  la it d o n t 1 0

fra îc h e v é lé e s ; le s a u tre s v ê le ro n t s o u s  

p e u . 2 0  d ’c n tr’c llc s  o n t é té  s a illie s p a r le  

ta u re a u "C h ia n in a " ; u n b o e u f d e I .• 

a n . 5 ta u re s I1 : a n . n o n s a illie s . 1 7  

g é n is s e s  d e  6  m o is  4  u n  a n ; le  q u o ta  d e  la it 

in d u s tr ie l s e ra v e n d u a v a n t le s v a c h e s  

c o m m e  s u it.

3 1 0 .1 7 1 Ib d c  s u b s id e  

3 6 0 ,0 0 0 Ib  d e  m is e  e n  m a rc h é .

E q u ip e m e n t d e  la ite r ie B u lk ta n k d e  4 0 0  

g a llo n s ; c h a u d iè re  "s a u v e -p a s” . 3 c h a u ­

d iè re s d e  tra ye u s e  C h o re B o y a v e c  c o m ­

p re s s e u r d e  L a v a l.

M A C H IN E R IE : tra c te u r F o rd M a jo r. 

4 0 0 0  d ie s e l, "s c le c t-o -s p e c d ". s c rv o -d irc c ­

t io n . b a rra g e d e  ro u e s . 1 7 0 0  h e u re s  d ’o u ­

v ra g e ; tra c te u r M a s s e y -F e rg us o n In d u s ­

tr ie l "W o rk -B u ll" # 2 0 2 d ie s e l a v e c b ro c  

in d u s trie l O A -1 0 0 . s c rv o -d irc c tio n . b a r­

ra g e  d e  ro u e s , s e u le m e n t 1 2 0 0  h re s  d ’u s a ­

g e ; s e t d e  c h a în e s 4 tra c te u r 4 a n n e a u x ; 

c h a rru e O liv e r 3 ra ie s . 1 4 p o . a tt. 3 p ts ; 

h e rs e  4 p a c a g e ; h e rs e  4  ro u le tte s 1 4 x 1 4  

In te rn a tio n a l tra în a n te ; n iv c lc u s c . a tt. 3  

p ts ; é p a n d e u r d ’e n g ra is c h im iq u e , a tt. 3  

p ts ; s e m o ir M c  C o rm ic k 1 3  d is q u e s  c o m ­

b in e ; e p a n d e u r 4 fu m ie r N e w -H o lla n d , 

c a p . 1 7 0  n iin o ts . s u r p r is e  d e  fo rc e ; d r ille  

4  g ra in  4  p o . a v e c  m o te u r; c h a rru e  4  r ig o ­

le . a tt 3 p ts .; s e m o ir 4  b lé  d 'in d c  2 ra n g s  

l o rd  p ré c is io n , a tt 3 p is .; m o is o n n c u .s e - 

b a tte u s c C a s e 6 0 0 a u g a z . a u to m o tric e  

1 0 p i. d e fa u x a v e c p ic k -u p ; 2 b o ite s 4  

g ra in  e n  p ly w o o d , c a p 5 to n n e s ; H a y b in c  

N e w -H o lla n d 1 0 ' : p i d e fa u x s u r p r i­

s e d e fo rce ; g iro fa n e u r; filc u r N c w -H o l- 

la n d # 2 5 6 ; p re s s e 4 fo in N e w -H o lla n d  

# 2 6 8 . m o n te -b a lle s M a lc o . 2 8 p i a v e c  

m o te u r; 2 v o itu re s , 6  ro u e s a v e c p la te s - 

fo rm e s 2 0 p i ; s o u ffle u s e  4 n e ig e , a tt 3 

p ts  . ro u le a u x d e c lô tu re  4 n e ig e ; 2  c lip ­

p e rs 4 v a c h e s ; p o m p e 4 e a u x a u to m a ti­

q u e p o u r v a c h e s d a n s le  c h a m p ; 2 b a t­

te r ie s é le c tr iq u e s ; re m o rq u e 2 ro u e s ; 

" ra c k " 4  b lé  d ’in d c  2 4  p i lo n g u e u r. 3  to n ­

n e s d e p a ille ; 1 0 to n n e s d e fo in ; p o ê le  

c o m b in é , h u ile  e t é le c tr ic ité ; fo u rna is e  4  

l ’h u ile . 4  é lc v e u s c s  4 p o u le ts , a u  g a z p ro ­

p a n e ; la v e u s e d ’o e u fs ; s to c k d e h a n ga r, 

tro p  lo n g  4  é n u m é re r

C a u s e : la  te rre , trè s  b ie n  b â tie , 

e s t 4  v e n d re .

C o n d it io n s : a rg en t c o m p ta n t 

P o u r in fo rm a tio n s : te l : 4 :

J E A N -G U Y

C H A M P IG N Y
E n c a n tc u r B ilin g u e  lic e n c ié  

R O X T O N -! A L I S . C té  S h e fT o rd  

Ic i 5 4 8 -5 7 3 .3

E N C A N

c h e z  E M II II N  l A C O S T E . 

ra n g  d u  B rû le .

S i A n to in e  s u r R ic h e lie u ,  

s a m e d i, le  1 4  a v r il 1 9 7 3 .

4  m id i p ré c is .

S e ro n t v e n d u s 2 3  tè te s  d e  ra c e ’’H o ls te in "  

c la ire s d e te s t d o n t; 1 6 v a c h e s fra îc h e  

v é lé e s o u v ê la n t e n d iffé re n ts te m p s . 3  

ta u re s 2 a n s s u iv ie s  e n d é c e m b re : 2  ta u ­

re s I a n . 2  g é n is s e s  d ’é le v a ge ;

Q u o ta d e la it 1 2 5 ,2 8 5 Ib a u s u b s id e . 

1 5 6 .4 2 8  d e  m is e  e n  m a rc h é  

I b u lk ta n k IS O  g a llo n s "D e I a v a l" ; I 

tra y e u s e C o o p . 2 c h a u d iè re s , c o m p . 3

c h a u d iè re s ; I C a s c a d e 4 0 " n e u f; I b a s ­

s in d e la v a g e ; I é v e n ta il é le c tr iq u e ; le  

q u o ta  s e ra  v e n d u  a v a n t le s  v a c h e s  

R o u la n t d e fe rm e : I tra c te u r M a s s c y - 

F e rg u s o n  3 5 D ie s e l, 3 .0 0 0  h e u re s , g a ra n ­

t i: I tra c te u r F o rd , p a rfa it o rd re : I p re s ­

s e N e w -H o lla n d . 2 7 3 . I a n  d ’u s a g e , "h y - 

d ro fo rm a tiq u e "; I c h a rru e  3  ra ie s , 1 2  p o . 

M a s s e y -F e rg u s o n , a tt. 3 p is .; I filcu s c  

M .H .. 4  b ra n ch e s  s u r p n e u s ; I é p a n d e u r  

4 fu m ie r C o c k s h u tt 6 2 3 B . c o m m e n e u f;

1 c o n d it io n n e u r 4 fo in N e w -H o lla n d . 3  

a n s ; I m o u lin  4 fa u c h e r 7 p i. M a s s e y  - 

F e rg u s o n  a tt. 3 p ts .; I s e m o ir c o m b in e , 

1 3 d is q u e s M a s s cy -H a rr is ; I h e rs e 4  

f in ir , 1 2  p i. e n  fe r; h e rs e  4  re s s o rts  3  p a n ­

n e a u x In t.; I s a rc lc u r h y d ra u liq u e  "h o m e  

m a d e "; I c h a rru e 4 r ig o le M a lo ; I n iv c ­

lc u s c  6  p i. M a lo : 2  v is  4  g ra in  2 0  p i a v e c  

m o te u r *'i fo rce , n e u f; I m o n te -b a lle s . 

2 4  p i. a v e c m o te u r; I c h a rg c u sc  4  b a lle s ;

2  v o itu re s s u r p n e u s , 3 e s s ie u x , p la te ­

fo rm e . 7 p i. x 2 0  p i., c ô té s  d e  4 p i., p ly ­

w o o d p o u r g ra in ; I " tra ile r" d e fe rm e , 

s le ig h d o u b le  e t s im p le , a u g e s d e fo n te ; 

b id o n s  4 la it; I b a n c d e s c ie ; c h a în e s 4  

tra c te u r 4 a n n e a u x : b a la n c e d e 1 0 0 0 Ib : 

p o u lie  d o u b le  s u r c h a in c ; I S te -C a th e r i- 

n e . h a rn a is  fin : I s o u ffle u r 4 n a ig e  F o ra - 

n o . 3 a n s ; I s é c h o ir 4 g ra in ; ré s e rv o ir 4  

g a z ; b o is  d e  s c ia g e . 2  x 6 . 2 x 8 . 2  x 4 . e t 

p la n c h e s : e n v iro n 2 .0 0 0 p i.; 1 2 .0 0 0 Ib s  

d 'a v o in e , le  re s te  d e  fo in  e t p a ille ; I s ilo  

1 0  p i. c a r.. 2 4  p i. d e  h a u t e n to u ré  d e  tô le : 

ta s d e fu m ie r; u n b o n s to c k d e h a n g a r: 

u n  p e u  d e  m é n a g e  d e  m a is o n ; p o ê le  4  b o is  

l’ is lc t; c h a u d ro n  d e  fo n te : m é tie r 4  tis s e r, 

e tc .

S o y e z  4  l ’h e u re !!!

C o n d itio n s : a rg en t c o m p ta n t.

o u  p rê t d e  b a n qu e :

C a u s e : a b a n d o n  d e  la  c u ltu re  

In fo rm a tio n : E m ilic n  L a c o s te  

7 8 7 -5 4 8 7

L a  te rre , 1 0 2  a rp e n ts , e s t 4  v e n d re , 

b ie n  b â tie .

MARCEL CUSSON
E n c a n tc u r  lic e n c ié  

S t-A n to in c  s u r R ic h e lie u , 

té l. 7 8 7 -5 4 3 0

V E N T E  C O M P L E T E  

d u  tro u p e a u  H o ls te in  C e d a r id g e  

s e ra  v e n d u  p a r e n c a n , 

v e n d re d i 6  a v r il 1 9 7 3 . 

à  I h rc  p .m . p ré c is e , 

d a n s  le  lo c a l d e s

E N C A N S  D E  L A  F E R M E  IN C  

R o u te  T ra n s -C a n a d ic n n c  

S o rtie  8 1

C e tro u p e a u  c o m p re n d : 6 5 H o ls te in  

e n re g is tré e s , c o n trô lé e s R  O .P e t 

c la s s é e s ; 3 0  v a c h e s 4 la it fra îc h e  s c ­

ié e s  o u  v ê la n t s o u s  p e u : 1 4  ta u re s  v ê ­

la n t e n  a v r il e t m a i; 2 5  g é n is s e s  d e  1 5  

jo u rs 4 1 5 m o is . C e tro u p e a u e s t 

c o m p o s é  d e s  m e ille u rs  lig n é e s  d e  l ’e s t 

d e l’O n ta r io d o n t R o c k d a le P re s i­

d e n t. L a s s ie L e a d e r. M a n -O -W a r. 

C ita tio n R  . S e llin g P e tro , S e llin g  

R o c k m a n e t T h o rn lc a C e s v a c h e s  

s o n t c la s s é e s c o m m e s u it: 4  T  B  . 2 0  

B  P  : 6 B  . le  tro u pe a u  s e ra  re c la s s é  

a v a n t la  v e n te

P o u r re n s e ig n e m e n ts , c a ta lo g u e  

e t d e m a n d e  d e  c ré d it

PAUL BERNARD
E n c a n tc u r

S T -P IE . C T E  B A G O T  

T é l B u re a u : 7 7 2 -2 4 9 2  

R é s 7 7 2 -2 2 5 9

G ra n d e  v e n te  1 1 2  H O L S T E IN  

e n re g is tré e s , c o n trô lé e s  R  O .P . 

c la s s é e s

a u  lo c a l d e s  e n c a n s  d e  la  fe rm e  In c .

S t-H y a c in th e

R o u le  T ra n s c a n a d ic n n c S o rtie  8 1  

V e n d re d i 1 3  a v r il 1 9 7 3  

A  l’o c c a s io n  d e  la  d e u x ie m e  v e n te  

to u tc -é lo ile  N o rd -A m é ric a in e .

1 0  0 0  A .M  P o u r d é b u te r c e tte  g ra n ­

d e jo u rn é e H O L S T E IN , il y a u ra  

v e n te  c o m p lè te d u tro u pe a u  "B c la - 

v is ta " d e M . A .G . A rm s tro n g d e  

V a n k lc c k H  ill. O n t. C e tro u p e a u  

c o m p re n d 2 2 s u je ts  d o n t 1 0 v a c h e s  

a y a n t d e s B .C .A . a u -d e là d e 2 (X )fv . 

2  ta u re s  s a illie s . 9  g é n is s e s  o u v e rte s  e t 

2  je u n e s  ta u re a u x  d o n t I e s t le  f ils  d e  

R o s a fe C e n tu r io n , n é le 8 o c to b re  

1 9 7 1 . L a  m o y e n n e  m o b ile  d e  c e  tro u ­

p e a u  e s t 1 6 1 .5 %

1 1 .0 0  A .M h e u re s o c ia le , ra fra î­

c h is s e m e n ts  g ra tis , re s ta u ra n t s u r le s  

lie u x .

1 2 .0 0  P .M . p ré c is e s . 2 c v e n te  T o u tc - 

E lo ilc  n o rd -a m é ric a in e . Il y a u ra  4 5  

s u je ts d e ty p e e x c e p tio n n e l d o n t 4  

v a c h e s E x . e t 2 0  T .B P o u r u n e  ra re  

fo is a u Q u é b e c s e ra c o n s ig n é e u n e  

f ille  d e O s b o rn d a lc Iv u n h o c c la s s é e  

T . B a v e c  s a  f ille  d e  R o c k m a n  c la s s é e  

T . B . c l s a p e tite  fille  d e 1 5 m o is d e  

A s tro n a u t. C e tte v e n te d é p a s s e p a r 

s a  q u a lité  to u te s  le s  v e n te s  p ré cé d e n ­

te s . Il y a  d e s H O L S T E IN 'S  d e to u s  

â g e s  d e  g ra n d e  q u a lité  p o u r l ’e x p o s i­

t io n .

S u iv ra u n e  v e n te  d e p ro d u c tio n q u i 

c o m p re n d ra  4 5  v a c h e s  e t ta u re s Ira i- 

c h c s  v é lé e s  o u  v ê la n t s o u s  p e u . C e tte  

v e n te fu t o rg a n is é e d a n s le b u t d e  

p la ire  4 to u s le s é le v e u rs e t p ro d u c ­

te u rs  d e  la it P a r e x e m p le , u n e  ta u re  

d e  d e u x  a n s  fin is s a n t s a  p re m iè re  la c ­

ta tio n  a v e c a u -d e là d e 2 1 .(X K ) Ib  d e  

la it e n 3 6 5  jo u rs . E lle  e s t d u e  p o u r 

v ê le r e n  ju in

D O N C , c ’e s t u n re n d e z -v o u s q u 'o n  

s e  d o n n e  a u  lo c a l d e s  I N C  A N S  d e  la  

F E R M E  In c 4  S i-H y a c in th e  

P o u r c a ta lo g u e  o u  d e m a n d e  île  

c ré d it, c o m m u n iq u e r a v e c

P A U L  B E R N A R D
E n c a n tc u r 

T e l : (5 1 4 )7 7 2 -2 4 9 2  

(5 1 4 )7 7 2 -2 2 5 9  

o u

Y V O N  C H A G N O N .
g é ra n t

T é l : (5 1 4 )7 7 2 -2 4 9 2  

(5 1 4 )7 7 2 -2 0 3 8

V e n te  p a r e n c a n , 

lu n d i 9  a s  r il 4  I lire  . 

c h e z  N 'A P O l E O N  D U B O IS . 

S te -A g a th e . I o tb in iè rc  

la  fe rm e  e s t s itu é e  

ra n g  B o is - fra n c .

S e ra v e n d u : u n e x c e lle n t tro u pe a u H o ls ­

te in  d e 3 5 b é te s d o n t 2 3 v a c h e s la it iè re s . 

3 ta u re s d e 2 a n s ; 4 ta u re s d e I a u ; 5  

v e a u x .

L a m a c h in e rie c o m p re n d : tra c te u r I a i 

m a ll II a v e c h y d ra u liq u e , râ te a u -filc u r  

N e w -H o lla n d ; p re s s e  à  fo in  In te rn a tio n a l 

n o 3 7 ; m o n te -b a lle s 3 2 p i. a v e c m o te u r. 

2 w a g o n s s u r p n e u s ; h e rs e  4 f in ir; c o n d i­

t io n n e u r O liv e r, h e rs e  à re s so rts ; 2 c h a r­

ru e s in t. 4 2 v e rs o irs ; fa u ch e u s e  In te rn a ­

tio n a l. s e m o ir 1 1 d is q u e s ; h e rs e  4  d is q u e s  

In te rn a tio n a l: m o is s o n n e u s e ; c h a rru e d é - 

fo n c c u s c ; é p a n d e u r c a p . 7 5  m in o ts ; é p a n ­

d e u r d ’e n g ra is c h im iq u e , b a tte u s e . 1 7 0 0  

b a lle s d e b o n fo in : 1 5 0 b a lle s  d e p a ille ; 

tra y e u s e  D e L a v a l m a g n é tiq u e  4 4  c h a u ­

d iè re s a v e c  in s ta lla tio n  a u  c o m p le t; 2  rc - 

fro id is s c u rs 4 la it c a p . 8 b id o n s ; s le ig h , 

s c ie -ro n d e ; 3 0 b id o n s ; o u tils  d e h a n g a r: 

e t q u a n tité  d ’a rtic le s  tro p  lo n g  4  é n u m é ­

re r.

C O N D IT IO N S  C O M P T A N T  o u  

P R E T  D E  B A N Q U E  

p o u r in fo rm a tio n s  o u  d e m a n d e s  d e  c ré d it 

s ’a d re s s e r 4

LÉO DASTOUS,
E n c a n tc u r L ic e n c ié  B ilin g u e .

P ro p r ié ta ire  d e  l'In d u s tr ie  d e  b lo c s  d e  

c im e n t T h e rm o s E n rg .,

1 6 7  D u b é . L a u r ie rv ille ,

T é l : (8 1 9 ) 3 6 5 -4 4 1 9

V e n te  p a r e n c a n  

m a rd i. 1 0  a v r il 4  I h rc ., 

c h e z  A lm a z o r L a m o th e . S t-W e n cc s la s  

9 c  ra n g , c té  N ic o lc t.

S e ra v e n d u : u n  e x c e lle n t tro u p e a u H o ls ­

te in  d e  5 0  b é te s  c la ir d e  te s t F é d é ra l d o n t 

3 0  v a c h e s  la itiè res : 5  ta u re s I a n , I ta u re a u  

I a n ; 1 5 v e a u x . C e tro u p e a u p ro v ie n t 

d e  l'in s é m in a tio n  a rtific ie lle .

L e  q u o ta  d e la it in d u s tr ie l d e  2 0 0 .0 0 0  Ib  

e n  s u b s id e  s e ra  v e n d u  a v a n t le s  a n im a u x . 

L a m a c h in e rie  c o m p re n d : tra c te u r  C a s e  

n o . 4 0 0  a u  g a z a v e c p e lle  e t fo u rc h e in ­

d u s tr ie lle : tra c te u r F a rm a ll S u p e r C ; 

p re s s e  4  fo in  c a s e  n o . 2 0 0 ; fa u c h e u s e  C a s e  

râ te a u filc u r in te rn a tio n a l: é p a n d e u r in t. 

c a p . 9 0  m in o ts : h e rs e à d is q u e s In te rn a ­

t io n a l; h e rs e  à re s s o rts  c l 4  f in ir , w a g o n s  

s u r p n e u s ; s e m o ir 1 1 d is q u e s ; m o n te -b a l­

le s 2 4 p i a v e c m o te u r, c h a rru e  c a s e  4 2  

v e rs o irs ; c h a rg e u r 4  b a lle s ; 2 0 0 0  b a lle s  d e  

b e a u  fo in ; 1 0 0  b a lle s  d e  p a ille ; 1 5 0  m in o ts  

a v o in e ; rc fro id is s c u r C rin o  c a p . 1 2 b i­

d o n s ; tra ye u s e  e t 1 6 b id o n s : c l q u a n tité  

d 'a r t ic le s  tro p  lo n g  4  é n u m é re r.

C O N D IT IO N S  C O M P T A N T  o u  

P R E T  D E  B A N Q U E  

P o u r in fo rm a tio n s  o u  d e m a n d e s  d e  c ré d u  

s ’a d re s s e r 4

LÉO DASTOUS.
E n c a n tc u r L ic e n c ié  B ilin g u e . 

P ro p r ié ta ire  d e  l'In d u s tr ie  d e  b lo c s  d e  

C im e n t T h e rm o s  E n rg ..

1 6 7  D u b c , L a u r ie rv ille .

T é l (8 1 9 )3 6 5 -4 4 1 9

E N C A N  

s u r la  fe rm e  d e  

R O S A IR E  B E A U D O IN  

C O O K S H IR E  (c té  C o m p to n ) 

S a m e d i le  1 4  a v r il 1 9 7 3  

4  1 1 h re s  p ré c is e s

T O U T  S E R A  V E N D U : 9 3 b o n n e s tê te s  

d ’a n im a u x  H E R E F O R D  c ro is é s  e t to u te s  

c la ire s a u te s t fé d é ra l C e tro u p e a u  c o m ­

p re n d 4 5 b o n ne s v a c h e s c l ta u re s d o n t 

p lu s ie u rs fra îc h e s v é lé e s  o u  d e v a n t m e ttre  

b a s s o u s p e u ; I l je u n e s ta u re a u x d e  9 4

1 3  m o is ; 3 3  je u n e s ta u re s d 'é le v a g e  â g é e s  

e n tre  6  e t 1 4  m o is ; 3 b o u v illo n s ; e t I b o n  

ta u re a u  d e  s e rv ic e  H e re fo rd  d e  2 0  m o is  

trè s  b o n  re p ro d u c te u r. C e c i e s t u n  trè s  b o n  

lo t d 'a n im a u x  p o u r le  p â tu ra g e

8 0 b e a u x c o c h o n s c o m p re n a n t 9 b e lle s  

tru ie s d e v a n t c o c h o n n e r s o u s p e u ; 2 1  

la rd s  p rê ts  p o u r le  m a rc h é  p e s a n t e n v iro n  

2 0 0  Ih . 3 3  b e a u x c o c h o n s  p e s a n t e n tre  3 0  

e t 1 3 0  Ib . I b o n  m â le trè s b o n  re p ro ­

d u c te u r: e t q u a n tité  d e  je u n e s  p o rc e le ts . 

M A C H IN E R IE : u n tra c te u r M a s s e y - 

F e rg u s o n N o . 6 5 a u  g a z a v e c c h a în e s e t 

c h a rg e u r s u r le  d e v a n t m u n i d e  fo u rc h e  

4 fu m ie r c l d e  p e lle  4 n e ig e ; u n  tra c te u r 

M a s s c y -F c rg u s o n N o . 1 3 5 a u g a z a v e c  

s e u le m e n t 8 3 1 h re s d 'o u v ra g e trè s  

p ro p re ; C a m io n M e rcu ry 'j to n n e , 

m o d è le 1 9 6 6 ; R e m o rq u e  4 2 ro u e s a v e c  

b o ite  4 g ra in  e t d o m p c u s c s u r h y d ra u li­

q u e ; M o u lin  4 fa u c h e r M a s s c y -F c rg u s o n  

d e 7 p d s a v e c a tt. 3 p is ; E p a n d e u r 4  

fu m ie r M a s s c y -F c rg u s o n d ’u n e c a p a c ité  

d e 1 6 0 m in o is  s u r p r is e  d e fo rc e ; C o n d i­

t io n ne u r In te rn a tio n a l: H e rs e à ro u le tte s

1 4  x 2 8 . m o d è le tra in a n t: P re s s e 4 fo in  

M a s s c y -F c rg u s o n s u r p ris e d e fo rce ; 

H e rs e  4  re s s o rts ; R â te a u  d e  c ô té  M a s s c y - 

H a rris ; S e m e u s e M a s s c y -H a rris  4 1 3 d is ­

q u e s c o m b in é e p o u r e n g ra is c h im iq u e e t 

a v e c e m b ra y a g e (c lu tc h ); E p a n d e u r 4  

p h o s p h a te ; T ra ln c -ro c h c s ; R â te a u -fa n e u r 

’S te n o m a t’: R e c h a u s s c u r: C u ltiv a te u r; 

C h a rru e 4 2 ra ie s ; N e tto y e u r d 'é ta b le  

S a fe w a y a v e c  m o n té e  e x té r ie u re ; B a n c  d e  

s c ie ; R é s e rv o ir à g a z : S le ig h d o u b le ; 2  

s c ie s m é c a n iq u e s ; B o u illo tte : M e u le  d 'e - 

m e r i. E c h e lle e x te n s ib le : B ro u e tte : 

Q u a n tité  d e  b o is  d e  c h a u lT a g e ; 2 0 0 0  b a lle s  

d e  trè s  b e a u  fo in ; 1 0  to n n e s  d e  p a ille ; 1 0 0  

s a c s d 'a v o in e ; 3 to n n e s d e p h o s p h a te  

1 0 -1 0 -1 0 ; 3  to n n e s  d e  p h o s p h a te  1 2 -1 2 -1 2 : 

e t to u t le  s to c k  d e  h a n g a r.

C O N D IT IO N S : C O M P T A N T  O U  

P R  E T  d e  B A N Q U E

A U S S I A  V E N D R E : la  fe rm e  d 'e n v iro n  

2 8 5 a rp e n ts a v e c b o n n e s b â tis se s S ite  

id é a l p o u r la c  a r t if ic ie l.

P o u r in fo rm a tio n s  o u  d e m a n d e s  d e  c ré d it, 

s 'a d re s s e r 4  l ’c n c a n tc u r

JULES CÔTÉ
E N C A N T E U R  B IL IN G U E  L IC E N C IE  

1 2 7 4  ru e  S u d . C o w a n s v ille . Q u e

V E N T E  p a r E N C A N  

c h e z  M  G A E T A N  G A U  D E T T E .

R a n g  B a rre a u , 

à  S T -B A R N A B E -S U D .

C o m té  S t-H y a c in th e . 

s a m e d i, le  1 4  a v r il '7 3 . 

à  I h rc  p  m  p ré c is e .

S E R A V | N |) l tra c te u r C a s e N o 7 0 0  

d ie s e l; c h a rru e l o rd 3 ra ie s , a tt 3 p ts . 

c h a rru e C a s e 3 ra ie s , a it. 3 p is ; h e rs e à  

d is q u e s s e m i-p o rté e 1 4 x 2 8 ; v ib ro c u lte u r 

A llie d ; h e rs e 4 re s s o rts In te rn 4 p a n  

n e a u x ; c u lt iv a te u r G e o rg e W h ite ; s e m o ir 

1 3 d is q u e s ; p re s s e à lo in In te rn , n o . 4 t> . 

p r is e d e p o u v o ir ; filc u r In te rn  ; v o ilu re  

d u n k y . p la te -fo rm e  2 1 p i ; v o itu re 1 4 p i 

c o m p re s s e u r D e L a v a l a v e c 3 c h a u d iè re s  

s u s p e n d u e s C h o rc -B o y : p o m p e 4 e a u . 

to u t l'in té rie u r d e  l'é ta b le  - s ilo  d e  b o is 1 2  

x 1 8 p i. ré s e rv o ir 4  e a u  c h a u d e ; ré s e rvo ir 

.m  g a z e t 4 l’h u ile , v o itu re  d ’é té  à c h e ­

v a u x ; e n v iro n 1 5 p o c h e s d 'o rg e ; to u t le  

s to c k d u h a n g a r; u n r> c u d e m é n a g e  d e  

m a is o n

C a u s e fe rre  v e n d u e .

C o n d it io n s A rg e n t c o m p ta n t 

P o u r in fo rm a tio n s , té l 7 9 2 -6 4 4 4  

o u  s ’a d re s s e r 4

N O R M A N D  B O U C H E R

IK 'W li. l K l m  M il'

S I- IIA R  V M ir.-S U lî.

C té  S t- llv a c in th c .

T e l : 7 9 2 - *2 6 9  o u  7 9 2 -3 3 8 1 .

N’OUBLIEZ PAS!!
V E N T E  P A R  E N C A N  

c h e z  M . R O G E R  L A P O R T E .

1 2 6  R a n g  M ic h a u d v illc .

S T - B  A  R  N  A  B E  -S U  D . C lé  S t-  H y  a c in th e . 

M e rc re d i, le  1 1 a v r il 1 9 7 3 . 

â  I h rc  p .m  p ré c is e  

V o ir d é ta ils , é d it io n  d u  2 8  m a rs  *7 3 . 

P o u r in fo rm a tio n s , s ’a d re s s e r à

NORMAND BOUCHER
E N C A N T E U R  L IC E N C IE  

S T -B A R N A B E  S U D .

C lé  S t-H y a c in th e .

T é l 7 9 2 -3 2 6 9  o u  7 9 2 -3 3 8 1 .

E N C A N

S a m e d i 1 4  a v r il 1 9 7 3 ,

4  I h rc  p ré c is e  p .m .. 

c h e z  M  R E N E  B A IL L A R G E O N . 

s itu é  R a n g  d u  C o rd o n .

4  S t-G u illa u m c . c té  Y a m a s k a  

S e ra v e n d u u n tro u p e a u d e 1 7 b é te s 4  

c o rn e s  c ro is é e s c o m p re n a n t. 1 6 v a c h e s 4  

la it; I b o e u f I a n .

L e q u o ta d e la it in d u s tr ie l s e ra v e n d u  

a v a n t le s  v a c h e s .

M a c h in e r ie s c o m p re n a n t: I tra c te u r M a s ­

s c y -F c rg u s o n D ie s e l n o . 3 5 . 1 9 6 5 : I 

tra c te u r F o rd a u g a z ju b ilé : 2 c h a rru e s  

M .F . 2 e t 3 v e rs o irs : h e rs e 4 d is q u e s 2 8  

in t.; h ^ rsc  4  re s s o rts  3  p a n n e a u x In t.; h e r­

s e 4 fin ir : s e m o ir 1 3 d is q u e s M . H a rr is : 

é p a n d e u r d ’e n g ra is  s u r p n e u s  In t.; fo u rc h e  

4 fu m ie r 3 p o in ts ; n iv e le u s e ; fa u c h e u se  

O liv e r n o . 3 5 6 . 3  p o in ts : râ te a u  f ilcu r s e m i-  

p o rté  P o la rd : 2 v o itu re s  T a n d e m : tra i­

le r 2 ro u e s ; m o n te -b a lle s 2 4 p i.; s o u f­

f le u s e 4 n e ig e M a th ie u : h o u e 4 p a ta te s : 

tra y e u s e d e L a v a l: 2 c h a u d iè re s ; rc fro i­

d is s c u r 4 la it C rin o 1 2 b id o n s ; b id o n s  4  

la it b a la n c e 1 0 0 0  Ib ; s c ie  4 c h a în e P io n -, 

n c r 6 5 0 : b o ite  4 c lô tu re  é le c tr iq u e : c h a i- 

n c -b lo c  d e I to n n e ; 3  c h a u d ro n s  d e  fo n te ; 

to u t le  s to c k  d e  h a n g a r; u n e  p a rtie  d u  m é ­

n a g e d e m a is o n ; a n tiq u ité s e t b e a u c o u p  

d 'a u tre s  a rtic le s  tro p  n o m b re u x p o u r c ire  

é n u m é ré s  ic i

M O T IF  D E  V E N T E : 

te rre  v e n d u e  

C O N D IT IO N S  

a rg e n t c o m p ta n t

P o u r a u tre s  c o n d it io n s  o u  in fo rm a tio n s , 

v e u ille z  c o n s u lte r le  p ro p rié ta ire , 

o u  l’e n c a n te u r lic e n c ié .

RAYNALDTHÉROUX
S T -G U IL L A U M E  

C té  Y a m a s k a

T é l (8 1 9 )3 9 6 -5 3 2 4

V E N T E  P A R  E N C A N  

p o u r M  D E N IS  B E R G E R O N , 

s itu é  4  I m ille  d e  

l'U n iv e rs ité  d e  S h e rb ro o k e  

s u r le  c h e m in  R o c k  F o re s t, 

v e n d re d i, le  2 0 a v ril. 1 9 7 3  

4 I h rc  p .m . p ré c is e .

S E R  A  V E N D U : tra c te u r O live r n o 1 3 5 5 . 

m o d è le 1 9 7 1 . d ie se l, c o m p le t a v e c c h a r­

g e u r e n a v a n t, p e lle e t c a b in e O liv e r, 

s e u le m e n t 1 .0 0 0 h e u re s d 'u s a g e , e n e x ­

c e lle n te c o n d it io n ; tra c te u r C o c k s h u tt 

n o 3 0 . c h a rru e D io n , c a p a c ité 4 1 ; 

to n n e s  c o m m e n e u v e , s e m o ir à g ra in  d e  

m a rq u e s u p é r ie u re O liv e r # 7 6 . c o m m e  

n e u f; râ te a u  d e  c ô té  O liv e r; h e rs e s  O liv e r, 

s e m i-p o rta tiv e s 4 d o u b le s  d is q u e s ; c u lt i­

v a te u r O liv e r, a tt 3 p ts . p re s se  4  fo in  O li­

v e r 6 2 T ; c h a rru e  O liv e r, n o . 3 2 4 2 . 4  3  s il­

lo n s h y d ra u liq u e ; s c ie ro n d e ; g ra tto ir 

In te rn d 'u s ag e  c o u ra n t, m o d è le  a rr iè re  d u  

tra c te u r; 2 e n s e m b le s  d e c h a în e s à tra c ­

te u r. u n e a v e c g ro s a n n e a u x ; s e m o ir 4  

g ra in  M c C o rm ic k ; v o itu re  s u r p n e u s  a v e c  

m o n ta n ts : 2 c u lt iv a te u rs ; I c h a rru e  d é - 

fo n c e u s e  F o rd ; I h o u e  4 c h e v a l; râ te a u  4  

fo in , s o u ffle u s e 4 n e ig e D e n s o n ; ro u ­

le a u e n  fe r: ré s e rvo ir e n  v ra c  Z e ro , c a p a ­

c ité 3 0 0 g a llo n s ; b a s s in s d e la v a g e e n  

a c ie r in o x y d a b le , ré s e rv o ir 4  e a u  c h a u d e , 

v o itu re s u r p n e u s p o u r n o u rr ir le s a n i­

m a u x : e n v iro n  1 5  to n n e s  d e  b o n  fo in  p re s ­

s é : trè s g ra n d e q u a n tité  d e  v ie u x fe r; n o ­

te z b ie n  q u e  c e tte  m a c h in e rie  e s t d ’e x c e l­

le n te q u a lité : to u t s e ra v e n d u s a n s ré ­

s e rv e . c a r M . B E R G E R O N  a b a n d o n n e  la  

c u ltu re .

C A U S E : A U T R E  O C C U P A T IO N . 

C O N D IT IO N S  C O M P T A N T  O U

P R E T  D E  B A N Q U E  A C C E P T E  

IL  Y  A U R A  C A N T IN E  

S U R  L E S  L IE U X  

P o u r in fo rm a tio n s , s ’a d re s s e r 4

ART BENNET
E N C A N T E U R  B IL IN G U E . 

S A W Y E R V IL L E . P .Q .

T é l : 8 8 9 -2 2 7 2

E N C A N  H O L S T E IN  

v e n d re d i le  1 3  a v r il. 1 9 7 3  

4  I h rc  p .m  p ré c is e .

s u r la  fe rm e  d e  M  G U S T A V E  S A U V E .

S T -L O U IS  D E  G O N Z A G U E  

C té  B c u u h a rn o is

S e ra v e n d u 3 2 v a c h e s la itiè re s H o ls te in  

d e  q u a lité  s u p é r ie u re d o n t p lu s ie u rs  fra î­

c h e  v é lé e s . A u s s i u n  lo t d e 1 6 tê te s  ( lo is -  

te m  e n re g is tré e s  s e ro n t v e n d u e s a u  m ê m e  

e n d ro it e t à  la  m ê m e h e u re , p o u r M . G a é ­

ta n C é c y rc : 5 ie u n e s v a c h e s d e m è re s  

a y a n t u n e trè s b o n n e p ro d u c tio n . P lu ­

s ie u rs e x c e lle n te s ta u re s e n re g is tré e s e t 

v e a u x s e ro n t v e n d u s in c lu a n t d e s R o c k - 

m a n s . L a s s ie  L e a d e rs  e t C h ie fta in s l 'in - 

s é m in a tio n  a rtif ic ie lle  a  é té  e n  u s a g e  p lu ­

s ie u rs  a nn é e s , d a n s  c e  tro u p e a u .

O n v e n d ra a u s s i u n "B u lk T a n k C h a m ­

p io n " c a p a c ité  4 5 b id o n s : I tra y e u s e D e  

l a v a l: Q u o ta  d e  la it. M o n tré a l. C la s s e A  

4 5 5  1 b  p a r jo u r; C la s s e  B  - 1 4 5 .0 0 0  Ib  

C O N D IT IO N S ; C O M  P T  A  N  I 

P o u r in fo rm a tio n s , s ’a d re s s e r 4

L Y E L L  J . G R A H A M ,
I N C  W ill R

M  H I 1 S I \N . C té  H u n tin g d o n . Q u e  

Ic i 2 6 4  2 2 8 9

A T T E N T IO N !

A T T E N T IO N !

M e s s ie u rs le s C u ltiv a te u rs q u i p ro je te z  

d e v e n d re v o tre tro u pe a u  e t ro u la n t e n  

1 9 7 t. v o u s a v e z s a n s a u c u n  d o u te  p e n s e  

le fa ire p a r E n c a n . N e ta rd e z p a s p o u i 

c h o is ir u n e d a te q u i v o u s c o n v ie n d ra , 

il e s t im p o rta n t d e la  d é te rm in e r im m é ­

d ia te m e n t; p lu s ie u rs , o n t d é jà  c h o is i le u i 

J a te . M e rc i d ’a v a n c e  p o u r v o tre  b o n  e n * 

c o u ra g c m e n i. U n e  v is ite  v o u s  c o n v a in c ra . 

S ’a d re s s e r à

G E O .-E T IE N N E  

L E B L A N C

E N C A N T E U R  I IC E N C It

S I -B A R N  A  B E  S U D .

C té  S t- llv a c in th c .

T é l : 7 9 2 -3 5 9 5

4  A V R IL  1 9 7 3 . L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  -  P A G E  1 7
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Tassage du sol et rendements
Rareté des semences de céréales

Il se peut que la machine agricole 
moderne conçue pour récolter des ren­
dements toujours plus élevés contri­
bue effectivement à les réduire.

Selon M. G.R. Saini, pédologue 
à la Station fédérale de recherches 
agricoles de Frédéricton. "l'utilisation 
répétée de matériel lourd pendant 
plusieurs années tasse le sol et semble 
diminuer le rendement des cultures.

"Tout cela est relié à la structure 
du sol.

"Si les granules du sol sont brisés 
en petites particules, celles-ci se tas­
sent plus facilement que les particules 
plus grosses. C’est le jeu des petites 
boules et des grosses boules. Les peti­
tes se tassent plus que les grosses en 
laissant moins de \ ide entre elles.

"Dans le sol. cela signifie que l'air 
et l'eau disposeront de moins d’espa­
ce pour parvenir aux racines des plan­
tes.'

Les experiences ellectuees depuis 
quelques années permettent de croire 
que les machines lourdes ont une in­
fluence marquée sur les modifications 
de la structure du sol.

\u cours d'une expérience, un agri­
culteur de la région de New Denmark 
(N.-IL) a défriché une bande de terre 
pour y planter des pommes de terre 
à côté d'un champ qu'il cultivait depuis 
20 ans.

M. Saini signale que "c'était le mé- 
mème type de sol dans les deux champs 
le même agriculteur, la même gestion 
et le même équipement.

"En comparant les rendements 
à la fin de la campagne, on a constaté 
que le champ nouvellement défriché 
avait produit 149 plus que l'autre.

1|P
S» ■ teteobon de* producteur* de fathdurtrtd

Quelques chèques de 
subsides en retard

Pour diverses raisons, comme des 

retards de courrier et autres causes 
incontrôlables, il se trouve parfois que 
quelques rapports de livraisons ne par­
viennent pas à temps à la Commission 
canadienne du lait, pour permettre au 
centre de traitement des données du 
gouvernement fédéral d'émettre tous 
les chèques de subsides en même temps.

Ainsi, nous voulons informer les 
producteurs qui expédient leur produc­
tion à l'usine suivante qu'ils recevront 
leur chèque de subsides pour leurs li­
vraisons de février 1973 un mois plus 
tard.

Crémerie de Kingsev Fulls Enr.,
N0 2662 MlF 
Rue Caron.
Kingsey Falls, Québec.

Assemblée générale des syndicats

Tous les syndicats ont maintenant 
tenu leur assemblée générale annuelle. 
La participation des producteurs a va­
rié en nombre selon les régions.

En plus des questions statutaires 
abordées lors de ces assemblées, c'est- 
à-dire: rapport d’activités, rapport fi­
nancier. et élection des administrateurs, 
les principaux sujets qui ont retenu 
l'attention des participants sont les 
suivants: entente entre la Fédération et 
la Fédérée, politiques laitières et prix 
du luit pour l'année 1973-74. base de 
négociation du prix du lait, convention 
de vente, intégration graduelle, rôle 
des syndicats régionaux, etc... Certai­
nes régions ont également invité des re­
présentants du service de la salubrité 
du MAC pour un entretien sur les nor­
mes microbiologiques du lait.

Le président de la Fédération ou un 
vice-président ainsi qu'un employé ont 
participé aux assemblées générales afin 
de rendre compte des activités de la 
Fédération et de fournir les informa­
tions demandées aux producteurs qui 
y participaient.

"Nous ne pensons pas qu'il existe 
une dillérence sensible de fertilité en­
tre les deux champs. Il semble que le 
sol du vieux champ soit plus tassé 
par le travail des machines pendant 
de nombreuses années."

Selon M. Saini. une enquête récente 
du gouvernement britannique a révélé 
que la machinerie lourde en usage dans 
l'agriculture moderne peut endomma­
ger la structure du sol sans en dimi­
nuer la fertilité.

"Des pédologues britanniques 
croient que la présence de produits 
chimiques liant les petites particules 
du sol entre elles pour augmenter la 
taille des granules pourrait être bien­
faisante.

"La matière organique pourrait 
également servir à procurer de la nour­
riture aux microbes qui fabriquent 
des composés naturels améliorant la 
structure du sol.”

L'équipement lourd n’est pas exposé 
à disparaître des fermes modernes. 
Faut-il en déduire que le _ ' ‘ème
e>t sans solution?

"I a réponse n'est pas facile." avoue 
M. Saini.

"Nous essayons de trouver des ma­
tières. comme de l'écorce d'arbre dé­
chiquetée. qui pourraient améliorer 
la structure du sol. Peut-être qu'avec 
le temps il nous faudra utiliser des ma­
chines plus légères.

"Entre temps, tout ce qui peut limi­
ter le déplacement du matériel lourd 
dans les champs, pour la pulvérisation 
par exemple, est recommandable.

"En effet, il apparaît que les champs 
pulvérisés par voie aérienne donnent 
un meilleur rendement que ceux pul­
vérisés avec les machines convention­
nelles et nous pensons que cela pour­
rait avoir un rapport avec le tassement 
du sol."

Réduction unilatérale 
des tarifs 
sur la viande

Dans son dernier bulletin mensuel, 
le Conseil des Salaisons du Canada 
exprime certaines craintes par suite de 
la suspension unilatérale ou réduction 
soudaine des tarifs sur la majeure par­
tie des diverses classifications du bé­
tail et de la viande, telle qu’annoncée 
dans le budget Turner, en fév rier.

Il semble que l'industrie canadienne 
soit désormais exposée à une augmen­
tation et, dans certains cas, aux effets 
de la compétition mondiale sans qu'el­
le puisse compter sur un minimum de 
sécurité. De temps à autre, il y eut des 
échanges de vues sur la possibilité d’un 
commerce libre entre le Canada et les 
Etats-Unis mais une réduction tari­
faire unilatérale constitue une chose 
bien différente, note le Conseil.

En ce qui a trait au bétail vivant et 
aux porcs, les tarifs respectifs de 
11 :C et ' :C la Ib ont été enlevés. 
Aucun tarif ne touche maintenant le 
boeuf, le veau et le porc frais. Ces ex­
emptions signifient un accès plus facile 
des produits des Etats-Unis ou d'ail­
leurs au marché canadien. Les tarifs 
ont été réduits sur certaines viandes 
en boite. De plus, le porc apprêté des 
États-Unis (non en boite) peut entrer 
librement au Canada (le tarif était de 
I v<c la Ib antérieurement).

Pendant un certain temps, les trans­
formateurs ont été inquiets et ont atti­
ré l’attention des gouvernements sur la 
situation inéquitable touchant des 
produits fabriqués avec du boeuf et 
transigés entre le Canada et les Etats- 
Unis. Les produits canadiens dirigés 
aux Etats-Unis étaient assujettis au ta­
rif ad valorem de 10%, alors que des ex­
péditions similaires des Etats-Unis au 
Canada n’étaient pénalisées que d’un 
tarif de 3c la Ib. Le tarif canadien est 
maintenant annulé complètement et 
de ce lait, l'iniquité est encore plus 
grande.

Plusieurs cultivateurs du Québec ne 
pourront pas se procurer les semences 
de céréales qu’ils désirent acheter pour 
les semailles ce printemps, selon un 
porte-parole de la Division fédérale des 
produits végétaux, à Montréal.

l.es approvisionnements en semences 
certifiées et commerciales des variétés 
recommandées au Québec de blé, d'a­
voine et d’orge sont limités à cause de 
la faible production île 1972, au Qué­
bec. Il y a aussi pénurie des mêmes 
variétés dans les autres provinces du 
pays.

Certains grossistes ont acheté, com­
me semences de remplacement, des 
grains de variétés ayant une valeur 
économique au Québec, mais non re­
commandées par le Conseil des pro­
ductions végétales du Québec.

On invite donc les cultivateurs 
à ne pas prendre de risques inutiles et 
d'adresser, le plus tôt possible, des é- 
chantillons représentatifs de leurs 
grains de semences à l’un des labora­
toires suivants:

Nomination

M. Jean-Louis Lepage occupe depuis 
quelques mois le poste de directeur ré­
gional de la Fédération de l’UPA de Ri- 
mouski, en remplacement de M. Geor­
ges Tremblay qui travaille maintenant 
pour le MAC au bureau régional de 
Rimouski. Après des études collégia­
les à Rimouski, M. Lepage a suivi un 
cours en agriculture. Président per­
manent de la JRC pendant 4 ans, le 
nouveau directeur régional était cepen­
dant à l’emploi de l’UPA de Rimouski 
depuis 7 ans, dans le syndicalisme spé­
cialisé. M. Lepage est marié et père 
d’une fille.

Ministère de l’Agriculture du Canada 
Division des produits végétaux 
1254, rue Bishop, Ch. 404 
Montréal 107, Qué.
(coût: S2.50)
Ministère de l’Agriculture du Québec 
Essais de germination 
Institut de technologie agricole 
l.a Pocatière 
(Kamouraska), Qué.
(coût: S 1.00)
Ministère de l’Agriculture du Québec 
Laboratoire régional 
Boulevard Bourque 
Rock-Forest (Sherbrooke), Qué.
(sans frais)
Ministère de l’Agriculture du Québec 
Laboratoire régional 
SOL Pont de Taché Nord 
Alma
(Lac St-Jean), Qué.
(sans frais)

I SI AN

COU VSSV II 1 I 

tous les Ml RCRI DIS soir, 

à 8 hrcs p m .

VI Ml I) ANIMAUX DI I I KMI
Plusieurs acheteurs, très bons pru 

l 'Encan est situé entre I ARNIIAM 
C l M KI et C ()\S ANSV II I | . rou 

te 40. intersection Chemin de DUN­
HAM
Nous nous spécialisons dans les r.i 

ces de Devins de Boucherie; plusieurs 
troupeaux de vaches 4 boeuf, à ven­
dre
Pour vos Encans de I critic, veuille/ 

nous consulter

LES ENCANS AGRICOLES 

QUÉBEC INC.,

Ciuv (iauvin, Incantcur,

c p 202. ay i r s ci h  i.
Ctc Stanstcad 

Tel (819)838 4875

A SOI RI SI R VICI pour tous genres 
d’encans I stiination sur demande. COI 

DI RI M I Rf RI I N( \N 11 I RS 
III I M IIS. sll c,l K I K l m .tir 

SICOU.1 Tel WI9) N7-27II ou N7- 

74»
Ml SSII I RS. m vous desire/ faire I n 

can de Per me en I *4 73. je suis a soin 
disposition Reserve/ votre date tôt. il 
me fera plaisir de vous servir NOR 
M \N|) DOl ( HI R.INI \N | | l R I |
( i Nt ir si n\ r n  \nr si i) < ir 
ST-IIY ACINTHI Ici 792-3269 ou 
792-3381

Jl St IS AC III TU U R de troupeaux et 

de roulant de ferme Je suis a votre dis 
position pour tous genres d’I ncans dans 

la province et vous assure entière salis 

faction à prix raisonnable S’adresser a 
l f() D.ASIOUS. Incantcur licencie, bi 

lingue l A U R11 R V11 I I CTf Mf 

C»ANTIC . Ici. (819, 365.4419 Pro 

prictaire de l’industrie Blocs de Ciment 
fill R MOS I NR . | \URIl RVILl.i

ATTENTION
CULTIVATEURS!

Jl suis toujours ’’ACHETEUR" de ter 

res avec rouljnt de ferme au complet, 

quel que soit l’endroit au Québec Paie­
rais argent comptant Al Di R I BRI 
ION. ENCAN 11 UR UC INC If. IN 

VI RM SS. CTf Mf Ci AN 110 Tel 
(418)453.2681

Produit 110 v. de courant électrique, jusqu’à 3,000 watts 
à partir de l’alternateur 

de votre automobile, camion ou tracteur

5 ans de garantie

(Distributeur demandé)

CONVERTISSEUR MODERNE
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GRANDE VENTE
Machine à souder Lincoln 225 ampères
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REVUE DES M ARCHES
PRODUITS
AVICOLES

Les commentaires et les prix des volailles nous sont 
tournis par le Ministère Fédéral de l'Agriculture. Section 

des renseignements sur les marchés et Division de l'avi­
culture.

M ARDI, le 3 AVRIL 1973

L a  d e m a n d e  p o u r le  p o u le t a  c o n t in u é  d 'ê tre  re la t iv e m e n t 
la ib le  à  c a u s e  d e s  p r ix  é le v é s  ta n d is  q u e  le  m a rc h é  d u  p o u le t 

e s t d e m e u ré  fe rm e . L e  m a rc h é  d u  d in d o n  fu t s ta b le .

VOLAILLES  
ÉVISCÉRÉES (A)

En caisses régulières  

Prix du gros au détail 
à M ontréal

POULETS
6  Ib  e t p lu s ... .. .. .. .. .. .. . 5 8 ç -6 lc

5  Ib  e t m o in s  d e  6  . . . .  5 7 c

4  Ib  e t m o in s  d e  5 . . . .  5 3 c -5 6 c

Poulets à griller et à frire  

(sous glace)
M o in s  d e  4  Ib  ... .. .. .. .. . 5 ( )c -5 1 c

POULES
6  Ib  e t p lu s ... . .. . . . .. . . . .. . . 4 (> c -4 7 c
5  Ib  e t m o in s  d e  6 . . . .  4 6 c -4 7 c

4  Ib  e t m o in s  d e  5 . . . .  4 6 c -4 7 c  
M o in s  d e  4  Ib  ... .. .. .. .. . n il

JEUNES DINDONS
M o in s d e lO lb  .......... 5 8 c
1 0  lh  e t m o in s  d e  I6  . . 5 8 c -5 9 c

1 6  Ib  e t p lu s .... . .. . .. . .. . .. 5 9 c -6 0 ç

C a n a rd s . . . ................ 6 9 c -7 3 c

VOLAILLES  

VIVANTES No 1

Prix aux producteurs  

à M ontréal

POULETS
7  Ib  e t p lu s ... .. .. .. .. .. .. . 2 9 c
6  Ib  e t m o in s  d e  7 . . . . 2 9 c  

5  Ib  e t m o in s  d e  6 . . . . 2 7 c

Poulets à griller 

et à frire
M o in s  d e  5  Ib  ............ 2 7 c

POULES
7  Ib  e t p lu s ... .. .. .. .. .. .. . 2 0 c -2 lc
f>  Ib  e t m o in s  d e  7 . . . . I7 c  

5  Ib  e t m o in s  d e  6 .. . . I le -  I2 c  
M o in s  d e  5  Ib ... .. .. .. .. . I le -1 2 c

JEUNES DINDONS
M o in s  d e  1 2  Ib  .......... 3 2 c

1 2  Ib  e t m o in s  d e  2 0 ..  3 2 c
2 0  Ib  e t p lu s .............. 3 3 c

OEUFS
Prix payés aux producteurs  

le 22 m ars 1973

C  V  v  prix s mu publiés par 

Le Ministère Fédéral 
de l'Agriculture

Prix des oeufs en vigueur 

du 2 au 8 avril

Ces prix sam publiés par 

la Fédération des Producteurs 

d'oeufs du Québec

.M unitubii Ontario Producteurs Distributeurs

A -E x lra -G ro s 4 9 c 5 2 c 5 3 c 6 4  c
A -G ro s 4 8 c 5 0 c 5  le 6 2 c
A -M  o v e n s 4 4 c 4 6 c 4 7 c 5 8 c
A -P e t  its 3 8 c 4 0  c 4  le 5 2 c
A -P e e -W e e 1 9 c 1 6 c 2 7 c
E n  v ra c 0 3 c  d e  m o in ;

PROVENDES
Prix publiés comm e guide et basés sur la  

ferm eture des m archés le 30 m ars 1973

P r ix  d e  g ro s  a u x  c e n t liv re s  a u x  m e u n e r ie s  

n e t e x -e n tre p ô t, e n  v ra c

s Québec  

3 .8 4  

3 .2 7  

3 .7 2  

3 .6 4
(J a u n e . N o  3 )

F. A .B. Track

M  A ÏS  O N T A R IE N

(J a u n e , N o  2  C .IL ) 3 .5 6  M j| 3 .6 1

P r ix  c i-h a u t m e n tio n n é s  p o u r liv ra is o n  im m é d ia te  
Source: Office Canadien des Pros codes l Montréal I

M o n tré a l T ro is -R h
B L É 3 .8 1 n il
O R G E 3 .I6 n il
A V O IN E 3 .5 1 n il
M A ÏS  A M  IR  IC A  IN 3 .4 9 n il

Par wagon com plet

3 .5 6

PORCS ABATTUS

Prix payés à TORONTO  

lundi le 2 avril 1973

P o rc s ... .. .. .. .. .. .. .. .  4 5 .8 0 -4 6 .5 0

m o y e n n e ........  4 5 .9 3
T ru ie s ... .. .. .. .. .. .. .

m o y e n n e ........ 3 7 .8 5

Prix payés à TORONTO, 
la sem aine dernière

P o rc s ... .. .. .. .. .. .. .. .  4 6 .0 0 -5 0 .7 5
m o y e n n e ........  4 8 .9 5

T ru ie s ... .. .. .. .. .. .. .  3 7 .7 5 -4 1 .6 5

m o y e n n e  3 9 .7 6

Los prix ci-dossus sont fournis par le Plan Conjoint dos Producteurs de Porcs  

de l'Ontario.

FRUITS
ET

LÉGUMES
Prix payés au m arché central 
m étropolitain pour les pro­
duits de prem ière qualité  

jusqu'à 9 heures a.m. 

le 2 avril 1973

FRUITS

P O M M E S : M c In to s h  3 .0 0  —  
3 .2 5 , C o rt la n d  2 .7 5  —  3 .0 0 / 
b o is s e a u .

LÉGUM ES

C A R O T T E S : 2 .2 5  2 .5 0 /
5 0  Ib , 2 .7 5 -  3 .0 0 /2 4  c e llo s  
d e  2  Ib  o u  I0  d e  5  Ib .

J a c k e te d  3 .5 0  3 .7 5 /2 4  c e l­
lo s  d e  2  Ib  o u  1 0  d e  5  Ib .

L A IT U E : d e  s e rre  fr is é e  4 .2 5  
4 .5 0 /2 4 .

O IG N O N S : J a u n e s m o y e n s  
7 .2 5 —  7 .5 0 /5 0 Ib . 7 .5 0  
8 .0 0 /2 4  c e llo s  d e  2  Ib .

P O IR E A U X : 2 ,0 0 /d o z le  
p a q u e t.

P A N A IS : 2 .5 0 /2 0  Ib . 3 .2 5  
I2  c e llo s  J e  23 .5 0 / 1 : ib .

VENTES PAR  

LES GROSSISTES

5 .0 0 / 

3 .6 0 /2 5  Ib , .7 8
N I

P A T A T E S : IP E  4 .9 0  
7 5 Ib . 3 .4 0  3 .6 0 /

.8 0 /1 0 Ib . N B 3 .2 5  

3 .3 5 /5 0  Ib . .7 0  .7 2 /1 0  Ib .

E lo . ro u g e s 6 .5 0  6 .9 0 /5 0
Ib .. C a m . N . s u c ré e s 7 .7 5  
8 .2 5 /5 0 Ib , Id a h o : 6 .5 0  

7 .0 0 /1 2  c e llo s  d e  5  Ib .

A  IM  I M AUX  

VIVANTS

Renseignements fournis par le bureau du Ministère 
Fédéral de l'Agriculture, Service des Marchés, en colla­
boration avec les agents à commission du marché de l'Est 
et les acheteurs.

Les vendeurs à commission du marché de l'Est sont: 
Coopérative Canadienne du Bétail; Maher W.H.; J.L. 
Dagenais; et Louis Levine.

Pour renseignements supplémentaires: tél.: 526-2843.

L e s  ré c e p t io n s a u  m a rc h é  d e  l'E s t, lu n d i le  2  a v r il 1 9 7 3 : 
5 9 9  b o v in s , 1 1 4 0  v e a u x , 1 3  p o rc s , 1 1 a g n e a u x  e t m o u to n s .

L e s  ré c e p t io n s  d e  b o v in s , lu n d i, é ta ie n t m o in s  n o m b re u s e s  

q u e  c e lle s  d e  lu n d i d e rn ie r e t s e  c o m p o s a ie n t s u r to u t d e  b o v in s  
d u  ty p e  la it ie r d e  d iv e rs e s q u a lité s . L a  d e m a n d e  n ’é ta it q u e  

m o d é ré e  e t le  m a rc h é  é ta it p a s s a b le . L e s  p r ix  o b te n u s  p o u r le s  
d ile rs e s  c a té g o r ie s  é ta ie n t d e  $ 2 .0 0  à  S 3 .0 0  p lu s  b a s  q u e  le s  p r ix  

e n re g is tré s lu n d i d e rn ie r à  l ’e x c e p t io n  to u te fo is  d e s  p r ix  p o u r  
le s  b o u v illo n s  e t le s  ta u re s  q u i s o n t d e m e u ré s  s ta b le s .

L e s  a r r iv a g e s  d e  v e a u x , lu n d i, é ta ie n t p lu s  n o m b re u x  q u e  

c e u x  d e  lu n d i d e rn ie r e t s e  c o m p o s a ie n t s u r to u t d e  v e a u x  lé ­

g e rs . T o u te s le s c a té g o r ie s é ta ie n t e n b o n n e  d e m a n d e  e t le  
m a rc h é  é ta it a c t if . T a n d is  q u e  le s  p r ix  p a y é s  p o u r le s  v e a u x  d e  

re m p la c e m e n t s e m a in te n a ie n t à u n n iv e a u  p lu s é le v é , le s  

v e a u x  p o u r l’a b a tta g e  é ta ie n t à  p e u  p rè s  s ta b le s .

R U T A B A G A : O rd in a ire  3 .7 5  
4 .0 0 , c iré  4 .2 5  4 .5 0 /5 0

Ib .

S IR O P  D ’É R A B L E : 9 .0 0  
9 .5 0 / le  g a llo n .

P A T A T E S : 2 .9 0  3 .1 5 /5 0
Ib . 1 .7 5 /2 5  Ib .

BOUVILLONS
A -1 -2  ... .. .. .. .. .. .. .. .  4 2 .5 0 -4 3 .0 0
A -3 ... .. .. .. .. .. .. .. .. . a u c u n
A -4 ... .. .. .. .. .. .. .. .. . a u c u n

C o m m u n s ..........  3 5 .2 5 -4 1 .7 5

VACHES
D -l-2 ... .. .. .. .. .. .. . a u c u n e

D -3 ... .. .. .. .. .. .. .. .. .  3 3 .0 0 -3 4 .2 5
D -4 ... .. .. .. .. .. .. .. .. .  2 2 .0 0 -3 2 .7 5

VEAUX DE LAIT
B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. .  6 2 .0 0 -6 7 .0 0
V e n te s  ju s q u ’à ..  Nil-
M o y e n s  ... .. .. .. .. .. .  5 1 .0 0 -6 0 .0 0

C o m m u n s ..........  3 5 .0 0 -5 0 .0 0
D e  re m p la c e m e n t 3 0 .0 0 -9 6 .0 0

TAUREAUX
. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .  3 2 .2 5 -4 0 .0 0

TAURES
A -1 -2 ... .. .. .. .. .. .. .. . a u c u n e
A -3 ... .. .. .. .. .. .. .. .. . a u c u n e
A -4 ... .. .. .. .. .. .. .. .. . a u c u n e

C o m m e rc ia le s .. 2 9 .7 5 -3 9 .5 0

AGNEAUX
B o n s ... .. .. .. .. .. .. .. .. . a u c u n
C o m m u n s ... .. .. .. .. . a u c u n

L é g e rs ... .. .. .. .. .. .. .. . a u c u n

M OUTONS
B o n s ..................... 1 6 .5 0 -1 8 .5 0

C o m m u n s ............ a u c u n

LAIT DE CONSOM M ATION

M K o n s lb  

(par jo u r ) Com paraison de la Classe I et de la production  

Année laitière 1971 72 et 1972 73

PRODUCTION

CLASSE I

.  1 9 /1  7 2  

■ 1 9 /2  7 3

m a i ju in |u * r t » e p t o c l n o v ate. (a n y . f« v m ar»

Source: La Fédération des producteurs de lait du Québec.

BEURRE, LAIT EN POUDRE, FROM AGE
SEM AINE TERM INEE  

31 m ars 1973

S u r le  m a rc h é  d e  M o n tré a l,  
le  p r ix  d u  b e u rre  p o u r le s  a r r i­

v a g e s  c o u ra n ts  n o  I p a s te u ris é ,  

a d m is s ib le 9 2 , 6 7 c , 9 3 , 6 8 c . 
P r ix  d e  v e n te  d e  la  C o m m is ­

s io n C a n a d ie n n e d u la it , e n  
5 6  Ib . 6 8 ê .

K.A.B. M ONTRÉAL

P o u d re  d e  la it é c ré m é ; v e n ­
te s  d e  2 5  s a c s  o u  p lu s . P u lv é ­

r is é , C a n a d a 1 è re c a té g o rie ,  

s a c s , 2 9 c à 3 2 c . A lim e n ts  d u  

b é ta il,  s a c s  2 6 c  à  2 8 c .
P o u d re  d e la it d e b e u rre , 

a n im a l 2 3 ‘L e  à  2 7 c . P o u d re  d e  
c o m e s t ib le  2 5 c  à  2 6 c .

la it : .0 7 c  àP o u d re  d e  p e t it

,0 7 'L c .

L a it é v a p o ré , c a is s e 4 8 /1 6  
9 .5 0 .

C rè m e d o u c e  la  liv re , m a ­
t iè re  g ra s s e  (e n  b id o n ) n il.

P r ix d u fro m a g e : b la n c :  

6 3 c , c o lo ré : 6 3 .3 c .
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Les politiques laitières 1973-74

• Hausse de 60 cts à

• Augmentation de 20

la p ro d u c tio n

cts des frais d'exportation
L e s p ro d u c te u rs d e  la it d u  C a n a d a  

to u c h e ro n t u n e a u g m e n ta tio n  d 'e n v i­
ro n  6 0  c e n ts  le  c e n t liv re s  d e  la it in d u s ­

tr ie l. s 'ils  e n re tire n t to u s le s b é n é fi­

c e s  à  p a rt ir d u 1 e r a v r il. C 'e s t c e  q u ’a  
a n n o n c é  la  s e m a in e  d e rn iè re  le  m in is ­

tre  d e  l'a g ric u ltu re , M . E u g è n e  W h e la n  
e n  fa is a n t p a r t d e s im p lic a tio n s d e  la  
n o u v e lle  p o lit iq u e  la it iè re p o u r 1 9 7 3 - 
7 4 .

“ S i n o u s v o u lo n s a s s u re r a u x c o n ­
s o m m a te u rs c a n a d ie n s u n a p p ro v i­

s io n n e m e n t s u ff is a n t d e p ro d u its la i­
t ie rs . il n o u s fa u t a id e r le s p ro d u c ­
te u rs à s u b v e n ir a u x c o û ts  c ro is s a n ts  
d e  la  p ro d u c tio n ." a  d é c la ré  M . W h e ­

la n . "L e s  c o û ts  o n t m o n té  e n  f lè c h e  c e s  
d e rn ie rs m o is à c a u s e d ’u n e ra re té  

m o n d ia le  d e  g ra in s  d e  p ro v e n d e  e t d e  
c o m p lé m e n ts  p ro té iq u e s .

"L e m a rc h é n 'a b s o rb e ra q u 'u n e  

p a r t ie  d e la h a u s s e d e p r ix  a u x p ro ­
d u c te u rs . L e  g o u v e rn e m e n t fé d é ra l s e  
c h a rg e ra  d u re s te  a u m o y e n d e s u b ­
v e n tio n s d ire c te s . D e c e tte  fa ç o n , le s  

fa m ille s à re v e n u s  m o d iq u e s re s s e n ti­
ro n t b e a u c o u p m o in s le s e ffe ts  d e la  

h a u s s e " , a  p ré c is é  le  M in is tre .
À  c o m p te r d u 1 e r a v r il, la  C o m m is ­

s io n  c a n a d ie n n e  d u  la it e s t a u to r is é e  à  

f ix e r s o n  p r ix  d e s o u tie n  d u b e u rre  à  
7 1  c e n ts  la  liv re  c o n tre  6 8  c e n ts  p o u r la  

c a m p a g n e  q u i s e  te rm in e  le  3 1  m a rs .

" I l s ’a g it là d 'u n e h a u s s e q u i d é ­

p a s s e  à  p e in e  4 % ," d e  d ire  M . W h e la n .

Réaction des 
producteurs

L a F é d é ra tio n d e s p ro d u c te u rs d e  
la it d u  Q u é b e c  p a r la  v o ix  d e  s o n  p ré ­
s id e n t M . M a rc e l M a illo u x a la is s é  

e n te n d re q u e le s n o u v e lle s p o lit iq u e s  
la it iè re s a ffe c ta ie n t p a s s a b le m e n t le s  
p ro d u c te u rs  d e  la it d e  c o n s o m m a tio n .  
"N o tre  p ro p o rt io n  d e c o n tin g e n ts  d e  
s u b s id e s é ta n t p lu s  fa ib le  q u e  p o u r le s  

p ro d u c te u rs d e la it in d u s trie l, n o u s  

a v o n s  e n c o re  e n tre  1 3 e t 1 4 0 0  p ro d u c ­

te u rs q u i n 'o n t a u c u n c o n tin g e n t d e  
s u b s id e , le s n o u v e lle s p o lit iq u e s n e  

le s a v a n ta g e n t p a s . D 'a ille u rs , il fa u ­
d ra  n é g o c ie r a v e c le s a u tre s o rg a n is ­

m e s  p o u r o b te n ir le  p lu s  p o s s ib le  d e  c e  

6 0 c ts . Q u a n t à l'a u g m e n ta tio n d e s  
fra is  d ’é c o u le m e n t à 3 0  c ts , e lle  v a  a f­

fe c te r to u s  n o s  p ro d u c te u rs ."

P o u r s a p a rt, M . R o la n d P ig e o n , 

p ré s id e n t d e s p ro d u c te u rs  d e la it d u  

C a n a d a  a  s ig n a lé  q u e  d 'u n e  fa ç o n  g é n é ­
ra le . le s p ro d u c te u rs  p e u v e n t ê tre  s a ­

t is fa its . M ê m e s i l’a u g m e n ta tio n a n ­
n o n c é e re jo in t s e n s ib le m e n t le s d e ­

m a n d e s fo rm u lé e s p a r s o n  o rg a n is m e , 
il n e fa u t p a s p e rd re d e v u e q u e le s  

c o û ts  d e p ro d u c tio n  o n t s e n s ib le m e n t 
a u g m e n té d e p u is . “A m o in s q u e le s  

c o û ts  d e  p ro d u c tio n  n e d é c lin e n t, d e s  

a u g m e n ta tio n s s u b s é q u e n te s s 'a v é re ­

ro n t n é c e s s a ire s .”
L e s  p ro d u c te u rs  d e  la it in d u s tr ie l d u  

Q u é b e c e n d o s s e n t s e n s ib le m e n t le s  

m ê m e s p o s it io n s  q u e le s a u tre s o rg a ­
n is m e s , s ig n a la n t la  h a u s s e  c o n s id é ra ­
b le  d e s fra is  à l’e x p o r ta t io n . D e p lu s , 

le s p ro d u c te u rs  d e  c rè m e tro u v e n t re ­

g re tta b le  q u ’o n n 'a it p a s ré p o n d u à  

le u r d e m a n d e d 'u n s u b s id e s p é c ia l. 

C a r , l’a u g m e n ta tio n  n e tte  d e s re v e n u s  
d e s p ro d u c te u rs  d e  c rè m e  n 'e s t q u e  la  

m o itié  d e  c e lle  ré a lis é e p a r le s a u tre s  
p ro d u c te u rs  d e  la it .

N o s e x p o rta t io n s  d e p o m m e s fra î­

c h e s o n t a tte in t 4 0 0 ,0 0 0  b o is s e a u x e n  

1 9 7 1 . L e  R o y a u m e -U n i, le s E ta ts -U n is  

e t la  S u è d e  o n t é té  n o s  p r in c ip a u x  a c h e ­

te u rs a u c o u rs d e s d e rn iè re s a n n é e s . 
A u  C a n a d a , n o s im p o rta t io n s  s e s o n t 
é le v é e s à p rè s d e 6 0 0 ,0 0 0  m in o is e n  

1 9 7 1 , le s p r in c ip a u x  p a y s  fo u rn is s e u rs  
é ta n t l’A fr iq u e  d u  S u d . le s E ta ts -U n is , 

la  N o u v e lle -Z é la n d e  e t l 'A u s tra lie .

“ C e n o u v e a u p r ix e s t s u p é rie u r d e  

9 %  s e u le m e n t à  c e lu i d e  1 9 6 7 , a n n é e  d e  

l ’e n tré e e n s c è n e d e la C o m m is s io n . 
R é p a rt ie  s u r c e tte  p é r io d e  d e  s ix a n s , 
la  h a u s s e  e s t d e  l’o rd re  d ’u n  p e u  p lu s  
d e  1 %  e n  m o y e n n e  p a r a n n é e " .

L e n o u v e a u p r ix d e s o u tie n  d e la  
p o u d re  d e  la it é c ré m é  s e ra  d e  3 5  c e n ts  
la liv re c o m p a ra tiv e m e n t à 2 0 c a u  
c o u rs  d e  la  c a m p a g n e  q u i s ’a c h è v e .

L e  fro m a g e  c h e d d a r e s t le  tro is iè m e  

p ro d u it s o u te n u p a r la C o m m is s io n . 
L e  p r ix  d e  s o u tie n  d u  fro m a g e , e n  v i­

g u e u r à p a r t ir d u 1 e r a v r il, s e ra  d e  6 0  

c e n ts  la  liv re , s o it s ix  c e n ts  d e  p lu s  q u e  
le n iv e a u a c tu e l, m a is a u -d e s s o u s d u  
p r ix  c o u ra n t d u m a rc h é . C e c h a n g e ­

m e n t a u n iv e a u  d e s o u tie n  n e  d e v ra it  

p a s  p ro v o q u e r u n e  h a u s s e  d e  p r ix  a u x  
c o n s o m m a te u rs  d e  fro m a g e .

L e  ta u x  d e  la  s u b v e n tio n  d ire c te  a u x  
p ro d u c te u rs  a u g m e n te ra  d e  2 0 ‘c e n ts  le s  

c e n t liv re s  d e  la it , o u  d e  5 .7 1  c e n ts  la  
liv re  d e  m a tiè re  g ra s s e . L a  s u b v e n tio n  

to ta le  s e ra d o n c d e S  1 .4 5 le s c e n t li­
v re s  d e  la it o u  d e  4 1 .4 2  c e n ts  la  liv re  d e  
m a tiè re  g ra s s e .

L e  n o u v e a u  ta u x  s ’a p p liq u e ra  a u x  li­
v ra is o n s  c o n tin g e n té e s  d e  la it e t d e  c rè ­
m e  d e  tra n s fo rm a tio n  le  e t a p rè s  le  1 e r 

a v r il.
S i la p ro d u c tio n  d e m a tiè re  g ra s s e  

c o rre s p o n d d ’a s s e z p rè s a u x b e s o in s  

d e la  c o n s o m m a tio n c a n a d ie n n e , il y  

a u ra e x c é d e n t d e m a tiè re s o lid e d é ­
g ra is s é e . L ’e x c é d e n t d e  p o u d re  d e  la it 
é c ré m é , p a r ra p p o r t a u x  b e s o in s  c a n a ­

d ie n s , e s t é c o u lé  a u  p r ix  m o n d ia l s u r le  
m a rc h é d ’e x p o r ta t io n . L a d iffé re n c e  

e n tre  le  p r ix  d e  s o u tie n  d e  la  p o u d re  e t

le p r ix  o b te n u à l’e x p o rta t io n  e s t f i­
n a n c é e  p a r u n  p ré lè v e m e n t a u p rè s  d e s  

p ro d u c te u rs .
L ’é c a r t e n tre  le p r ix  n a tio n a l e t le  

p r ix  in te rn a tio n a l d e  la  p o u d re  d e  la it 
é c ré m é  o b lig e ra  la  C o m m is s io n  c a n a ­

d ie n n e  d u la it à p o r te r à 3 0  c e n ts  le s  
c e n t liv re s  d e la it le  ta u x d e p ré lè v e ­
m e n t a u  p ro d u c te u r . L e  ta u x  a c tu e l e s t 

d e  1 0  c e n ts .

Br«v«U dlnvantion 

Marqua* d* Commerça

M a rin , R o b ic  t  R o b tc
ci-devant 

Marion A Marion

2100, rue Drummond 

Montréal 25-288-2152

n o u v e a u  !

d é tru it  le s  

m a u v a is e s  

h e rb e s  à  

la rg e s  fe u ille s  

e t le s

g ra m in é e s

a n n u e lle s

l ’h e rb ic id e  d u  m a is

V o s  c h a m p s  s o n t- ils  e n v a h is , n o n  s e u le m e n t p a r d e s  m a u v a is e s  h e rb e s  à  la rg e s  fe u ille s , 
m a is  a u s s i p a r  d e s  g ra m in é e s  a n n u e lle s  te lle  q u e  la  s é ta ire ?  A v e z -v o u s  l’ in te n tio n  d e  s e m e r 
d u  m a is  p e n d a n t a u  m o in s  d e u x  a n s ?  D a n s  c e  c a s , E k k o e s t l’h e rb ic id e  q u ’il v o u s  fa u t.
E k k o  v o u s  a s s u re  u n e  ré p re s s io n  h o rs  p a ir  d e s  g ra m in é e s  a n n u e lle s , d e  m ê m e  q u ’u n e  
ré p re s s io n  s u p é r ie u re  d e s  m a u v a is e s  h e rb e s  à  la rg e s  fe u ille s .

S i v o u s  u tilis e z  E k k o , v o u s  n ’a v e z  p a s  b e s o in  d e  m é la n g e r d e u x  h e rb ic id e s  p o u r ré s o u d re  v o s  
p ro b lè m e s  d e  m a u v a is e s  h e rb e s . U n  s e u l p ro d u it, p ré s e n té  d a n s  u n  m ê m e  e m b a lla g e  e t 
v e n d u  à  u n  p r ix  ra is o n n a b le , E k k o  d o n n e  le s  m ê m e s  ré s u lta ts  q u e  d e u x  h e rb ic id e s  
o rd in a ire s .

E t E k k o  o ffre  u n e  g ra n d e  s o u p le s s e  d ’e m p lo i. P u lv é r is e z - le  a u  m o m e n t q u i v o u s  c o n v ie n t.. .  
n 'im p o rte  q u a n d  d e p u is  le  m o m e n t q u i p ré c è d e  im m é d ia te m e n t le  s e m is  ju s q u ’à  c e  q u e  
le s  g ra m in é e s  a ie n t 1  ”  d e  h a u t.

P o u rq u o i p a y e r p lu s  c h e r p o u r o b te n ir  d e s  ré s u lta ts  m o in s  b o n s ?  E k k o  a s s u re  u n e  
ré p re s s io n  h o rs  p a ir  d e s  g ra m in é e s  a n n u e lle s  e t d e s  m a u v a is e s  h e rb e s  à  la rg e s  fe u ille s . Il 
o ffre  l'é c o n o m ie  . . . la  s o u p le s s e  d ’e m p lo i. . . la  c o m m o d ité . R e n s e ig n e z -v o u s  a u p rè s  d e  
v o tre  m a rc h a n d .

A 3 0 9  ‘ d é p ô t d o  la  m a rq u e  e n  in s ta n c e
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